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Une alliance 
conjoncturelle ? 

Soulevé par la puissante .vAgue 
des watfonaBsmea. le., monde 
arabe, qtri aspirait 
de la seconde guerre mondiale à 
s’affirmer sur la scène interna¬ 
tionale et entendait faire face i 
Israël, S*cst lancé à ptatnenrs 
reprises dans l’aventare oui taire. 
Ayant en eoommn depuis sept 
siècles une langue et une civili¬ 
sation et, pour la grande majorité 
de la popnlatlim, la religion mu¬ 
sulmane, les Etats arabes, do 
golfe Persïqne à l'Atlantique, ont 
été tentés' par divers projets de 
«fusion». 

Ces mariages — dont certains 
n'ont même pas été consommés, 
comme celai de la Libye avec la 
Tunisie en 1974, on de la Syrie 
avec rirak en 1979 — se sont 
généralement terminés par Mes 
divorces. Ces échecs expliquent 
sans doute que l’nnlté arabe 
paraisse anjotunThni relever du 
mythe et que l’annonce die 
r«müon» entre la Syrie et.la 
Ubye — an demeurant fart' éloi¬ 
gnées — ait été accueillie, selon 
certains témoignages, avec ironie 
' par la population blasée de 
Damas, avec ub grand scepti¬ 
cisme darw la plupart des capi¬ 
tales arabes. 

Devant la poussée de Hslam, le 
natio nalism e arabe semble faire 
beaucoup m«mK recette qtfH y a 
dix on vingt ans, quand chacune 
des tentatives unionistes provo¬ 
quait l'enthousiasme des foules, de 
Rabat à Bagdad.. Pour Je colonel 
Kadhafi, qm poursuit son rêve 
unitaire avec une cons tan ce que 
ne décourage auram échec, ara¬ 
bisme et jdain se .confondent en¬ 
core. Cela est beaucoup moins 
vrai an Proche-Orient, où Ton 
entend de phis en pins dire'dans 
les cercles intégristes mu s ulm a n s 
que le nationalisme arabe a été; 
du milieu de dix-neuvième siècle 
jusqu'aux années 68, mm inven¬ 
tion des chrétiens cFOrïe&t dési¬ 
reux de contrecarrer l'islam en 
offrant aux masse» le palliatif de 
la passion nationale. *. 

t'azüoo çyn»-Ilbyenne aurait-elle 
pins de chances que les précédentes 
tentatives 7 Pour le m oment , «De 
parait bien conjoncturelle. L’ac¬ 
ceptation du prérident Assad 
s’explique par son Isolement sur 
la scène arabe: même le Front 
de la fermeté, qu*U a constitué 
avec rajJF* l’Algérie, la ïâbye 
et le Sud-Yémen an lendemain 
de la visite du prérident Sadste 
A. Jérusalem, ne le soutient pins 
inconditionnellement. 

En butte â des problèmes 
financiers — encore qirtm se 
fasse peu iKHusians » Itemas 
comme dans les antres capitales 
arabes sur la générosité du ooL- 
nel gffdbaf» — aux prises avec 
une agitation intérieure, mxe 
hostilité du Baas irakien et un 
sournois travail do sape de «on 
régime par l’Arabie Saoudite, le 
président Assad, qui doit égale¬ 
ment tenir eompte des inten ti ons 
Israéliennes an Sud-Liban, a 
acc epte une aJSance qni pont 
constituer an atovt face aux 
périls qui l’assaillent- De sur¬ 
croît, sur le plan mil it a ire, fl 
miw sur l’imposant — et relati¬ 
vement Inutile — arsenal libyen, 
espérant obtenir en particulier 
des fusées et des avions. 

Four la Libye, l’avantage est 
avant Jout moral : au-delà du 
désir d'apparaître comme un 
Nasser qui aurait réussi & réali¬ 
ser r unité arabe, le colonel 
gaiffwfi a surtout cherché dans 
des tentatives de «fusion» avec 
ses voisins — Egy>*e, Soudan, 
Tunisie — un apport de pops- 
I fliiiw» qui aurait permis. A son 
vaste pays, peuplé seulement de 
trois millions d’habitant* de dis¬ 
poser d'une main-d’œuvre pour 
assurer son développement et de 
peser d*nn pins grand poids sur 
la scène régionale et internatio¬ 
nale. Il est douteux que la Syrie, 
en raison de «m éloignement 
géographique, lui apporte- une 
contribution substantielle dans 
ce domaine. 

L’union peut, en revanche, 
avoir des répercussions sur le 
confli t israélo-arabe en amenant 
Israël à justifier pas cette noo- 
relle menace une opération déci¬ 
sive contre les po si t ion s palesti¬ 
niennes au Sud-Liban. 


Israël s'inquiète de la « fusion» 
entre la Syrie et la Libye 

La proclamaiion de « Pwtfon » entre la Syrie et la Libye, destinée 
surtout à rompre nsoilement diplomatique et à renforcer les moyens 
/Faction de Damas, intervient au moment oit le ton monte en Israël 
à l'égard du régime du président Assad. «51 VartSUerie syrienne appuie 
vue action des Palestiniens du Sud-Liban coutre Israël, nous la 
réduirons an süence » a déclaré, mercredi 10 septembre, le général 
Raphaël Eytan, au quotidien a Maorie ». Le chef de Tétat-mafor 
israélien a souligné qtdmt affrontement avec la Syrie pouvait survenir 
a à tout moment ». et affirmé que Fanion syro-ltbyenne met à la dis¬ 
position de Damas im important arsenal dont Israël devra tenir 
compte. Ces préoccupations ont également été exprimées par M. Bégin 
et d’autres personnalités. 

Dans les capitales arabes, en particulier à Beyrouth, une « inter¬ 
vention décisive » d’Israël au Sud-Liban est plus que jamais redoutée. 

Jérusalem et la « tentation libanaise > 

De notre correspondant 


' Jérusalem. — dteffes sont les 
intentioM d'Israël au Liban 7 Au 
cours do leurs récents entretiens 
avec les dirigeants de Jérusalem, 
renvoyé spécial américain, 
M. Lfnowitz. et ses collaborateurs, 
qui ont obtenu la reprise des pour¬ 
parlers égypto-teraéllena. ont tenté 
de poser cette question. Après la 
vaste opération menée, le 18 août, 
par l’année israélienne au Sud-Liban 
.contre des positions palestiniennes, 
les diplomates américains en poste à 
Tel-Aviv avaient dé]& essayé â plu¬ 
sieurs reprises (STnterroger i ce sujet 


(e ministère de la défense, sans 
grand résultat semble-t-IL 
Cette activité diplomatique traduit 
chez (es Américains une vive Inquié¬ 
tude, à la mesure de la rumeur qui 
j court dans (es capitales arabes et 
particulièrement à Beyrouh. où Ton 
redoute qu'lsreël ne s'apprête à 
Intervenir de manière • décisive » 
eu Sud-Liban. C’est pour cela. dR-on. 
que M. Arafat vient de se rendre à 
Damas afln^ demander au gouver¬ 
nement syrien un soutien accru. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page SJ 


Une délégation polonaise 
séj ourne à Mosc ou 

Des commissions mixtes vont contrôler 
l’application des accords avec ies ouvriers 

Pour le première fois depuis les changements interventxs 
dans la direction dn parti et de l’Etat, tme délégation gouverne¬ 
mentale se trouve à Moscou. Elle est conduite par ML Jagietski, 
vice-premier ministre et négociateur des accords de Gdansk. 
Celui-ci s'est entretenu ce jeudi 11 septembre avec M. Brejnev 
de ia «consolidation et du développement des relations avec 
1UJLSS. *. 

En Pologne, où des mouvements de grève se poursuivent, le 
gouvernement a annoncé la mise en place de commissions mixtes 
qui contrôleront l’application des accords conclus avec les ou¬ 
vriers. M. Pinkowski, chef du gouvernement, a déclaré mercredi 
à Poznan, qu’il fallait «dissiper les craintes» des travailleurs 
de certaines entreprises et veiller à ce que des catégories de 
salariés ne se sentent pas laissées pour compte. 

L'agitation sociale, liée & la mise Acuités qui n'avalent pas toujours 


en place de » syndicats Indépendants 
et autogérés», s’esi poursuivie mer¬ 
credi 10 septembre. 

Passés las premiers moments d'eu¬ 
phorie dans les milieux ouvriers et 
d'appréhension dans les milieux 
dirigeants, après la conclusion des 
accords reconnaissant aux travail¬ 
leurs le droit de former leurs orga¬ 
nisations Indépendamment des syn- 
f’-tet; officiels, un certain flottement 
semble se manifester de part et 
d’autre. 

Du côté. ouvrier, le manque de 
moyens et d'expérience, les pro¬ 
blèmes soulevés par la gestion des 
œuvres sociales, font surgir des dlf- 


Le patronat juge «courageux 
le projet de budget pour 1981 


» 


Le conseil du patronat français a déclaré 
«_ courageux » le projet de budget pour 1981 
qn’a adopté le conseil des ministres dn 10 sep¬ 
tembre. Selon le patronat, le réajustement dn 
barème de l'impôt sur le revenu était « une 
nécessité » * face aux injustices que pouvaient 
ressentir notamment les cadres. La forte inci¬ 
tation A l'investissement était, selon loi, « indis¬ 
pensable en raison dn retard important pris 
par notre appareil de production ». De son côté, 
la confédération des PALE, s’est déclarée 
satisfaite, tout en regrettant que ses sug¬ 
gestions sur. la réévaluation des bilans n’aient 


pas été retenues. Pour les chambres de com¬ 
merce, le projet gouvernemental est « sage et 
réaliste ». 

La C.G.C. approuve « la politique d’allége¬ 
ments fiscaux des entreprises » et est satisfaite 
de l'indexation dn barème de l’impôt sur le 
revenu, bien que celle-ci ne soit • pas totale ». 
Les députés RJP-R.. et UJ)f. ont approuvé 
M. Papou A la commission des finances de 
l’Assemblée nationale. En revanche. M. Fabius 
IPSA a parlé d’on « budget-chloroforme » et 
M. Pisani CP.S. également! déploré que « FEtat 
livre l’avenir aux entreprises ». 


Éviter le pire d’ici au mois d’avril 


s Comme on cannait ses saints, 
on les honore. » L'adage populaire 
vaut, si l'on peut dire, pour le 
budget 198L que le gouvernement 
propose an Parlement. Ce docu¬ 
ment devant être complété en 
juin, après les élections présiden¬ 
tielles, an ne saurait le prendre 
tout è fait an sérieux. Son rôle 
est évidemment d'atténuer la 


par GILBERT MATHIEU 

stagnation qui s’annonce, afin de 
faciliter la campagne dn prési¬ 
dent-candidat. • 

Ainsi s’expliquent toute une 
série d’affirmations ministérielles 
on de dispositions surprenantes. 
Comment croire vraiment M. Pa- 


AU JOUR IE JOUR IB JOIE DE VIFBE 


Sept mimons de ChSiens 
sont invités à se rendre aux 
urnes pour répondre oui à la 
question de savoir si le géné¬ 
ral Pinochet restera au pou¬ 
voir jusqjpen 1907. Ainsi s’ou¬ 
vre pour eux la perspective 
riante de marcher vers le 
troisième mill én aire à Tontine 
dlren homme dont les lunettes 
fumées cachent un regard 
flou, dont la moustache ser¬ 
pentine masque mal une bou¬ 


che fuyante, dont la vareuse 
enserre difficilement une 
tome que n’est pas parvenu à 
réduire Tascétisme des caser¬ 
nes, et dont la pensée politi¬ 
que ne dépasse pas la visière 
de sa casquette. 

Avec un tel héros à leur 
tête. autant dire que les Chi¬ 
liens en auront pris pour dix- 
ans de joie de vivre. 


BERNARD CHAPUIS. 


pon quand II explique que c’est 
s pour ne pas céder à la facilité» 
qu’il n’a pu rendre public le 
compte économique national fondé 
sur une croissance de % l’an 
prochain, objectif gouvernemental 
et qu’il se contente du compte — 
dit * spontané» — de 1.6 % pré¬ 
paré par ses techniciens et qui 
sera probablement dépassé ? 
Quinze ans durant, M. Giscard 
d’Estalng, son prédécesseur rue 
de Rivoli, a affirmé, au contraire, 
que le gouvernement devait expli¬ 
citer les résultats qu'il escomptait 
de ses choix, au risque de sembler 
prendre ses désirs pour la réalité. 
Vérité en-deçà, erreur au-delà? A 
l’évidence, le compte amélioré de 
Xi % — beaucoup plus probable 
vu les mesures prises en faveur de 
l’investissement privé — permet¬ 
tra, le moment venu, de faire 
apparaître les plus-values fiscales 
nécessaires à un ajusteme n t bud¬ 
gétaire post-électoral, mol ns éco¬ 
nome des deniers de l’Etat. 

f Lire la suite page 31J 
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pas 

été prise en considération. Du côté 
du pouvoir, les responsables locaux 
semblent manquer d’instructions pré¬ 
cises de la part du pouvoir central 
pour répondre aux revendications des 
ouvrière, et certains d’entre eux font 
de l’obstruction systématique. Cette 
attitude est apparemment à l’origine 
des grèves qui continuent dans 
toutes les réglons du paye, sans 
qu’on en voie encore la fin. 

Face à cette -.gitation. les autori¬ 
tés s’efforcent de faire renaîtra 
i‘« esprit do Gdansk m. Fait exception¬ 
nel, la radio nationale a rediffusé 
mercredi après-midi les allocutions 
prononcées le jour de la signature 
de cet accord par MM. Jagietski et ‘ 
Walesa. 

De plus, le chef du gouvernement, 
M. Plrkowskl, a désigné, mercredi, 
des » commissions mixtes . » pour 
contrôler l’application des. accords 
conclus avec les comités ïnter-en- 
treprlses de Gdansk, Szczecin et 
Katowlce. respectivement présidées 
par M. Jedynak. ministre de l’indus¬ 
trie des machines lourdes et agri¬ 
coles, M. Kazimlerz Barcikowski, 
membre du bureau politique et vice- 
premier ministre, et M. Lejczak. mL 
nlstre des mines, qui ont mené les 
négociations ou y ont participé. 

Enfin. M. Kami, ministre de le 
sidérurgie, préside une commission 
qui examinera les revendications des 
métallurgistes. L’agenoe Pap. qui 
n’indique pas la composition de cas 
commissions, affirme que leur mise 
en place prouve que le gouverne¬ 
ment entend honorer ses engage¬ 
ments envers les travailleurs. 

L’objectif des autorités, d’après 
(es déclarations de M. Kan la, mardi 
soir, é Katowlce. est de s’assurer 
que te mise en place des nouveaux 
syndicats se fera dans le respect des 
principes de base du socialisme 
d'Etat, tout en encourageant vigou¬ 
reusement la rénovation des anciens 
syndicale officiels. 

f Lire la suite page 3J 


POINT 


Le veau <for 

Ruinés par rexcesstvg mor¬ 
talité qui s’est manifestée 
dans leur étable r, deux pro¬ 
ducteurs ont décidé de porter 
plainte contre X— pour admi¬ 
nistration dans leur élevage 
de médicaments interdits. 
L’Union fédérale des consom¬ 
mateurs lance de son côté 
un mot d’ordre de boycottage 
de la viande de voeu. 

Le problème de l’abus des 
substances .médicamenteuses 
dans ralimentation des ani¬ 
maux ne date pas d’hier. 
L’usage des anabolisants qui 
ont pour eHet d'accroître 
artificiellement la masse mus- 
cutaira, to/n de se réduire, se 
généralise. Las consomma¬ 
teurs ratUrment. Les vétéri¬ 
naires le reconnaissent. Ce 
n’est pourtant pas par plaisir 
que tes éleveurs jouent avec 
la loi et la santé du public. 

Comme rexpllque le mou¬ 
vement des Paysans-Travail¬ 
leurs. Tusage des enabo li¬ 
sants et des œstrogènes (aux 
effets anabolisants) n’est que 
la conséquence de Hndustria- 
Hsation de rélevage, imposée 
par les firmes agro-alimentai¬ 
res. 

L'apparition d’ateliers d’en¬ 
graissement. le circuit absurde 
du lait refroidi, dégraissé, 
réchauffé, réengralssé, stocké 
et transporté, sont des faux 
progrès qui font tourner, à un 
coût prohlbitit — en énergie 
notamment, — des usines 
agro-alimentaires. Sans pro¬ 
fit pour les éleveurs. Au 
contraire même, puisque la 
dégradation de la qualité des 
animaux et celle des ali¬ 
ments les ont conduits, avec 
beaucoup de légèreté — avec 
aussi le silence complaisant 
des pouvoirs publics — è uti¬ 
liser des substances dange- 
reuses pour la santé afin 
d'arrondir à la fols les formes 
des animaux et le revenu 
qu'ils en tirent. 

Ces excès ont été facilités 
peu ta faculté accordée aux 
groupements de producteurs 
d’intervenir directement dans 
les soins aux animaux. Mais 
la protestation des vétérinai¬ 
res praticiens, légitime quand 
Us s'alarment pour la santé 
des consommateurs, devient 
suspecte lorsqu'elle est moti¬ 
vée par leur volonté de 
conserver le monopole lucra¬ 
tif de la distribution des 
médicaments. 

Faute de s'être Intéressés â 
temps à révolution du modèle 
agricole français, se réjouis¬ 
sant même de rabaissement 
des prix par la standardisa¬ 
tion des produits, les consom¬ 
mateurs n'orrt plus aujour¬ 
d'hui qu'une ressource : 
refuser de consommer. 

(Lire nos informations 
page 3BJ 


DICTIONNAIRES 


£eô uwUuô de C’oxcùce 


SI différents qu'ils soient par leur 
taille (du lilliputien au géanQ. leur 
contenu (du vocabulaire de Racine 
au dictionnaire des fromages), leur 
destination (dé l'écolier â l’amateur 
d’armes anciennes), eto, 4es dic¬ 
tionnaires qui sont publiés chaque 
année ont au moins en commun 
l'ordre alphabétique, qui leur est en 
quelque sorte consubstantiel; et, plus 
subtilement, un statut Idéologique 
privilégié. 

Nous n’ignorons pas qu’ils sont 
écrits par des hommes sujets à 
l'erreur, et non par des robots 
omniscients ; qu’ils ne sont pas faits 
pour dispenser un savoir désinté¬ 
ressé. même si ce noble souci n'est 
pas Inconnu des rédacteurs de dlo- 
nonnalres, mais d'abord pour trouver 
des acheteurs. Cependant bon gré, 
mal gré, les vertus de rordre alpha¬ 
bétique — simplicité, certitude, neu¬ 
tralité, Immuabilité — 's’étendent à 
toute l'œuvre et s'imposent è nous. 

C’est sans doute dans ta satisfac¬ 
tion de ce besoin psychologique 
respectable (être sQr de...) qu’il 
faut chercher la véritable raison du 
succès durable des dictionnaires. 
Combien sont-ils. aujourd’hui, tous 
genres et toutes catégories confon¬ 
dus ? De deux cents à trois cenis. il en 
émarge, d’une part, les « tout-en- 
un », parmi lesquels le Petit 
Larousse lûSt, très largement renou¬ 


velé, augmenté. Illustré, reste « la 
référença » pour l’ensemble du 
marché; d’autre part, les « collec¬ 
tions», qui réunissent sous le même 
habillage une dizaine de titres, 
allant des traditionnelles « diffi¬ 
cultés du français » aux dictons et 
proverbes, en passant bien sûr par 
l'étymologie. 

Le marché des « collections • est 
cependant un peu particulier. Pré¬ 
cisément parce qu'il leur manque 
Tunage de l'universalité du savoir. 
Ce ne sont pas des « produits 
porteurs ». Elles n’ont généralement 
pas de titre locomotive, et sont davan¬ 
tage vendues par correspondance 
ou démarchage qu'en librairie. La 
concurrence entre les deux groupes 
Larousse et Robert y resta 
. modérée. Du côté des « diction¬ 
naires-dictionnaires ». en revanche, 
on ns se bat pas â fleurets mou¬ 
chetés puisqu’on voit, dans ca 
domaine, quatre éditeurs se dispo- 
ter aujourd’hui les faveurs du public. 
Jacques Cellard analyse, dans le 
Monde des livres, les mérites et les 

défauts des ouvrages que nous pro¬ 
posent Larousse. Hachette, Flam¬ 
marion et Robert Cependant, quelles 
que soient leurs différences, ces dic¬ 
tionnaires possèdent tous la mëma 
vertu : ce sont, comme l’écrivait 
Roland Barthes. des « machines à 
rêver ». (Voir notre article page 18.) 
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LE MONDE MÉDITERRANÉEN EN PÉRIL 


La grande menace : la mendicité structurelle 


Berceau de civilisations, ^ 
la Méditerranée est aussi 
le lieu 

où elles s’entrechoquent 
et où les problèmes 
tournent facilement 
an drame. 

Au printemps dernier, 
un colloque a discuté, 
à Arles, du premier 
de ces problèmes : 
l’autosaffifiance 
alimentaire. Son initiateur, 
Paul-Marc Henry, montre 
ce qu’il faudrait faire 
pour arracher ce monde 
à la passivité 
et à la dépendance. 

Du 12 au 14 septembre, 
de son côté, le P.S. 
organise une « grande 
manifestation 
méditerranéenne », 
colloque à Saint-Maximin 
et meeting à Marseille, 
présidés respectivement 
par MM. Senghor 
et Mitterrand. 

Jean-Paul Aron en définit 
l’esprit : il faut se méfier 
de l’Est et de l’Ouest, 

'< monstres aux yeux verts », 
qui se jouent 
de leurs proies. 

Une Méditerranée 
sans les Grands 
serait-elle donc concevable ? 
Charles Zorgbibe 
en doute, dans le livre 
dont rend compte 
René-Jean Dupuy. 


D ANS une enquête récente, le 
Français moyen déclarait 
admirer sans réserve les 
valeurs « sûres » des Etats da 
l’Europe du Nord, à commencer 
par la République fédérale d’Alle¬ 
magne, et regardait nostalgique¬ 
ment vers la stabilité et la sécurité 
représentées par la Suisse. Il se 
détournait en revanche des pays 
dits «instables» et menacés par 
la subversion Intérieure, avec l'Ita¬ 
lie en tête comme modèle « repous¬ 
soir », suivie de prés par l’Espa¬ 
gne. atns parler naturellement de 
la Turquie qui relève dêJA, à ses 
yeux, du tiers-monde •et de son 
cortège de frustrations. 

C’est dopa ce contexte qu’il faut 
replacer l'hostilité croissante que 
semble manifester l’opinion A 
r élargissemen t du M’amhA com¬ 
mun vers le sud, oe qui, pourtant, 
et à première vue; rééquilibrerait 
la Communauté européenne ac¬ 
tuellement fortement orientée vers 
le nord. On voit naître une situa¬ 


tion paradoxale, qui fait que la 
Grande-Bretagne et la BfA, 
puissances non méditerranéennes, 
soutiennent maintenant sam ré¬ 
serve le nouvel élargissement de 
la Communauté, alors que la 
France fait figure de protection¬ 
niste défendant les Intérêts Im¬ 
médiats de ses propres réglons 
méridionales. 

On pourrait, A la limite, soutenir 
qqe la France, ayant retiré les 
avantages optimaux d’une politi¬ 
que de spécialisation des produc¬ 
tions. et de soutien financier, pour 
les céréales, la production laitière 
et la betterave sucrière, refuse 
d’accepter les conséquences d’une 
politique analogue pour les pro¬ 
ductions dites méditerranéennes, 
qui pourraient faire de l'Espagne, 
du Portugal et de l’Italie des 
fournisseurs privilégiés (et large¬ 
ment subventionnés) dans le do¬ 
maine des fruits et légumes et de 
la viticulture. 


Trente années de vains efforts 


Il s'agit, en fait, de rien de 
moins que du problème d’ensem¬ 
ble des rapports entre les régions 
sur-industrialisées des zones 
nord et les régions sous-Indus¬ 
trialisées des zones sud. Ce pro¬ 
blème se pose A travers la Médi¬ 
terranée, d'une part, et l’Afrique 
et l'Asie d’autre part. Plus ou 
moins masqué par des politiques 
plus ou moins efficaces de 
redistribution du produit natio¬ 
nal brut, il se pose aussi au sein 
même de nations de la zone nord 
qui ont une façade méditerranéen¬ 
ne : l’Espagne, l'Italie, la Yougo¬ 
slavie et la Grèce ; la Turquie se 
trouvant à la charnière entre 
ces deux mondes. Trente ans 
d’efforts pour assurer un cer¬ 
tain équilibre entre ces zones 
de productivité différente, et 


Un livre de Charles Zorghibe 

Sans les Grands 

Par RENÉ-JEAN DUPUY (*) 


Y A Méditerranée tant les 
i Grands? (I) I* question 
-*-* posée par Charles Zorgblbe 
évoque irrésistiblement la pré¬ 
sence des flottes américaine et 
soviétique que certains des rive¬ 
rains de cette mer souhaiteraient 
moins pesante. On sait que, 
depuis plusieurs années déjà, 
plus de la moitié des forces 
navales du monde séjourne en 
Méditerranée, ce que déploraient, 
dès 1971, l'Algérie et la Tunisie 
dans une déclaration co mm une. 
L’ouvrage de Zorgbibe ne mécon¬ 
naît certes pas cet aspect de 
l'influence des Super-Grands, mais 
il concentre ses analyses moins 
sur la mer que sur les terres qui 
la bordent et les conflits qui s'y 
perpétuent depuis que ces rivages 
ont assisté A la naissance de la 
tragédie. 

La Méditerranée a toujours 
mêlé des images d’unité et de 
conflit. S’il est vrai que le 
{paysage et les hommes multi¬ 
plient les premières, le monde 
snéditerranéeen. depuis la fin de 
3a paix romaine, n’a cessé de 
fournir son décor aux secondes; 

Elles ont pris une singulière 
ampleur. Sur une planète deve¬ 
nue plus exigus, les paye méditer¬ 
ranéens ont été écartelés entre 
les regroupements régionaux ou 
idéologiques qui les rattachent 
aux communautés européenne, 
atlantique ou africaine, sans 
qu’aucun ensemble méditerranéen 
n’ait jamais été tenté. Cepen¬ 
dant. comme le rappelait le chef 
de l’Etat, A Toulon, en 1976, la 
Méditerranée « est le centre de 
gravité, le point d’intersection » 
des deux axes Est-Ouest et Nord- 
Sud autour desquels s'organisent 
les relations Internationales du 
temps présent 

* * 

Cela ressort admirablement du 
livre concis et riche de Charles 
Zorgblbe. On y trouve une série 
d’études sur les diverses affaires 
qui troublent ou menacent la 
paix, spécialement au Proche- 
Orient Non seulement le conflit 
Israélo-arabe et les événements 
du Liban, mais le cas de Chypre, 
la situation de la Turquie et de 
la Grèce à l’égard de l'alliance 
atlantique, font l’objet de mono¬ 
graphies complètes et brillantes, 
qui trouvent leur place dans le 
développement cohérent de la 
réflexion centrale de l'auteur. 
Celui-d n’adhère pas A la thèse 
de l'exclusion dçs Grands. Son 


analyse suscitera les réserves de 
ceux pour qui les conflits de la 
région sont tous le produit des 
Ingérences extérieures, oe que 
soulignent des experts de la Fon¬ 
dation pour les études de la 
défense nationale, parmi .lesquels 
des hommes aussi autorisés que 
le général Buis. 

Pour Zorgbibe, «T engagement 
des Deux Grands est lié à Hm- 
portance économique et straté¬ 
gique de la région ». A partir de 
cette constatation, il formule des 
propositions pour la sécurité et la 
coopération en Méditerranée. 

Tout d’abord, le « retour à la 
mers par un élargissement de la 
présence navale de l’alliance en 
Méditerranée, en faisant appel 
aux riverains qui en sont mem¬ 
bres mais aussi A la Grande- 
Bretagne, aux Pays-Bas, à la 
Norvège, au Danemark, « votre 
à l’Allemagne fédérale ». 

Zorgbibe préconise la constitu¬ 
tion d’une « commission méditer¬ 
ranéenne de sécurité » de struc¬ 
ture simple et de fonctio nnem ent 
pragmatique. Composée des Etats 
riverains et des Deux Grands, elle 
serait chargée de la prévention et 
de la limitation des crises régio¬ 
nales. Cette approche devrait per¬ 
mettre ultérieurement d’aboutir 
à la conclusion, entre les Deux 
Grands, d’un acoord tendant à 
réduire leur présence navale en 
Méditerranée. 

* 

Enfin, devrait être approfondie 
« Vidée d'un pacte méditerranéen 
de coopération tendant à établir, 
avec le concours de la Commu¬ 
nauté européenne et d’autres 
Etats développés, une stratégie 
régionale de développement». 
Celle-ci trouverait sa place dans 
une réorganisation profonde des 
rapports Nord-Sud au plan mon¬ 
dial, comportant l’établissement 
de structures régionales de concer¬ 
tation. Chaque grande région du 
monde aurait A dresser un plan 
de développement global dont la 
mise en œuvre pourrait entraîner 
l’institution d’un véritable Impôt 
International A la charge des pays 
industriels. 

Par les discussions mêmes quH 

peut soulever, oe livre porte en hii 
la vertu stimulante de contribuer 
& approfondir l’analyse critique 
du drame méditerranéen. 

(*) Professeur «a Collège de 
Fiun. 

( 1 ) La MéditetTanie san s les 
Grands ?, Charles Zorgblbe, PUF, 
X76 pages. Environ 49 F. 


souvent de culture différente, 
n’ont abouti, il faut bien le recon¬ 
naître, qu’à exacerber les ten¬ 
sions intérieures et extérieures et 
les disparités régionales que l’on 
voulait atténuer. 

A bien des égards, le terro¬ 
risme politique qui caractérise 
les réglons sud. et l'état de guerre 
larvée ou ouverte qui affecte de 
nombreuses parties de la Médi¬ 
terranée, et en font une zone 
hautement critique de l’équilibre 
international, sont dus A cette 
incapacité de traiter le pro¬ 
blème sur le plan national et 
international. » 

La révolution technologique 
basée sur l'énergie fossile, la révo¬ 
lution démographique qui l'a 
accompagnée, et l’adoption fou¬ 
droyante (en deux générations) 
des modèles de consommation 
propres aux pays riches et Indus¬ 
trialisés, ont modifié en pro¬ 
fondeur les conditions de vie 
des populations méditerranéennes. 
Elles posent même, peut-être, le 
problème de leur survie cultu¬ 
relle et sociale. 

Les réglons méditerranéennes 
du Nord et du Sud présentent 
des caractéristiques communes. 
Aucune n’est vraiment riche dans 
le sois où elle disposerait de vas¬ 
tes espaces fertiles susceptibles 
d’un développement agricole spec¬ 
taculaire. Les ressources en eau 
sont erratiques et le plus souvent 
insuffisantes. 

Depuis le début des temps 
historiques. Il y a toujours eu 
un mouvement de l’Intérieur 


Par 

PAUL-MARC HENRY î*) 

vers les réglons côtières, des po¬ 
pulations montagnardes vers les 
régions basses & travers les pié- 
monts, des grandes plaines semi- 
zxomadiques d’Europe, d’Asie et 
d’Afrique, vers la mer Ben de 
commerce, de richesse et de 
conquête. C’est dans, cette région 
que l’on peut le mieux observer 
tn vivo et in situ, le franchisse¬ 
ment de nature essentielle et 
f« mHa.napntn3 a d’un « seuil » dans 

les rapports entre l’homme et son 
milieu. T-gfi phénomènes d’urbani¬ 
sation, de pollution, de tourisme, 
d’émigration, en sont des aspects 
et des effets, non des causes. 

La région a perdu son auto- 
suffisance en matière alimentaire. 
H apparaît dès maintenant que 
le goulet d'étranglement fonda¬ 
mental se trouve dans les res¬ 
sources hydrauliques, de plus en 
plus rares et de plus en plus 
chères. Les zones côtières et le 
plateau continental, IA où fl. 
existe (comme entre la Grèce 
et la Turquie, la Libye et la Tuni¬ 
sie, l’Italie et Malte), font l’objet 
de compétitions sauvages, tendant 
A une appropriation, privée ou 
publique, des ressources poten¬ 
tielles non. utilisées. Quant aux 
ressources biologiques, elles sont 
déjà largement surexploitées, et 
la Méditerranée est fortement 
débitrice sur ce plan, par rapport 
aux réglons altlantiquea. 

L’homme méditerranéen s e 
trouve partout aux prises avec 
un problème fondamental de 
saturation de l’espace côtier. Dans 
un rapport datant de 1976 des 
experts pouvaient écrire : « Le 
résultat des pressions démogra¬ 
phiques sur des ressources limi¬ 
tées, et sur Vinfrustructure 
insuffisante au niveau urbain, a 
entraîné une surcharge excessive 
sur le logement, les transports 
publics, 1er conditions sanitaires, 
et les facilités de récréation- Il 
est fort possible que rimpact de 
cette surcharge sur renvironne¬ 
ment entraîne des dommages 
irréversibles dans les écosystèmes 
locaux et régionaux, sur le litto¬ 
ral, les ressources en eaux souter¬ 
raines et l’ensemble des ressour¬ 
ces naturelles— » Ce pronostic 
s'est totalement réalisé. H n’est 
plus possible, pratiquement, de 
concevoir, et encore moins de 
mettre en pratique, un dévelop¬ 
pement industriel et urbain A 
grande échelle, susceptible d’ab¬ 
sorber dans des conditions éco¬ 
nomiques et sociales satisfaisan¬ 
tes, une population en voie 
d'accroissement rapide, soit par 
évolution démographique, soit 
par migration massive vers les 
zones côtières. 


Passivité stratégique et économique 


Le monde méditerranéen 
serait-il donc condamné & une 
dépendance croissante à l’égard 
des mondes extérieurs essentiel¬ 
lement atlantique et nordique? 
Sa « passivité» stratégique est- 
elle en fait doublée d’une «pas¬ 
sivité» économique? Dans les 
circonstances actuelles et compte 
tenu de l'extension foudroyante 
des modes de consommation de 
type euro-améric&lns, la réponse 
est malheureusement affirmative. 

Dès maintenant, des grands 
pays méditerranéens qui ont 
accompli des efforts héroïques 
dans la voie de la modernisation, 
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alimentaires Un pays jusqu’à 
nos Jours bien équilibré» comme 
te Maroc, doit consacrer la 
totalité de ses revenus phospha- 
tlexs pour payer la moitié de 
ses Importations en hydrocar¬ 
bures. Quant aux zones nord» 
payent nn prfr mnrhitent 
avec la saturation de- leurs 
espaces et la dég r adation de leur 
agriculture pour des compensa¬ 
tions musoires. 

D’autres régions du globe 
pareillement menacées, comme 
l'Asie du Sud-Est. situées éga¬ 
lement dan? la zone dangereuse 
du conflit planétaire, ont choisi 
de s’organiser, sinon de s'unir 
pour éviter d’en être les pre¬ 
mières victimes. Les peuples 
méditerranéens auront-ils le 
courage et la capacité d’en faire 
de même ? Submergés par la 
ctvUisation atlantique de hante 
consommation, et avec une jeu¬ 
nesse immensément nombreuse, 
et en grande partie non 
employée, qui aspire A atteindre 
le plus vite passible des niveaux 
de consommation que leur sys¬ 
tème de production ne peut leur 
garantir sans une énorme sub¬ 
vention internationale, pourront- 
ils rompre le cercle fatal ? 

Un pacte de sauvegarde - & 
r échelon national et Internatio¬ 
nal, est Indispensable, H faut 
commencer par la production 
alimentaire afin d’enrayer les 
menaces d’une wwntHHM struc¬ 
turelle A l'échelle nationale ou 
internationale. Les grands projets 
d industrialisation sur-concentrée 


doivent être drastiquement révi¬ 
sés pour faire place à une éco¬ 
nomie diversifiée, décentralisée, 
mieux répartie territorialement 
et S’attaquant en problème de 
l'emptol par la stabfHsatfim de» 
populations dans leur propre 
mRIsa naturel, H faut entrepren¬ 
dre la en valeur difficile, 
techniquement possible, si¬ 
non indispensable des zones pré¬ 
désertiques, des coIBnes» dm 
plateaux et des montagnes en 
vole ffiabandon et d’érosion accé¬ 
lérée, et donc de mort sociale. 
D faut réserver Peau aux consom¬ 
mations essentielles. L’énergie 
doit être produite et utilisée en 
priorité pour la satisfaction dm 
besoins locaux. 

Dette tâche Immense exige de 
la part des réglons nord et sud 
de la Méditerranée, l a m ise en 
commun de leurs moyens hu¬ 
mains, techniques et Qnamdeo. 
Quant aux pays du nord, a huit 
qu’lis cessent de regarder la 
Méditerranée comme une simple 
dépendance stratégique, et us 
simple appendice industriel et 
touristique, camouflage vain et 
coûteux d’une poUtiqoe de colo¬ 
nisation économique qui n’ose 
' pas dire son nom. Ge n’est pu 
rélargissement tta Marché com¬ 
mun qui est en cause. C’est te 
problème de la restructuration 
des économies méditerranéennes 
dans ICUZS CBtXVZQS Vi¬ 
ves. par une gigantesque partie 
dont tes régies, comme te dérou¬ 
lement, leur échappent complè¬ 
tement. 


Les monstres aux yeux verts 

Par JEAN-PAUL ARON <*> 


comme la Turquie et l’Egypte, 
se trouvent dans une situation 
financière, qui. toute proportion 
gardée, est pire que celle de 
l’Empire ottoman: lui au moins, 
pouvait nourrir sa population, 
cinq fols moins nombreuse fi 
est vrai. Dès maintenant des pays - 
comme l’Algérie, dispesant de 
ressources naturelles et éner¬ 
gétiques importantes, doivent 
faire face A une situation péril¬ 
leuse due au fardeau croissant 
représenté par les Importations 

* président ^Echanges Médtter- 
ranéa (Marseille), o rgan isateur du 
colloque d'Arles sur tfaotoBuffisance 
alimentaire en Médttesanée. 


Q u’arrive-t-il depuis tren¬ 
te-cinq ans que les Etal» 
colonisateurs ont progres¬ 
sivement évacué leurs posses¬ 
sions du Proche-Orient et du. 
Maghreb ? La fermeture du canal 
de Suez n’a en rien compromis 
F essor du capitalisme. Le conflit 
israélo-arabe a insinué dans 
l'ordre précaire Issu de la 
seconde guerre mondiale une 
sorte cTlnfection permanente, 
d’abcès chronique duquel la 
guerre. & tout moment, peut sur¬ 
gir : la Méditerranée, dans une 
représentation stéréotypée, étale 
la figure misérable de son Im¬ 
puissance, de sa démission, de 
ses fureurs. 

Il faut dire que les Etats-Unis 
veillent an grain. Dans fa mytho¬ 
logie «réaliste» échafaudée par 
cette nation. Irréaliste jusqu'à 
r absurde, il échoft aux zones 
marginales ou tang en belles de 
se taire oublier et, au cas où 
elles ne renonceraient pas spon¬ 
tanément aux ambitions et au 
prestige, d’étre oblitérées sans 
ménagement an profit des grands 
espaces de développement, des 
axes stratégiques, des dynami¬ 
ques économiques et technologi¬ 
ques irrésistibles. C’est da 
l’Ouest aujourd’hui, que nous 
vient le lumière. La Méditerranée, 
cul-de-sac de fOcddent auquel 


eBe se frotte p resque par attrac¬ 
tion. n’a ni place, ni i«s. ni 
légittinBé dans cette vtaton triom¬ 
phante. 

Sans avoir Talr cfy toucher, 
la France — 500 {diamètres de 
eûtes méditerranéennes — offre 
son obole à cette idéologie de 
pacotille. Considérez nos dis¬ 
cours sur la grave affaire des 
pointa carriteamc. Certes, côté 
] enfin, vous avez le petite fa» 
tion gefficane, ente n dez les héri¬ 
tiers de Tandon régime : de 
GauDe a succédé à RicheOeu, 
F Amérique, alliée-repoussoir, à 
la caaBtion hispano-allemande, 
le Pentagone aux Jésuites. Dîne 
le sillage des Compagnons de 
vieffie roche. le clan arabe du 
dual d’Orsay mise sur M JU&fi 
contre f Océan, au nom. A est 
vrai, de nos intérêts pétroflera. 
Mais côté cour, c’est un tin¬ 
tamarre, une foira d’empoigne 
où se mêlent les voix du Obé¬ 
rai isme bon genre, de le tech¬ 
nocratie militante, des mandarins 
de Science Po. des nostalgiques 
de te droite fasciste, et des 
Bnnombrables victimes inclas¬ 
sables do syndrome soviéto- 
phobique, la névrose majeure de 
cette époque : fatiantisme est 
leur fol qui. telle la Somme de 
Thomas d’Aquin, sa prévaut des 
démon s trat io ns de la raison. 


Une théologie envahissante 


Aussi-bien, à Salnt-Maxlmlo et 
A Marseille, la tâche la plus 
urgente aéra de démystifier cette 
théologie envahissante. Car U y 
a toujours plus occidental qu'un 
Occidental L’Ouest est une 
vocation infinie, l’horizon de 
désire Insatiables, une suren¬ 
chère qui ne co rtc ait pas de 
mesure. En Méditerranée même, 
elle s’affirme au cours des figes 
par le déplacement progressif 
des centres de ta domination : 
de la Phénicie vers la Grèce; 
de la Grèce vers la Sicile ; de 
là Sicile vers l'Halte ; de ritalle 
vers l’Espagne. En Europe, les 
capitales épanouissent vers 
l’ouest leurs-prospérités et taure 
aires de Jouissance : Londres, 
Ports, Berlin.. Eh Amérique. 
l'Inspiration, les forces Vives 
passent en moins d’un quart de 
siècle de la Nouvelle-Angleterre 
en Californie, foyer d’une vita¬ 
lité Inédits et source des 
richesses du futur. On y regarde 
vers ce point de la planète où 
l’ouest se noue & Test, on y 
lorgne les terres lointaines, le 
Japon, la Chine, pourquoi pas ? 
On y rêva d’un . « pacifisme » 
qui. étrangement nommé, pour¬ 
rait un de'ces Jours-détrôner 
fatiantisme un peu osé, mais 
comme celui-ci, bien entendu, 
arrimé fi la souveraineté des 
Bats-Unis. 

Face A cette présomption dia¬ 
bolique, Je doute que les Invités 
du parti ' socialiste attendent 


d’autres ogres qu’ils nous réinfu¬ 
sent l'espérance, il n’y a que 
Georges’ Marchais, croyant de 
r espèce la plus dévote, pour 
caresser pareille chimère. S*D 
se trouvait fi Saint-Max! min et 
A Marseille quelques forcenés da 
cette branche, Jack Lang, paro¬ 
dient lago. pourrait tour dire : 
« Méfiez-vous de TEst A légal 
de l’Ouest, mesaefgneurs. mons¬ 
tres aux yeux verts qui se louent 
des proies dont Us se nour¬ 
rissent ». 

A ce Jeo, les monstres en 
question auraient intérêt fi‘ne 
pas se laisser trop prendra. 
Savent-Ils que, sur le mode de 
révolution biologique, l’histoire 
des sociétés est. fi long terme. 
Impitoyable aux géante? Alors, 
de te Méditerranée, d’où, 
rappetez-vous, ce qu'on nomme 
r Occident et r Orient prirent 
eymétriqueineft. leur envol, avec; 
an leurs viatiques, te science, 
la philosophie, le monothéisme, 
entra -autres broutilles ; des peu¬ 
ples, à te fols enradnéa et' 
• lostaurateurs établis. sur ses 
bords, écoutons te leçon immé¬ 
moriale et. diffusons la drama¬ 
tique et solennelle misa en 
garde aux systématisations abu¬ 
sives. aux totalisations abstrai¬ 
tes, aux monismes réducteurs 
qui portent te mort en fron¬ 
tispice pour avoir sacrifié tes 
fécondations du piurtaL 

<*) autorien et terrain. 
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Pologne 


_ ... LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN RJA 

Des commissions mixtes vont contrôler --- 

l'application des accords avec les oorriers Us ■*“ * h d ' >,l,i,B!, “ 


(Suite de la première pagej 

Ainsi pourraient dire préservées, 
les chances de restaurer F unité du 
mouvement ouvrier qu'il.prfine. 

Mais la notion d'unité syndicale 
est comprise différemment selon iss 
interlocuteurs. Pour lee mineure de 
Haute-SIIésle. elle Impliqua la sup¬ 
pression des syndicats officiels, pour 
d’autres, la coopération avec le 
Conseil central des syndicats sembla 
souhaitable. Mais une toile coopé¬ 
ration avec les syndicats officiels 
peut sues! être une tentation de 
récupération— 

L’Union des travailleurs de la cul* 
ture et des arts s'est prononcée, effe, 
à la fols pour ta création d’un syn¬ 
dicat indépendant et pour l'unité syn¬ 
dicale. ’ L'Union des acteurs de 
théâtre et de la télévision b annoncé 
la convocation, pour le 29 septembre, 
d’un congrès afin de créer un syn-. 
dicat Indépendant. 

La comité exécutif de rUnion des 
écrivains a publié, mercredi, une 
déclaration & la suite d’une réunion 
qui a’était tenue la veille, n demande 
que • dos représentants authen¬ 
tiques des écrivains aient davantage 
d’influence dans réiaboraüon de le. 
politique culturelle », que • les pou¬ 
voirs de le censure soient definis 
par une loi et qu'il y ait un droit 
d’appel contre les décisions de k i 
censure ». II veut qu'il soft mis fin 
& ta pratique « des listes noires 
d’écrivains ». U proclame enfin que 
chacun, quelles que soient ses opi¬ 


nions. ses convictions religieuses ou 
son liai de résidence, devrait avoir 
le droit de publier an Pologne. Cette 
mention du lieu de résfdsnoo consti¬ 
tua un plaidoyer en faveur de Polo¬ 
nais, émigrés ou pas, résidant à 
l’étranger. 

Enfin, la déclaration rend hommage 
«aux ouvriers polonais, et plus par¬ 
ticulièrement è oeux de Gdansk et 
de Szczecio, pour tout ce qu'lia ont 
tait pour le bien de tous ». Les 
représentante présents du parti à la 
réunion auraient tenté de faire enle¬ 
ver cotte phrase de la déclaration. 

Les écrivaine suggèrent enfin la 
création d’un * conseil de le culture 
habilité à décider de tous tes pro¬ 
blèmes essentiels - de la vie cultu¬ 
relle polonaise. Ce conseil devrait 
être composé de représentants élus 
des écrivains et dee autres corpo¬ 
rations des arts. 

. On. apprenait, d’autre part, de 
sourre diplomatique occidentale, que 
les autorités polonaises avalent 
exprimé « au cours d’une conver¬ 
sation - taure doléances à des repré¬ 
sentants de. l'ambassade américaine 
à propos du don de 25000 dollars 
envoyé ta semaine dernière aux 
ouvriers polonais des syndicats 
libres par ta centrale syndicale amé¬ 
ricaine A.FJ--C.I.O. A Washington, 
on se refuse à confirmer ou démen¬ 
tir ces doléances. En tout cas. 
l'agence PAP a publié, mercredi soir, 
le message de félicitation adressé 
à NL Kania par le président Carter. 
— (AJ> V ÆFJ>„ U J*J.) 


De notre correspondant 


Bonn. — Une pleura espérance 
est en train de s’évanouir. Au 
printemps, lorsque le combat 
entra ta chancelier Schmidt et 
le candidat de l'opposition. 
M. Strauss, n'était pas encore 
vraiment engagé, tous les parti¬ 
cipants à 1a batsiHe électorale 
étaient encore prêta à promettre 
qu’ils observeraient les règles 
du « fair-play ». 

En mare, les quatre partis 
représentés au Bundestag 
(S.P.D., FiXP-. C.D.U. et OS.U.) 
Instituèrent donc une commis¬ 
sion d'arbitrage ayant pour lâche 
sinon d'empêcher, du moins de 
condamner, les mensonges trop 
flagrants et les diffamations trop 
scandaleuses qui alimentent en 
général les controverses électo¬ 
rales. 

L’aréopage composé 
d’hommes politiques en retraite, 
s'était vu conférer un surcroît 
des respectabilité avec la dési¬ 
gnation de son président. 
Mgr Hermann Kunst, évéque 
retraité de l’Eglise évangôilqu& 
Pour être homme d'EglIee. ce 
prélat s'est toujours intéressé à 
la vie politique, et II entretient 
depuis bien des années de très 
bonnes relations .personnelles 
avec M. Schmidt comme avec ta 


candidat de Topposltlon. 
M- Strauss. 

Or. i -peine ta campagne 
entrée dans sa - phase chaude », 

on s'aperçoit que les promesses 

du printemps sont déjà oubliées, 
et les premières délibérations 
de la commission d’arbitrage 
'aboutissent è des conclusions 
souvent déconcertantes. Un 
organe social-démocrate s’eet vu 
condamné pour avoir reproduit 
une caricature de M. Strauss, 
qui était certes de très mauvais 
goût, male qui, dans n’importe 
quel autre pays, aurait été 
comprise comme un « dérapage » 
normal en période d’élections. 
Lorsqu’un lieutenant de 
M. Strauss a décrit M. Schmidt 
comme une marionnette dont les 
fils seraient Grés au Kremlin, 
la commission a simplement 
enregistré tes excuses du cou¬ 
pable. Il en a été ds méats 
lorsque le ministre des finances, 
M. Matthéfer, a dénoncé les 
« canailles « du camp adverse. 
L’auteur de cette accusation e’en 
est tiré en expliquant qu’il ne 
visait ni M. Strauss en personne, 
ni les chrétiens-démocrates dans 
leur ensemble Personne ne sait 
donc, en fin de compte, qui 
sont les canailles dont pariait le 
ministre— 


Grande-Bretagne 

En dépit des critiques des travaillistes et des industriels 

Mme Thatcher refuse 
d’assouplir sa politique économique 

De notre correspondant 


Faot-tl continuer 1 


M. Jagielski , le négociateur de Gdansk 
s'entretient avec M. Souslov 


De notre correspondant 


Moscou. — Une importante 
délégation polonaise est arrivée 
le mercredi 10 septembre dans la 
capitale soviétique. Conduite par 
M. MIeczyElaw Jagteisfch membre 
du bureau politique, vice-premier 
minis tre, qui négocia l’accord his¬ 
torique de Gdansk, elle comprend 
également M. Bemyfc Klstel, vice- 
premier ministre et président 
de la commission du pian, 
M. Ryszard Kaasfcl. xm n lsfcre du. 
commerce extérieur, et plusieurs 
responsables et experts des minis¬ 
tères économiques polonais. 

Dès son arrivée, M. Ja gi e ls ki a 
été reçu par M. Michel Souslov. 
H ne fait pas de doute que ridéo- 
logue numér o un du PX3. 
soviétique avait k *vwir d’entendre 
de là bouche <Tlm de leurs prin¬ 
cipaux protagonistes, le récit et 
l’explication des événements de 
Pologne. Béton Tass, cette ren¬ 
contre s'est déroulée dans un 
<climat cordial et dfasnttié» et a 
porté sur l’examen de «problèmes 
d’intérêt commun». L'expression 
« cordial et d'amitié» semblerait 
Indiquer, selon la terminologie du 
TTiwmUn, que d'importantes diver¬ 
gences séparent les points de vue 
de Moscou et de Varâovie. 

Dès mercredi, la délégation 
polonaise a commencé ses négo¬ 
ciations purement économiques 
avec mw Ivan Axkhipov, vice- 
président du conseil des minis¬ 
tres de rüJL&S-, Nicolas Baïba- 
kof vice-président du conseil des 


ministres et président du comité 
du Flan, Michel Kougfae. pre¬ 
mier vice-ministre du commerce 
extérieur. En l’absence de M. Kos- 
syguine. dont on dit qu'fl serait ; 
à nouveau malade depuis plu¬ 
sieurs semaines, les Polonais ont 
donc tro u vé en tarse d’eux les 
principaux responsables de l’éco¬ 
nomie .soviétique et de son 
commerce extérieur. 

On pense généralement ici que 
les demandes polonaises portent 
au moins sur trois points : 
l'octroi de nouveaux crédits en 
devises convertibles, la fourniture 
«fini port an tes quantités de 
céréales et l'accroissement des 
livraisons de pétrole. 

A la télévision, après un com pte 
rendu de cette visite, un commen¬ 
tateur a 4it : «Nous, les Sovié¬ 
tiques, nous avons suivi révolu¬ 
tion des événements en Pologne 
avec une inquiétude compréhen¬ 
sible. Aujourd'hui, alors que la 
situation dans ce pays se norma¬ 
lise. on aimerait exprimer une 
nouvelle fois notre satisfaction 
en constatant que la classe 
ouvrière polonaise n’a pas sutm 
les éléments anttsoctalistes et les 
provocateurs . » U a ajouté, en 
évoquant les revendications maté¬ 
rielles des travailleurs, que celles- 
ci s n’ont pas remis en question 
le système politique et social de 
la Pologne ». Enfla, fl a reproché 
aux yuast media occidentaux 
« leur campagne hystérique et \ 
subversive f» — (Intérim^ 


La querelle ta plus vive a été 
provoquée par le secrétaire 
général de la C.D.U., M. Getesler. 
Celui-ci n’a pas craint de dire 
à très haute voix que M. Schmidt 
avait commis « une escroque¬ 
rie • eux élections de 1975, en 
faisant aux retraités des pro¬ 
messes qui ont été violées aussi¬ 
tôt après. Là encore, f’« accusé ■ 
a fait savoir devant la commis¬ 
sion d'arbitrage que le terme 
d'« escroquerie • ne devait pas 
être compris au sens juridique, 
mats seulement dans sa signi¬ 


fication politique. Les plus «Im¬ 
pies des citoyens auraient-ils 
pu s'y méprendre Cela n'em- 
péche qu’apréa I'« acquitte¬ 
ment » de M. Geissler, tas 
dl rl géants sociaux - démocrates 
ont protesté vigoureusement 
contra l'attitude de la commis¬ 
sion. Au point que Mgr Kunst 
et ses collègues en arrivent à 
se demander, aujourd'hui, s’ils 
doivent encore poursuivre leur 
tâche. 

JEAN WETZ. 


Belgique 

Un pacte signé à Bruxelles consacre Mon linguistique 
de la Flandre et des Pays-Bas 

De notre correspondant 


Londres. — Malgré les pres¬ 
sions croissantes de l’opposition 
travailliste et des milieux indus¬ 
triels. Mme Thatcher a confirmé, 
mercredi 10 septembre, qu’elle 
n'emrisageait aucun assouplisse¬ 
ment de sa pnUfj qn^ économique. 
Elle a rejeté la demande de 
l’opposition d’un rappel anticipé 
des Communes pour débattre dn 
problème du chômage. 

ML Callaghan avait demandé 
que les Communes soient rappe¬ 
lées le 23 septembre (plus d’un 
mois avant la rentrée parlemen¬ 
taire), date à ZaqneDe ta gou¬ 
vernement publiera les nouvelles 
statistiques sur le chômage. Dans 
sa réponse, Mme Thatcher rap¬ 
pelle que le problème du chômage 
a été évoque denx fois en juillet 
h l'occasion dn débat de censure 
et qu’elle avait prévu alors une 
nouvelle «igif w ntaJHun du nom¬ 
bre des demandeurs d’emploL 
Elle n'a pas manqué de dire à 
M. Callaghan que lui-même 
n’avait pas rappelé le Parlement 
en 1975 à un moment où le 
chômage était monté en flèche. 

Le chef travailliste s’attendait 
au refus de Mme Thatcher. Mais 
l’opposition estime que le moment 
est propice au déclenchement 
d'une offensive contre la poli¬ 
tique du gouvernement. Les der¬ 
nières statistiques confirment que 
celui-cl n'a pas réussi dans ses 
efforts pour contrôler la nuww 
monétaire et a encouragé tas 
critiques dans les milieux indus¬ 
triels et dans les rangs conser¬ 
vateurs. 

Ces derniers Jours, un certain 
nombre d’institutions économiques 
privées ont exprimé leurs doutes 
sur l’expérience monétariste dn 
premier ministre. Ainci , la firme 
Mackenzie constate que les aug¬ 
mentations de tant dans 

le secteur privé que public, dé¬ 
passent les 10 % recommandés. 

D'autre part, * l’organisation 
patronale CJ3X, faisant état des 
doléances de la grande majorité 
de ses membres, s’apprête à 
demander au gouvernement de 
modifier sa politique, notamment 
en réduisant le taux d’intérêt trop 
élevé. La livre est maintenue a 
un coure trop fort gênant pour 
les exportateurs. Les patrons 
demandent aussi des mesures 
pour résoudre leurs problèmes de 
trésorerie. Mais le gouvernement 
ne veut pas que les entreprises 
sotaot en mesure d'accorder des 
augmentations de salaires trop 
fortes. Les miltaux industriels 


soulignent que ce ne sont pas 
seulement tes entreprises faibles, 
mal gérées ou peu rentables, lee 
« canard boiteux », qui sont 
frappés par la politique gouver¬ 
nementale, mais l'ensemble des 
compagnies, parmi lesquelles tas 
plus Importantes, qui se main¬ 
tiennent en acceptant un* réduc¬ 
tion substantielle de leurs béné¬ 
fices. 

Mme Thatcher s’accroche & sa 
politique monétariste, < une idéo¬ 
logie de fou », selon M. Calla- 
ghan. Dans ta discours qu’elle a 
prononcé au banquet du premier 
anniversaire de l’hebdomadaire 
Noie, elle a admis certes que les 
objectifs financiers du gouverne¬ 
ment n’avaient pas été atteints 
et que tas statistiques sur l'ac¬ 
croissement de la masse monétaire 
étalent « décevantes ». Mais la 
réduction de l’Inflation reste la 
tâche prioritaire, a-t-elle dit, et 
c’est seulement en maintenant 
une discipline monétaire que cet 
objectif sera atteint. 

Le premier ministre *nv» fois 
de plus a demandé au pays 
d’accepter certaines vérités et de 
voir la réalité en face. Le déclin 
économique de la Grande-Breta¬ 
gne ne peut être imputé seule¬ 
ment à la récession mondiale. 
« notre situation vient de nos 
propres défaillances. » Elle a 
réaffirmé que demander un 
niveau de vie amélioré sais 
créer les richesses pour le payer 
par une augmentation de la pro¬ 
ductivité aboutissait è faire mon¬ 
ter tes prix et à accroître le 
chômage. 

HENRI PIERRE. 


• Les employeurs de la métal¬ 
lurgie britannique ont proposé, le 
10 septembre, une augmentation 
des salaires de 6JS % seulement, 
au Lieu des 20 % environ exigés 
par la fédération syndicale. En 
1979, tas syndicats avaient obtenu 
20 % à l'issus d’une série de 
grèves. Toutefois, alors que le pa¬ 
tronat invoque la grave récession 
de l’industrie et la diminirtinn de 
sa paissance concurrentielle, - la 
fédération syndicale, qui a immé¬ 
diatement rejeté l'offre en la 
déclarant insuffisante, a déclaré 
ne pas souhaiter une c confron¬ 
tation ». Les négociations repren¬ 
dront le 13 octobre dans ce sec¬ 
teur, qui donne généralement ta 
ton k une grande partie de l’in¬ 
dustrie britannique. — (A-FJPJ 


Portugal 


Bruxelles. — Un pacte conclu 
entre les Pays-Bas et la Flandre, 
et signé & Bruxelles le mardi 9 
septembre, consacre Ftmtan lin¬ 
guistique des vingt mil i ton s de 
néerlandophanes — quatorze mil¬ 
lions de Néerlandais et six n riH o ns 
de Flamands, — qui s’engagent à 
défendre ensemble la langue et 
les lettres néerlandaises. & unifier 
l’orthographe, la grammaire et la 


Chypre 


Le nouveau cabinet fait l'unanimité contre lui anSjS 

Quand, k 


De notre correspondant 


Nicosie. — Les membres dn 
nouveau cabinet du président 
Kÿprlanou ont pris, jeudi ma¬ 
tin il septembre, tans fonctions. 
Twftig les perspectives sont des 
plus sombres. Depuis la proclama¬ 
tion de l'indépendance de Chypre, 
en I960, aucun gouvernement na 
été aussi violemment critiqué par 
les formations politiques que celui 
qu’a formé M. Kyprianoo, dans ta. 
nuit de mardi, a mercredi fie 
Monde du U septemtoé)- Les 
communistes, tes socialistes et la 
droite sont d’accord pour estimer 
que le gouvernement est incapable 
de résoudre tas grands problèmes 
politiques, économiques et sociaux, 
auxquels fait face ta pay s. 

Le parti communiste ftKK L — 
plus de 35 % de l’électorat chy¬ 
priote grec — s oulig ne qu e f_ie s 
nouveaux ministres ne rspve- 
sentent personne, car Os iront 
aucune base ni aucun appui po¬ 
pulaires ». Chypre, ajonte-t-fl. a 
besoin d’un gouvernement réelte- 
ip pnt représentatif et efficaca-Le 
PC. Dose, mais de façon plutôt 
SSreSeTla question^ réfection 
d*nn nouveau président de ta 
République. « Ce dont Chypre 
a besoin aujoteréPhut, son Ugne-t -fl, 
c'est cTun président qvt croira et 
appliquera avec conséquemxi la 
politique dut président BSakario s.-» 

Le parti socialiste tsmit t, de 
M, Tassas Lyssarktes, qualifie ta 
nouveau gouvernement d ’t inco¬ 
hérent et Incompétent » ft ajoute 
qu’fl « n’a vas la possibilité ae 
répondre à ses tournes responsa¬ 
bilités historiettes». 


Bien que ta parti de M. Ql&foos 
déridés, le Rassemblement démo¬ 
cratique (extrême droite), ne se 
soit pas officiellement prononcé, 
son Journal Stmerini écrit : « Le 
nouveau cabinet ne constitue 
vraiment pas u» véritable chan¬ 
gement et Tito pas Za totale appro¬ 
bation de ropinùm publique. » Le 
journal accuse te president de 
c manquer de sérieux * et ajoute 
que, « une fois de plus, & est 
prouvé que Chypre est mal gou¬ 
verné x. Stmerini demande des 
élections législatives et présiden¬ 
tielles anticipées. 

Le président Kyprianou a été 
également accusé par Slefpheri 
Kypros, ta Journal de son propre 
parti, le Front démocratique, 
d’e avoir procédé, au remaniement 
de son gouvernement sans consul¬ 
ter les ministres de son parti ». 
tj* ministre de l’éducation sortant. 
M. Chxy96ostomo6 Safianos, consi¬ 
déré Jusqu’à présent c o m m e un 
des_princlpanx collaborateurs de 
M. Kyprianou, accuse ta président 
d’avoir cédé à diverses pressions 
et prévient ta peuple chypriote 
des g”™! 15 dangers qui ta mena¬ 
cent en raison de la f aib l esse 
de sa direction. 

Face k ces critiques, ta prési¬ 
dent ru*man de & ses ministres 
de ne pas prendre en considéra¬ 
tion les polémiques des partis qui 
poussent à ta division du peuple 
et à la lutte de classes. 

OIMmU ANDREOU. 


La signature de ce traité 
intervient l’année du cent cin¬ 
quantième anniversaire de la 
révolution de 1830 qui chassa tes 
Hollandais de Bruxelles et consa¬ 
cra l’indépendance de ta Belgique. 
Depuis un siècle et demi, la 
langue néerlandaise a évolué de 
manière différente des deux côtés 
de ta frontière. En Belgique on- 
parle et on écrit ta flamand,! 
aux Pays - Bas ]e née r la nda i s . 
Quand, à plusieurs reprises, les 
Néerlandais ont adopté de nou¬ 
velles orthographes, les Fl a m a n ds 
n’ont pas toujours suivi Néan¬ 
moins, ta tangue est restée fort 
semblable et, comme le faisait ' 
remarquer, mardi, ta président des 
écrivains flamands : « n y a 
moins de différence entre le néer¬ 
landais parlé en Belgique et celui 
iPAmsterdam qu’entre le français 
de LiHé et celui de Marseille.» 

Un instrumenf irremplaçable 
de communication 

Dorénavant, en vertu du traité 
signé k Bruxelles (pour la Belgi¬ 
que par M. Nothomb, le ministre 
des affaires étrangères franco¬ 
phone et le ministre de ta com¬ 
munauté flamande. Mine De 
Bakker, et pour les Pays-Bas par 
M. van d«r Med, secrétaire d’Etat 
aux affaires térèngères des Pays- 
Bas), ces différences seront résor¬ 
bées et il n’y aura plus qu’une 
seule grammaire. Le texte du 
traité ait que e ta langue néer¬ 
landaise constitue un héritage 
culturel Indivisible pour tous les 
Néerlandais et un instrument 
irremplaçable de ta communica¬ 
tion sociale scientifique, culturelle 
et littéraire dans les deux pays 

et entre eux». 

lié ministre belge des affaires 
étrangères a qualifié cette conven¬ 
tion d* « étape importante dons 
révolution des rapports entre las 
deux pays a. Le ministre beige 
de ta communauté flamande a 
résisté, pour sa paît, sur c la 
perspective européenne dans la¬ 


quelle la convention doit être 

re Quenê est la réaction des fran- Une < Association des militaires tY avril » dénonce 

cophones de Belgique ? Le journal 

de ta ccnmnin&iAê française on les risques d'un coup «l'État de droite 

précise que tes francophones du " 

psya c 7i ont pas besoin d *un td Qe notre forrpçrvYiHnnl 

instrument juridique rntemaiio- ^ noTre correspondant 

vraainatique au sein du conseü ^ Lisbonne. — Le 9 septem- défendre le prestige des forces 
mternattonal de la langue fran- « dont to dignité est mise 

çaise actuellement présidé par un décidait, tors d’une réunion clan- en cause à Tinténeur même du 
Belge, le grammairien Joseph dœtme qui a ea Beu en Aie ntejo. régime politique issu de la rôvo- 


Hanse ». Le ministère de ta corn-1 ôe tout mettre en œnvie 


munauté française, ajoute le Soir, 
se dit « davantage intéressé par 
Za conclusion d’accords de coopé¬ 
ration technique avec des pays 
de langue française ». 

PIERRE DE VOS. 


renverser ta régime de M. 


en cause à r intérieur même du 
régime politique issu de la révo¬ 
lution d’aoTü ». Selon ce docu¬ 
ment. dont le premier signataire 


tano. Le Mouvement des capi- est le commandant Vasco Lou- 


taines venait de naître. 

Sept ans prés tard, un commu¬ 
nique diffusé k Lisbonne annonce 
la création d’une Association des 
militaires d’ami Z », destinée à 


François Varillon 

beauté dn monde 
et sonfirance des hommes 

Entretiens avec Charles Ehfinger 



coDectiezi “les interviews? 
LE CENTURION 


renço, membre de l’aile gauche 
du Conseil de ta révolution. 
« factuelle situation politique est 
dominée par des attaques de plus 
en plus ouvertes contre la démo¬ 
cratie; an assiste à des appels 
presque directs au coup d’Etat 
militaire ; les conspirations coor¬ 
données par un directoire dont 
font partie des militaires et des 
civils membres de partis politi¬ 
ques, deviennent chaque fois plus 
évidentes ». 

Aussi l'Association des militaires 
d'avril se propcae-t-eUe de contri¬ 
buer < à une meilleure compré¬ 
hension du rôle des forces armées 
dans une société démocratique ». 

Signe d’un malaise qui n'a fait 
que s’aggraver depuis l'Investiture 
en Janvier du gouvernement de 
M. Sa Cameiro, ta création de 
cette association a l’approche de 
l'élection présidentielle constitue 
tm avertissement adressé aux 
deux principaux candidats, les 
généraux Ramaiho Eanes et 
Soares Cameiro. Ce dernier, sou¬ 
tenu par ta coalition de centre 
droit au pouvoir, a été récem¬ 
ment accusé par un parti d’ex¬ 
trême gauche, te MRi>P s de 
préparer un complot qui pourrait 
être déclenché en cas de défaite 
aux élections de décembre. 

En ce qui concerne le général 
Eanes, et ont eu reconnaissant 
son « esprit démocratique », ta 
gauche de l’armée en tiq ue cer¬ 
taines mesures prises pendant son 
mandat de président de ta Répu¬ 
blique, Elle lui reproche d’avoir 
reconstitué la hiérarchie tradi¬ 
tionnelle par l'épuration de Jeunes 
officiers et reconduit des mili¬ 
taires qui avalent appuyé te 
régime salazarâte. Le général 
Eanes ne donnerait pa& d'autre 
port, de g&xantteg pour l’avenir 
— surtout après la dissolution du 
Conseil de la révolution, composé 
de militaires, prévue pour l’année 
prochaine. 

JOSÉ REBELO. 
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Margaret Thatcher se fâche. Et c'est l’Espagne qui montre les dents. 

Pas d’interprétation là-dedans, mais des faits. Et leurs conséquences, concrètes, 
vérifiables. Sans devoir d’école sur les hypothèses ni dissertation sur les doctrines. 

Cest ce qu’attendent aujourd’hui les vrais décisionnaires. Gest ce que leur apporte le 
Nouvel Economiste. 

Chaque vendredi, le Nouvel Economiste informe, analyse et commente, sans œillères * 
ni parti-pris. Et bien souvent avant tout le monde. o 

L'économie générale, l'emploi, l’importation, le commerce, la finance, les entreprises, 
les hommes, les syndicats, l’innovation, les techniques... Tout est abordé, tout est fouillé, 
tout est clairement exposé. 

Le Nouvel Economiste ne propose pas une réflexion sur l’économie: le Nouvel 
Economiste donne à ceux qui décident les éléments qui leur permettront de. prendre 
leur décision en connaissance de cause. Qu’il s’agisse de leur vie professionnelle ou de 
leurs affaires privées. _ 

' Savoir pour agirî et non pas savoir pour savoir. Cest la volonté du Nouvel Economiste. 
Et c’est celle des hommes qui le lisent 


LE NOUVEL ECONOMISTE. 
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PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 



LES COMBATS A LA FRONTIÈRE IRANO-1RAKIENNE 


Bagdad assure avoir < libéré » une zone de 76 km 2 
« usurpée » par Téhéran 

« n n’est pas question que tes. Etats-Unis présentent à l’Iran 
des excuses pour leurs prétendus crimes » contre ce pays, a 
déclaré mercredi 10 septembre M. Trattner, porte-parole do 
département d’Etat il a. toutefois ajouté que Washington était 
disposé à discuter avec l'Iran « de tout. Mna exclusive -, afin 
rapidement la_ libération des otages américains. 
M. Trattner a Tait cette déclaration après que le Parlement 
iranien eut approuvé l'entrée en fonctions do gouvernement et 
que son chef. M. Radial, eut appelé les Etats-Unis «à se repentir 
publiquement de leurs crimes contre l'Iran *. Tandis que le climat 
politique intérieur demeure lourd, les combats s'intensifient entre 
l'Irak et liras et, pour la première fois. Bagdad admet publi¬ 
quement être impliqué dans le conflit. 


Israël 

Jérusalem et la « tentation libanaise » 


Téhéran — Le Parle¬ 

ment iranien a approuvé, mer¬ 
credi 10 septembre, l'entrée en 
•fonctions d'un gou ve r n ement res¬ 
treint. qui porte la marque du 
conflit entre le président Bani 
sadr et .o premier ministre, 
te Ra4jai Les députés, & une 
très forte majorité de 169 voix 
contre 14 et 10 bulletins blancs, 
ont donné leur accord au pro¬ 
gramme d* M. R&djal et & sa 
liste de quatorze ministres, aux¬ 
quels M. Bani Sadr a n'est pas 
opposé » 

Plusieurs portefeuilles restent 
aans titulaire, dont ceux des 
affaires étrangères, de l'écono¬ 
mie et du pétrole. M. Bani Sadr 
avait, la semaine dernière, refusé 
sept ministres présentés par 
M Radjai Tl est toutefois pos¬ 
sible que certains de ces sept 
postes aient été supprimés 

L’entrée en fonctions d'un cabi¬ 
ne* réduit ne résout cependant 
pa. le conflit entre M Bani Sadr 
M. Radjai, soutenu par le 
Parti de la République islamique 
tPRIl.. Le premier ministre a 
affirmé, mercredi. qu*il « ne 
pourrait pas parvenir & un 
accord rapide » avec le président 
sur tes ministères encore vacants. 

Cent treize députés, a annoncé 
l'ayatollah uafsaajani, président 
di Ma J lis (Parlement), souhai¬ 
tent que M. Bani Sacb- vienne 
s'expliquer devant ein sur oe que 
le religieux a appelé sa « décla¬ 
ration de guerre » de lundi. 

La presse intégriste s'est abste¬ 
nue d'envenimer le débat. Cette 
attitude semble correspondre & la 
tactique du PRI : rœ tenir à 
la lettre de la Constitution, pour 
contrecarrer l'appel du président 
en vue d'obtenir us vaste soutien 
populaire M Radjai lui-même 
s'est référé, mercredi, aux insti¬ 
tutions. « A moins que le prési¬ 
dent ne convoque devant lui mon : 
gouvernement, ie n’aurai. nen à 
voir avec lut», a-t-il déclaré; «Le 
président et moi, a -1 - U ajouté. 
avons deux cultures différentes. » 
Soulignant qu’il avait reçu une 
formation exclusivement ira¬ 
nienne. il a toutefois dit : « 72 nous 
faut chercher à rapurocher ces 
deux cultures. » Les grands aya¬ 
tollahs d’Iran ont lancé, jeudi un 
appel à l'imam Kbomelny, pour 
qu'il mette un terme A la crise 
née de ces divergences. 

D'autre part. à.ta f routière 
irano - irakienne, l'escalade des 
affrontements se poursuit. Là où. 
il y a une huitaine de jours, les 
communiqués faisaient état de 
destructions mineures et de bles¬ 
sés. les bilans parlent désormais, 
quotidiennement de « lourdes 
pertes infligées à l'ennemi », de 
villes partiellement détruites, 
d'avions abattus et de bombarde¬ 
ments meurtriers 

Pour la première fois, mercredi. 
l’Irak a admis être directement 
impliqué dans le conflit "je chef 


de l’Etat Irakien. M Saddam Hus¬ 
sein. et Je quotidien officiel du 
Baas. As Saoura, ont Indiqué que 
les affrontements portaient sur 
une revendication territoriale. 
Selon Bagdad. les forces irakien¬ 
nes ont, au cours des derniers 
jours. «libéré» la zone de Zeln- 
El-FCaonss (76 kilomètres carres), 
a usurpée v par l’Iran depuis dix 
ans. A Téhéran, le ministère des 
affaires étrangères a démenti ces 
affirmations, en déclarant que 
cette zone avait été restituée à 
l’Irak en 1875, au terme de l'ac¬ 
cord signé A Alger entre les deux 
pays. 


La «proclamation de Tripoli» 


« L'ÉTAT UNIFIÉ SYRO-LIBYEN 
A UN SEUL POUVOIR EXÉCUTIF» 

Le Commandement révolution¬ 
naire unifié de Syrie et de Libye 
se réunira dans un délai d'un 
mois pour mettre au point les 
décisions et les mesures exécu¬ 
toires concernant la création de 
a l’Etal unifié syro-lfbyen ». a an¬ 
noncé A Tripoli mercredi 10 sep¬ 
tembre le commandant Abdessa- 
lam Jalloud. « numéro deux b du 
régime de Tripoli. H a donné 
lecture du texte en six points 
signé par les présidents Assad et 
Kadhafi et qualifié de «procla¬ 
mation de Tripoli ». Ce document 
prévoit notamment: 

« 1. La création d’un Etat unique, 
unissant les régions arabes de 
Syrie et de Libye, dans lequel le 
pouvoir appartient au peuple. 

» 2. Cet Etat iouit de la souve¬ 
raineté totale sur les deux régions 
anbes.de Syrie et de Libye, et est 
doté d'une personnalité interna¬ 
tionale unique. 

» 3. Les commandements des 
deux révolutions syrienne et 
libyenne constituent un comman¬ 
dement révolutionnaire unique. 

*4 L’Etat unifié syro-lîbyen a 
un seul congrès populaire général 
(assemblée. N-DJLR.1. 

*5. Cet Etat a un seul pouvoir 
exécutif. 

• Le commandement révolution¬ 
naire des deux régions se réunira 
pour mettre au point les décisions 
et les mesures exécutoires concer¬ 
nant la création de VEtat unifié 
svro-Ubyen dans un délai d'un 
mois à partir de la date de la 
diffusion de ce document » 


• Affrontements entre miliciens 
et müitarres au Liban. — Les mi¬ 
lices chrétiennes de M. Bechir 
Gemayel et l’armée libanaise s'af¬ 
frontent depuis quarante - huit 
heures A Hadeth. dans la banlieue 
de Beyrouth. On dénombrait, ce 
jeudi matin U septembre, trois 
morts, dont deux militaires, et 
sept blessés. — (CorrespJ 


(Suite de Ut première page.) 

Ces craintes sont d'autan: plus 
grandes que. depuis *e 18 août 
M. Begln et les dirigeants israé¬ 
lien ne cessenl de dire que Tsahai 

(r'armée) doit continuer et renforcer 

son action en territoire libanais. La 
menace esi sérieuse et II faut conve¬ 
nir que les circonstances n'oni 
jamais, peut-être. été aussi favo¬ 
rables dou les Israéliens partisans 
de ta fermeté. 

Israël a toujours éprouve certaines 

■ tentations - au Liban. Aujourd'hui, 
il se trouve encore des israéliens 
pour regretter que les Britanniques, 
au début du Biècle. n'aient pu obte¬ 
nir que la frontière nord de la Pales¬ 
tine du mandat n'atteigne les rives 
du fleuve Lhani. Depuis la création 
de l'Etal juif, les Libanais ont sou- 
ven* soupçonné leurs voisins de 
vouloir capter les eaux précieuses 
du Litam. Aujourd'hui, les préoccu¬ 
pations Israéliennes sonf essentielle¬ 
ment d'ordre militaire. Avec ('occu¬ 
pation du plateau du Golan, de (a 
Cisjordanie si du Sinai. an 1957 . 
Israël disposait d'un appréciable 
■-glacis- le long de toutes ses 
frontières, à l'exception de celle du 
nord. Cela n'a guère eu d’impor- 
tarce jusqu'au début des années 70. 
mais l'installation des organisations 
palestiniennes au Liban, puis, en 
1975. la guerre civile dans ce pays 
ont amené l'état-major à s'intéresser 
de plus en plus à la défense de 
cette frontière contre les raids des 
fedayln Tsahai a commencé en 197B 
A soutenir les milices chrétiennes 
libanaises, puis, en mars 1978, a 
lancé 1’- opération Lrtani - : l'oceu- 

Plus loin 

L'ancien ministre Israélien de ta 
défense, M. Wetzman. était attentif 
aux objections américaines el savait 
résister & l'état-major qui. souvent, 
ne voulait pas en tenir compta 
Cependant, après un raid palestinien 
les 6 et 7 avril contre le kibboutz 
Misgav-Am, où trois israéliens ont 
été tués, l'état-major a de nouveau 
obtenu gain de cause et l'armée n’a. 
depuis (ors. cessé d'intensifier ses 
opérations au Sud-Liban. Tout laisse 
i penser que depuis la démission 
de M. Weizman. en mai. le chef 
d'état-major, le général Eytan. a les 
mains bien plus libres. Ce baroudeur 
taciturne. que l'on appelle familière¬ 
ment Rafoui. est devenu ie véritable 
patron de la défense. En trois mois, 
il ne s'est guère passé de semaine 
' sans que la manne, f'aviation ou 
l'armée de terre monte une opé¬ 
ration contre telle ou relie oos • on 
• sanctuaire » palestinien, au Sud • 
Liban Le général Eytan ei son 
entourage souhaitent aller toujours 
plus loin et plus fort, d’autant que 
les Palestiniens continuent de pou¬ 
voir atteindre Israël, comme ils l’onl 
prouvé en bombardant la Galilée 
après ie raid de Tsafial du 18 août 
L'autorité du général Eytan peut 
s'exercer désormais presque sans 
partage. 

Ce militaire, qui a toujours mon¬ 
tré de la défiance a l'égard de 
l’ingérence des hommes politiques 
dans son domaine, s'accommode 
rort bien de la tutelle de M Begln 
qui assure l'iniénm au ministère de 
lo défense depuis le dèparl de 
M. weizman. En effet le chef du 
gouvernement n'a que peu de temps 
A consacrer aux problèmes de dé¬ 
fense. et partageant sur bien des 
peints les vues du générai Eyian 
s'en remet A lui. Dernièrement le 
premiei ministre s'est seulement 
contenté, dans un geste de Donne 
volonté envers l'opinion inter¬ 
nationale. d intervenir auprès du 
commandant Maddad pour demander 
a ce dernier et A ses miliciens de 
réduire le nombre des incidents qui 
les opposent aux * casques bleus ■ 
de l'ONU. 

A ces remarques s'ajoutent celles 
du chroniqueur militaire du quoti¬ 
dien israélien rfaarerz. Zeav Shiff. 
Ce spécialiste, dont la réputation dans 
les milieux diplomatiques est A la 
mesure de la qualité de ses informa¬ 
tions. vient de qualifier de tournant 
Important le fait que les Américains 
ont perdu beaucoup de. leur influence 
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patlon temporaire du Sud-Liban qui 
permettait de créer un -cordon de 
sécurité» sous te contrôle du com¬ 
mandant Saad Hsddad Cependant 
cette protection s'es: vite révélée 
Insuffisante. Les Incursions et les tirs 
d’artillerie des Palestiniens n'ont pas 
cessé Dans une abondante docu¬ 
mentation ‘ remise à (a presse ie 
19 août pour - expliquer » l'interven¬ 
tion de la veille - et osui-eue iss 
autres, passées ou futures. — Tsahai 
8 rapDe'è que 'e <3 juin <978 n; et 

le 18 août 1980. les * terroristes > 

avaient mené Quarante-hui! "opéra. 
ttons depuis le territoire libanais 
(dont vingt-neuf bombardements â la 
roquette ou au mortier et cent 
fixante et un par vo<b de mer ou 
de terre) au cours desquelles neuf 
civils et deux soldats israéliens 
a -aient été tués 

Pendant io-giemps. l'armée n'a 
'--f' que des actions de repré¬ 
sailles après les attentats. Mais, au 
lendemain du raid d'un commando 
palestinien sur la ville côtière de 
Nahariya en avril 1979. un nouveau 
pas dans l'escalade a été franchi. 
L'ètat-ma|or a alor* décidé de frap¬ 
per les positions oalBstlennes ■ A 
tout moment ». C'est cette nouvelle 
tactique qui a été plus ou moins sui¬ 
vie jusqu'à maintenant Plus ou 
moins, car re gouvernement amé¬ 
ricain a parfois réussi à convaincre 
les dirigeants de faire preuve de 
modéralion en interrompant, par 
exemple, les bombardements aériens 
ou les tirs de l'artillerie lourde à 
longue portée qui, par leur impréci¬ 
sion. mettent en danger la vie des 
civils 

et plus fort 

su cours des derniers mois en Israël. 
Il indique que - les portes du bureau 
de M. Weizman étaient largement 
ouvertes - aux représentants améri¬ 
cains et que celui-ci les «écoulai/ 
bien davantage que tout autre minis¬ 
tre de la défense auparavant • Notant 
que - fouf cefa appartient au passé ». 
fl observe que l'attaché militaire de 
l'ambassade américaine à Tel - Aviv. 
qui avait des contacts fréquents avec 
M Weizman, vient de quitter son 
poste Enfin, le loumaliste précise 
que te chef d'état-major - est connu 
pour ses profondes réticences et son 
attitude soupçonneuse à l'égard des 
étranger », hissent-ils les alliés 
américains 

Les relations entre Jérusalem et 
Washington ont rarement été aussi 
difficiles eL à ce sujeL on noie 
qua le gouvernement américain a 
annulé récemment la réunion des 
pourparlers annuels dits de » coordi¬ 


nation stratégique - au cours des¬ 
quels des représentants du Penta¬ 
gone et du ministère israélien de la 
défense échangent informations et 
analyses sur le Proche-Orient 
C autre part, et c'est peui-ètre ie 
plus important, te gouvernement 

américain, en période électorale, ne 
se trouve pas en état d’exercer 
des pressions sur Israël Les candi¬ 
dats à la Maison Blanche se dispu¬ 
tent âprement les faveurs de réleo 
torat juif Jérusalem sait bien qu’il 
peut profiter de cette situation. Ce 
n'est pas par hasard si les déclara- j 
ions belliqueuses et les mises en | 
garde, â l'égard des Palestiniens. 1 
se sont multipliées en Israël au cours 
des dernières semaines ] 

Ainsi, un ancien conseiller de 
M Begin a-f-il écrit le 5 septembre 
dans le Jérusalem Post : - La neu¬ 
tralisation de rEtat Dalesilmen au 
Sud-Uban devra être assurée oa* 
Israël seul. ■ Pour sa part, le pré- j 
sïdent de la commission oariemen- ' 
taire des affaires étrangères et 
de la défense. M Moshe Ahrens | 
avait tenu, quelques [ours D>us tôt 
des propos semblables, estimant 
qu'Israël pourrait être bientôt obligé 
de franchir - un pas de d'us - dans ' 
son action contre les organisations 
palestiniennes Celle opinion doit 
être prise à sa juste valeur. Elle 
est d autant plus significative que 
M Begin a voulu confier A 
bi Ahrens (e portefeuille de (a 
défense Celui-ci >’a refusé parce 
qu'il reproche au premier ministre 
de trop dangereuses concessions 
dans le processus de paix avec 
l'Egypte. La présence de M Ahrens 
n'aurait cas déparé dans un cabinet 
où dB5 ■ faucons » tiennent les 
principaux postes depuis ie départ 
de MM. Dayan et Weizman. 

Tout paraît indiquer qu'lsraëi 
pourrait s'engager davantage au 
Liban, i! y a cependant deux diffi¬ 
cultés pour les stratèges : d'une 
part, il ne reste oius beaucoup de 
temps pour agir avant la date des 
élections américaines et tes Israé¬ 
liens s’attendent à faire l'objet de 
fortBs pressions de la part des 
Etats-Unis, quel que soif le vain¬ 
queur de la course â ta Ma son 
Blanche : d'autre pari, la reprise des 
pourparlers avec l'Egypte Peut faire 
hésiter M Begin car M Sadate. en 
rompant une nouvelle fois les négo¬ 
ciations sur l'aulonomie en août, 
avait eflè la politique israélienne au 
Liban au nombre des - obstacles à 
la paix - 

FRANCIS CORNU. 


cl» Date do retrajï de l’année du 
Sud - Liban après f « operation 
Lrtani ». 
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Les unités mobiles 
Portakabin vous procurent ■ 

tout t’espace nécessaire â la réalisation de vos nouvelles 
installations. Ce sont des constructions robustes, 
entièrement isolées, d'un entretien minimum, et livrées 
prêtes â remploi. 

Achetez OU louez. Pour plus d'informations, 

appelez François Martin au (1R20) 96.04.00, ou notre Agence 
Haoion Paris au 794AK44. Ou encore posiez ce coupon- 
réponse àPORTAKABIN 0F6K59175TEMPLEMARS. 
Télex 160322 
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CONCOURS D’ENTREE LES 17 ET 18 SEPTEMBRE 

L’I.S.E.A. VOUS OUVRE 
5 AVENIRS 

Publicité, distribution (action commerciale), traduction 
et interprétariat, relations extérieures (relations publiques, 
hôtesses), assistance et secrétariat de Direction (bilingue et 
trilingue) : II.S.E.A. cinq carrières pleines d'avenu 

Après un cycle court (2 ans), sanctionné par un B.T.S., 
ou un certificat de fin détude,des stages et des travaux prati¬ 
ques qui vous rendront directement opérationnels, vous 
entrez de plain-pred dans la vie professionnelle, avec la 
garantie d'une réussite rapide. 

Pour inscription et renseignements, téléphoner au 

747.06.40 

INSTITUT SUPÉRIEUR D'ÉTUDES APPLIQUÉES 

Groupe Ecole des Cadres 
Etablissement privé d'enseignement supérieur 
92. avenue Charte s-de-Gau lie 92200 NEUILLY 
Tel.: 747.06.40 + 



Guïnée 


UN LITIGE FRONTALIER 
OPPOSE CONAKRY 
A LA GUINÉE-BISSAU 

m sefcou Toarê. chef de l'Etat 
guinéen, a défini, lundi 8 septem¬ 
bre. la position de son pays dans 
un conflit qui l’oppose à la 
Guinée-Bissau à propos de la 
limitation de leurs frontières 
maritimes et a assuré que son 
pays défendait, en la matière, 
à son bon droit». 

Dans une interview diffusée 
par Radia - Conakry, ML Sekou 
Tourè a dit que son gouverne¬ 
ment poursuivrait ses recherches 
pétrolières en mer et sur le conti¬ 
nent et indiqué que des indices 
prometteurs ont été repérés dans 
quatre régions, réaffirmant que. 
dans le litige avec la Guinée- 
Bissau, il s'en tenait â la limite 
du « parallèle 10° 40 » mentionnée 
dans la convention franco-portu¬ 
gaise de 1888. rappelant qu’avant 
la colonisation « fl n'y avait 
qu'une seule Guinée partagée 
ensuite par Paris et Lisbonne ». 

Le mois dernier déjà, le parti 
africain pour l'indépendance de 
la Guinée et des Lies du Cap-Vert 
(P.A I.G.C.) avait condamné l'at¬ 
titude de la Guinée, qui menait 
des prospections pétrolières dans 
une zone considérée comme liti¬ 
gieuse. Le PAJ-G.C. avait alors 
mis en garde nies tierces parties 
qui seraient tentées de participer 
à ces activités de prospection a 
— avertissements destinés aux 
sociétés américaines chargées de 
diverses recherches par les auto¬ 
rités de Conakry. 

Le désaccord entre Conakry et 
Bissau sur la délimitation de leur 
frontière maritime remonte & 
plusieurs années, n a pris un 
caractère de conflit depuis la 
signature, le S janvier dernier, 
par le gouvernement de la Gtd- 
née-Connkry el l’Union Texas 
Petroleum, d’une convention 
créant la Société guinéenne des 
hydrocarbures, société des recher¬ 
ches pétrolières. 

La zone en litige est située au 
large de l'archipel des Bissagos 
dans une région où les autorités 
portugaises n'avalent jamais 
cherché, dit-on à Prala. à réaf¬ 
firmer leur autorité. — A J? J 3 , 
Reuter.) 


Cenfrafrîque 


L'ANCIEN EMPEREUR. BOKASSA 
SERA JUGÉ PAR CONTUMACE 
EN NOVEMBRE 

De passage à Paris, où fl doit 
participer aux travaux de la 
conférence des ministres de la 
justice des pays francophones, qui 
débute vendredi 12 septembre. 
M. Simon Narcisse Bozanga. mi¬ 
nistre centrafricain de la justice, 
a déclaré mercredi : « L’ancien 
empereur centrafricain Bokassa 1 er 
sera jugé par contumace au mois 
de novembre par un tribunal de 
Bangvl » 

Le mini stre a ajouté que, « mal¬ 
gré d'incessante* demandes de la 
justice centrafricaine auprès des 
autorités ivoiriennes (l’ancien em¬ 
pereur réside en Côte-d'Ivoire), 
celles-ci affichent une indiffé¬ 
rence insolente vis-à-vis des de¬ 
mandeurs et, partant, du peuple 
centrafricain ». 

Le ministre, précisant qu’il n’y 
a. selon lui. actuellement « aucun 
prisonnier politique en Centra- 
1 rique ». a dressé la liste de toutes 
les personnes incarcérées dans la 
prison Ngaragba de Bangui. Evo¬ 
quant le cas de l'ancien premier 
ministre Patasse détenu depuis 
novembre. M. Bozanga a déclaré : 
a n est en bonne santé et sera 
prochainement jugé. » 


UNE CONFÉRENCE DE SOLIDARITÉ 
AVEC U NAMIBIE 
S'OUVRE A PARIS 
AU SIÈGE DE L'UNESCO 

Ce jeudi 11 septembre s’ouvre 
à Paris, au siège de 1UNESCO, la 
conférence Internationale de sou¬ 
tien à la lutte du peuple nami- 
bten M MT3aw, directeur général 
de ('UNESCO, doit, à 14 heures, 
prononcer le d -scouts d’ouverture 
de ces assises, organisées avec 
l'appui de TONTJ 

De nombreuses personnalités 
participent à cette rencontre — 
la première du genre qui ait lieu 
en France. M. BJermafcoye. sous- 
secrétaire général pour (es affai¬ 
res politiques et la décolonisation, 
président du comité spécial de 
POPfU contre l'apartheid, repré¬ 
sentera M. Kurt Waldheim. secré¬ 
taire général de l'ONTJ. MM. Sam 
Nujoma, leader de l'Organisation 
des peuples du Sud-Ouest afri¬ 
cain iSWAPO). qui a été reçu, 
mercred.. par fvL François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, 
et Olivier Tomba leader du 
Congrès national africain (ANC) 
d'Afrique du Sud. prendront la 
parole au cours dés travaux. 

M. Isidore Mâlmterca. ministre 
cubain des affaires étrangères, 
assistera â la conférence, à laquelle 
participeront de nombreuses 
oeisonnalitê? françaises, dont 
MM Serge Boucheny. sénateur 
;uiV'!Tuin:s:e de Pari.? L:onel 

«wretaire nar on a: du 
parc -■n.'iî'tste, et Pau’ Vergés, 
n r.-. I- parti 


J 
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Bolivie 


REPRÉSENTANT DU GOUVERNEMENT CLANDESTIN DE M. SILES ZUAZO 

M. Paz estime que le processus d’isolement des militaires est en bonne voie 


La conférence épiscopale bolivienne a. le 
mercredi 10 septembre, accusé la Junte mili¬ 
taire de violation de la « dignité humaine », « la 
liberté de prêcher l'Evangile» se heurte à de 
grandes difficultés, estiment les prélats. La 
conférence a déclaré avoir la preuve que se 
sont produits des meurtres, des tortures phy¬ 
siques et psychologiques, des menaces contre 
des personnes innocentes et des détentions in¬ 
justifiées. Dans une lettre pastorale, la confé¬ 
rence a condamné le coup d‘£tat du 17 juillet, 
qui a renversé la présidente, Mme Lidia Gueiler. 
Il n’y avait pas de raison d’interrompre le 
processus constitutionnel, ont fait valoir les 
évêques. 


Ceux-ci ont également protesté contre l'ab¬ 
sence de garanties dans l'accomplissement de 
leur mission. « Plusieurs prêtres, religieuses et 
laïcs ont été arrêtés. Certains d’entre eux ont 
été torturés. Presque tous .ont subi des traite¬ 
ments humiliants -, ont ajouté les évêques. 

Responsable des relations internationales 
dans le gouvernement clandestin d’unité natio¬ 
nale de M. S îles Zuazo, M. J aime Paz Zamora 
a fait un séjour an Canada du 4 au 7 sep¬ 
tembre. H a rencontré notre correspondant à 
Montréal, et lui a présenté un bilan de ses 
premiers contacts avec les dirigeants de plu¬ 
sieurs pays américains. 


Montréal. — M. J aime Paz a 
rencontré des représentants du 
gouvernement canadien qui l'ont 
assuré qu’Ottawa ne reconnaî¬ 
trait pas le régime militaire du 
général Garcia Meza, et s’ali¬ 
gnerait sur la position adoptée 
par les pays du Pacte andin. 
M. Paz Zamora bénéficiait d’une 
très importante protection poli¬ 
cière. en raison de menaces 
d'assassinat. Victime d’un atten¬ 
tat le 2 Juin sur l'aéroport de, La 
Paz. le dirigeant du Mouvement 
de la gauche révolutionnaire 
(MTR) porte encore de profondes 
traces de brûlures aux mains et 
au visage. Il nous a présenté un 
premier bilan de ses contacts 
avec les dirigeants de plusieurs 
pays d’Amérique iatine. 

« Dans chacun des quatre 
autres pays du Pacte andin 
tColombie. Equateur. Pérou et 
Venezuela) fai été reçu très 
chaleureusement par le président, 
le premier ministre et le Parle¬ 
ment, dit-U. La semaine dernière, 
malgré les protestations du 
régime militaire de La Paz, fai 
etc nommé vice-président du 
Parlement andin <dont le siège 
est à Bogota), ce qui est un 
signe diplomatique de la P lus 
haute importance , même si les 
pays andins ne peuvent pas nous 
reconnaître officiellement comme 
le seul gouvernement légitime de 
Bolivie. L'important pour nous, 
c’est la reconnaissance implicite 
de notre légitimité. 

» La position du Canada, qui 
ne reconnaît pas la junte mili¬ 
taire. nous satisfait . Les pays 
européens semblent adopter la 
même attitude. L'Allemagne de 
l'Ouest et l’Espagne nous ont 
déjà apporté un soutien impor¬ 
tant en condamnant vigoureuse¬ 
ment le putsch et en signant, le 
29 juillet, le document du Pacte 


De notre correspondant 

andin appelant les militaires à 
remettre le pouvoir aux civils 
démocratiquement élus. * 

M. Paz Zamora Insiste sur le 
rôle essentiel que joue l’Equateur, 
et surtout le président Jaime 
Roldos. pour Isoler diplomatique¬ 
ment le régime militaire bolivien, 
et pour favoriser le retour au 
pouvoir des civils. 

a Le mois dernier, dlt-ll, 
Wjf. Roldos et Siles Zuazo (ce 
dernier était absent puisqu’il vit 
dans la clandestinité en Bolivie) 
ont été nommés présidents de 
l'Association latino - américaine 
pour les droits de Vhomme, qui 
venait d'être créée à Quito (Equa¬ 
teur) et qui aura bientôt le statut 
d'organisation non gouvernemen¬ 
tale auprès de VONU. Plus impor¬ 
tant encore, la Conférence per¬ 
manente des partis politiques 
d’Amérique latine (CQPPPAL). 
qui regroupe vingt-trois partis so¬ 
ciaux - démocrates du continent, 
s'est également réunie à Quito 
et a reconnu comme seul légi -. 
tlme notre gouvernement d’union 
nationale. » 

Or, ajoute M. Pas. parmi les 
membres de la CQPPPAL. on 
remarque plusieurs partis qui 
sont au pouvoir en Amérique 
latine et notamment le parti rèto 
lutionnaire institutionnel (PRl) 
du Mexique. Il est significatif que 
le PRl ait appuyé aussi oiraerte- 
ment le gouvernement Su. alors 
que le president mexicain M. La¬ 
pez Portillo, a été obligé de 
reconnaître le régime militaire 
vour obtenir l'autorisation de 
faire sortir du pays les quatre- 
vingt-douze personnes qui se sont 
réfugiées dans son ambassade à 
La Paz. s M. Paz doit rencontrer 
le président mexicain à la ml-sep¬ 
tembre 


s Je retourne en Equateur pour 
participer à une réunion a la¬ 
quelle seront représentés les pays 
du Pacte andin, l’Espagne, le 
Mexique et le Nicaragua, fl fagit 
d’une étape décisive dans le prv- i 
cessas d’isolement des militaires \ 
boliviens, puisqu’il se pourrait que j 
je représente la Bolivie, le général \ 
Garcia■ Meza n’ayant, bien sur, ! 
pas été invité. Auprès des pays 
etrangers, à l'exception des dic¬ 
tatures latino-américaines qui I 
appuient le régime militaire, nous , 
sommes donc devenus les seuls ! 
représentants légitimes de La : 
Paz. s j 

Sur le plan Intérieur, M. Paz 
Zamora, qui entretient des 
contacts réguliers avec M. Siles | 
Zuazo, estime que le gouverne¬ 
ment clandestin a le soutien de | 
la majorité de la population. «En 
raison Je la répression féroce, de 1 
la dissolution des syndicats et I 
de la fermeture de rtfniversité.l 
les Boliviens ne peuvent pas 
manifeste' ouvertement leur hos- ! 
tüité à la junte militaire. En re¬ 
vanche, les mineurs ont fait tom-. 
ber le. production de 40 % en 
signe de protestation. \ 

s Nous souhaitons, dans la j 
mesure du possible, recourir à \ 
des moyens pacifiques pour accé- , 
der au pouvoir, mais un contre 
coup d’Etat militaire sera néces- I 
saire pour faire partir le général \ 
Garcia Meza. La solution vien -1 
dm des forces armées et plus 
précisément des officiers démo- I 
crûtes qui sont actuellement vie- \ 
limes de la répression et qui■ ont 
perdu leurs commandements. 
D'ailleurs, la junte militaire vient 
de manifester son inquiétude à 
cet égard en accusant les Etats- 
Unis de favoriser un contre coup i 
d'Etat, s 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


NScoraguq 

UN ANCIEN MIMISTRE 
DE IA DÉFENSE 

DU GOUVERNEMENT SANDINISTE 
EST ARRÊTÉ 

Managua (AJ?JP J. — Un an¬ 
cien ministre de la défense du 
gouvernement saadinlste, l'ancien 
colonel Benmrdlno Larios. a été 
arrêté, le mercredi 10 septembre 
à Manngnw et son domicile a été 
placé sous surveillance de la 

police. Indique la famille de 
M. Larlos. Le gouvernement n'a 
pas encore confirmé l'arrestation. 
wah ja nouvelle a été commentée 
au Conseil d’Etat, quelques heures 
avant l'action de là pouce. . 

m~_ Larlos avait envoyé au nü- 
nlstre de 1 ‘intérieur une lettre de 
protestation contre les mesnres oe 
surveillance dont U faisait V 'objet. 
H avait participé, en août 1978, à 
une révolte dirigée contre le chef 
de l’Etat, le général Spinoza. Mais 
l’échec de la tentative Tavait 
contraint à l'exil. Le régime san- 
diuiete lui avait offert, en juin 
1979, le poste de ministre de la 
défense, qu’il avait quitté en jan¬ 
vier 1980. 

D’autre part. M. Carlos Tunner- 
niann Bernheim, ministre de 
l’éducation du Nicaragua, a tenu, 
ie mardi 9 septembre, à Paris, une 
conférence de presse, n a, notam¬ 
ment, évoqué les suites qui vont 
êtres données à la « croisade 
contre l’ignorance » qui a mobilisé 
tout le pays de mars à août. 

Selon le Père Bmesto C&rdenaL 
coordonnateur de la campagne 
d’alphabétisation, qui participait 
à la réunion, le taux d'analpha¬ 
bétisme est tombé de 50 % à 13 % 
de la population. Parmi celtes qui 
n’ont pas été touchées parla cam¬ 
pagne, U faut compter 50 000 per¬ 
sonnes de langue mezqulto. suxrru 
et creole. Elles suivront 

des cours dan* leur propre tan¬ 
gue dès les prochaines semaines. 

Pour que le bénéfice de ces 
efforts ne soit pas rapidement 
effacé, le gouvernement vient de 
I prttyr une .deuxième phase de la 
campagne d’alphabétisation. Un 
vice-ministère de l’éducation des 
adultes est en cours de création, 
n dévia veiller à ce que les 400 900 
personnes qui ont déjà appris a 
lire et & écrire puissent accéder a 
des niveaux supérieurs. Des * col¬ 
lectifs» ont été organisés, dont 
l’objectif est de pourvoir au 
«suivi» de l'alphabétisation ini¬ 
tiale. Pour mener à bien la pour¬ 
suite de la campagne d’alphabé¬ 
tisation. le gouvernement 
nicaraguayen a encore besoin de 
l’&ide internationale, ont conclu 
les orateurs. 


Pérou 


H Salvador 

Les partisans de la priorité 
à la latte contre la gauche l'emportent 
an sein des forces années 


La crise, qui avait éclaté le 
V* septembre au sein des forces 
années salvadoriennes, a. poar 
l’essentiel, tourné à l’avantage des 
conservateurs, partisans de don¬ 
ner la priorité a la lutte contre la 
guérilla plutôt qu’aux réformes de 
structures. La décision — prise 
au début de ce mois par le com¬ 
mandant en chef et membre de la 
jante, le colonel Gutierrez, et le 
ministre de la défense, le colonel 
Garcia — d’écarter de leurs postes 
une quinzaine de jeunes officiers 
supérieurs modérés a, en effet, été 
confirmée, après des consultations 
au sein des garnisons, et après 
une réunion entre les comman¬ 
dants militaires et les membres 
de la junte de gouvernement (où 
figurent trois clvüa. dont deux 
démocrates-chrétiens, MM. Na¬ 
poléon Duarte et Momies ExlSch). 

Le colonel Adolfo Majano — 
principal auteur du coup d’Etat, 
qui, le 15 octobre, avait renversé le 
général Ramera, et chef de Ole 
des officiers modérés — apparaît 
comme le grand perdant de cette 
épreuve de force. Dix garnisons, 
dont la très importante garde 
nationale, se seraient prononcées 
en faveur du colonel Gutierrez, 
cinq en faveur du colonel Majano, 
huit commandants restant neu¬ 
tres. Le colonel Majano, cepen¬ 
dant, demeure, jusqu’à nouvel 
ordre, à la junte de gouverne¬ 
ment. En outre, ü aurait été dé¬ 
cidé que les cinq membres de la 
junte, et non plus le seul colonel 
Gutierrez. seraient investis de 
responsabilités politiques. 

L'aide américaine à la junfe 

La coalition gouvernementale, 
décidée à intensifier la lutte 
contre les mouvements de gauche, 
se trouve ainsi renforcée par 
l’adhésion de la démocratie chré¬ 
tienne à la position majoritaire 
des forces armées. Dès le 9 sep¬ 
tembre: un porte-parole du dépar¬ 
tement d’Etat américain a 
annoncé une nouvelle aide finan¬ 
cière au F., radar. Elle pourrait, 
dès octobre, s’élever à 100 mil¬ 
lions de dollars s’ajoutant au 
soutien militaire que les Etats- 
Unis apportent déjà » 

Avant même que soit comme 
l’issue de la crise, la gauche 
avait, le 8 septembre, lancé un 
appel à tous les officiers s jeunes 
et modérées. « y compris le colo¬ 
nel Mafano ». afin qa’lls se s joi¬ 
gnent à la lutte révolutionnaire s. 
s II y a des officiers honnêtes au 
Salvador; mais le groupe des 
jeunes officiers n’a pas la force 
suffisante pour imposer sa poli¬ 
tique », a déclaré, à Sao-Jasé-de- 


Costa-RIca, M. Oscar Bonifia, un 
des dirigeants du Front démocra¬ 
tique révolutionnaire, qui. re¬ 
groupe l’opposition salvadorienne. 

c La gauche, de son.côté, s'ap¬ 
prête à accentuer la lutte, et eüe 
lancera bientôt des combats déci¬ 
sifs. passant de la guérilla à des 
affrontements ouverts avec les 
forces armées. Ce ne sera pas en¬ 
core l’offensive finale : mais nous 
conquerrons le pouvoir dans peu 
de temps s, a assuré M. Bonifia. 
Ce dirigeant a encore accusé les 
Etats-Unis d’intervention dans les 
affaires salvadoriennes. « Ce n’est 
pas une intervention massive, 
mais elle est réelle », a-t-il dé¬ 
clare. 2 a affirmé que. avec le 
prêt de 5,7 millions de dollars déjà 
octroyé par Washington, le Sal¬ 
vador avait acheté deux hélicop¬ 
tères armés de mitrailleuses et 
vingt autres hélicoptères de trans¬ 
port. ainsi que vingt avions légers. 

Le nouvel archevêque en fonc¬ 
tions à San-Salvador, Mgr Rivera 
y Damas avait, pour sa part, dans 
son sermon du 7 septembre, 
accusé les « politiciens améri¬ 
cains» (il visait M. Reagan) de 
pratiquer des «interventions illé¬ 
gales» dans les affaires salvado¬ 
riennes. 

Cependant, la violence continue. 
Une soixantaine de personnes au 
moins ont péri ces derniers jours. 
Le bilan des victimes est évalué 
a cinq mille cinq cents depuis 
le début de cette année. Lee auto¬ 
rités ont, en particulier, accusé 
la guérilla d'avoir exécuté, dans 
quatre villages différents, trente- 
cinq personnes soupçonnées d’ap¬ 
partenir à la milice d'extrême 
droite Orden. 

Une vingtaine de personnes, 
apparemment des paysans sym¬ 
pathisants du Front d’action 1 
populaire unifié (FAPU. extrême 
gauche), se sont enfermées, mer¬ 
credi dans la cathédrale de la 
capitale, ns exigent la libération 
de dlx-sept dirigeants syndicaux 
de l’industrie électrique. La Fédé¬ 
ration nationale des travailleurs 
salvadœlens fFenastras), qui 
regroupe environ soixante mille 
membres, a annoncé, pour ce jeudi 
Il septembre, une grève de boit 
heures afin d’obtenir la libération 
de ces mêmes responsables syndi¬ 
caux. — (AJ"JP., Reuter. O P J.) 
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Près de sept millions de per¬ 
sonnes participent, ce jeudi 
11 septembre, au référendum 
constitutionnel auquel le général 
Pinochet a convié la population 
du Chili le 10 août. L’abstention 
est sanctionnée par une amende 
ou par deux mois de prison. 
Parmi les cent vingt articles de 
la proposition de charte fonda¬ 
mentale figure, notamment, l’in- 
constitutlonnallté des partis sou¬ 
tenant une idéologie de classes. 
Toute personne diffusant l'idéo¬ 
logie marxiste ne pourra préten¬ 
dre à occuper un emploi public, 
à travailler dans un organe d’in¬ 
formation. & diriger une organi¬ 
sation politique, sociale ou pro¬ 
fessionnelle. 

Vingt-neuf dispositions «fran- 
süoires» figurent dans le projet, 
qui permettront, notamment au 
général Pinochet de proclamer 
l’état d’urgence ou d'exception. 
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Un jour d’octobre à Santiago » 

de Carmen Castillo 


Un jour d'octobre à Santiago (1) 
en 1974, un homme se bat, seul, 
deux heures durant contre les sol¬ 
dats du général Pinochet. Son 
nom : Miguel Enriquez. Médecin, 
fils d'un ministre d’Allen de, cet 
homme est dangereux pour la 
dictature militaire. C'est le nu¬ 
méro un du MIR (Mouvement de 
la gauche révolutionnaire). Sa 
tête est mise à prix depuis le 
coup d'Etat de 1973 contre le gou¬ 
vernement d’unité populaire. Sa 
maison est cernée et mitraillée. 

A ses côtés, Carmen Castillo, sa 
compagne, enceinte de sept mois. 
Blessée dès les premiers coups 
de feu, elle reprend connaissance, 
puis retombe Aan,^ le coma avant 
de se réveiller sur une table d'opé¬ 
ration où des policiers tentent de 
la faire parier. Sans succès. 

Aujourd’hui, exilée à Paris, elle 
raconte. D’une voix douce, avec 
pudeur et émotion, par petites 
phrasés courtes — parfois mala¬ 
droites parce que le français n’est 
pas sa langue maternelle, — elle 
reconstitue patiemment une his¬ 
toire qtti est déjà do l’Histoire, 
et dont elle a vécu un moment 
essentiel 

Fille de l’ancien recteur de 
l’université catholique de San¬ 
tiago. « privilégiée par le sort 
depuis sa naissance», comme elle 
le reconnaît, elle ne peut pas, 
aujourd’hui, ne pas se sentir cou¬ 
pable d'être en vie alors que sont 
tombés ses amis les -plus chers. 

eCe n’est pas la militante qui 


Le premier conflit a édaté 
entré le gouvernement civil 
et les forces armées 


Correspondance 


Chili 

Des auaûlestalioDS contre le référendum 
ont ea lien dans la capitale et en province 


Le président pourra «ri les cir¬ 
constances le requièrent » placer 
des personnes en détention -pour, 
une période allant jusqu’à vingt 
jouis, et restreindre le droit de 
réunion et d'information. La 
junte de gouvernement, composée 
des chefs des forces armées, doit 
conserver le- pouvoir constitu¬ 
tionnel- et législatif Jusqu’aux 
premières élections législatives, 
prévues pour 1990. 

Des manifestations ont eu lieu 
à la veille de la consultation. Une 
centaine d’étudiants ont été dis¬ 
persés, mercredi dans la soirée, 
alors qu'ils criaient dans le cen¬ 
tre de la capitale des slogans hos¬ 
tiles au général Pinochet. La 
veille, des affrontements entre 
adversaires et partisans du pro¬ 
jet de constitution avaient fait 
six blessés. La police avait arrêté 
onze personnes. D’autres arresta¬ 
tions ont eu lieu & Valparalsa 


Lima. — Le limogeage, le 5 sep¬ 
tembre; du commandant én chef 
de la police: le général Bategner 
Morales, a provoqué des actes 
d’insubordination de ses -officiers, 
qui auraient exigé la destitution - 
du ministre de l'intérieur et lancé 
des appels & la grève. La cérémo¬ 
nie d’investiture du nouveau res¬ 
ponsable de la police, prévue pour 
le lundi 8 août, a été ajournée, 
ses subordonnés ayant refusé de 
reconnaître la décision du gou¬ 
vernement ! ‘ 

Ainsi, le premier conflit entre le 
g ou ve rne ment ch-fl présidé par 
M. Fernando Beteunae Terry et 
les forces. années qui ont dirigé 
pendant douze ans le pays a 
édaté moins de sept semaines 
après te transmission des pouvoirs. 
Au départ, il y a eu une déclara¬ 
tion du commandant en chef des 
forces de police, Je général Juan 
BaJegoer Morales, accusant la 
gauche de « fomenter tout vogue 
de grèves et des actes de terro¬ 
risme afin de précipiter la chute 
du gouvernement démocratique »- 

Le ministre de. I Muté rieur, 
M José Maria de la Jara y Ureta, 
a alors destitué l’officier et nommé 
à sa place le général Humberto 
Gatter Arredondo. Les forces de 
police ont interprété ce limogeage 
comme une s offense» à leur 
institution. Dans les deux villes 
de Tocna et Iqaztos, leur protes¬ 
tation a pris le caractère d’une 
véritable mutinerie. 

Lç général Juan Babguér avait 
déjà montré à plusieurs reprises 
sa volonté d'autonomie en exi¬ 
geant notamment la modernisa¬ 
tion de l’équipement des forces 
-de police, qn’il aurait voulu doter 
de mitraillettes belges, au lieu de 
revolvers, et aussi de véhicules 
blindés et d’hélicoptères. Or le 
plan, très austère, prévoit une 
rédaction de 20% du budget des 
divers départements. 

Quant eux attentats terroristes 
que le généra) Bolaguer reproche 
à la gauche, fis ont. en effet, été 
fréquents depuis le 27 juillet. Mais 
Es n’ont provoqué que des dégâts 
matériels. Leurs auteurs sont 
membres d'un groupuscule 
maoïste nommé Sendero Luznf- 
noso («Sentier lumineux>). qui 
ne compte pas plus de deux cents 
adhérents. Ceux-ci se sont engagés 
solennellement dans le patio de 
l’université d’Ayacncho, il y a six 
mois, à « déclencher la guerre 
populaire» et à promouvoir «2a 
dictature du paysannat». Us ont 
dérobé plus de cinq mille car¬ 
touches de dynamite afin de com¬ 
mettre, le 27 juillet — veille de 
l’Investiture du président Bê¬ 
la en de — une série d'attentats. Us 
se sont attaqués, à travers le 
pays, à un défilé d'écolieia, puis 
a une parade militaire, à des mai¬ 
ries, des postes de police, des 
si ège s de partis, et meme A une 


Les rangers — corps militaire 
créé 11 y a quinze ans déjà par le 
président Bétaxmde, et qui est 
spécialisé dans la latte anti- 
gnérUla—ont quadrillé Ayacucho. 

une localité des Andes péru¬ 
viennes. siège de 1a subversion. 
Une dizaine d’activistes de Son¬ 
de ro Luminoso ont été appréhen¬ 
dés. Une trentaine sont en faite 

_notamment leur idéologue, un 

professeur de philosophie de qua¬ 
rante-cinq ans. AL Man c e l Abi- 
mael Gczma. 

Les partisans 

de la « guerre populaire » 

Les partis de gauche repré¬ 
sentés au Parlement ont critiqué 
l'attitude * gauchiste, désespérée 
et vouée à récitée» de ces parti¬ 
sans de la guerre populaire qui 
* risquent de faire échouer le 
retour à la démocratie et de pro¬ 
voquer une ré pre ssion sanglante 
contre tout le mouvement popu¬ 
laire ». - -. 

M. Jasé Marte de ta Jara. le 
ministre de mtêrieur. «'était déjà 
insurgé auparavant contre une 
campagne de presse qui accusait 
le gouvernement de * fermer les 
yc’zx sur reseelade. terroriste 
comme il Fanait priddcrmnmt 
fait en 1965 en qualifiant les gué¬ 
rilleros de simples braconniers ». 
Le ministre avait déclaré: «Pour 
séduire leurs lecteurs , les - jour¬ 
naux louent la carte du .sensa¬ 
tionnalisme — Soyez etmnnncsj 
que je ne laisserai personne 
incendier le pays, mais je ne serai 
pas pour autant macearthyste .» 

Eh fait, les forces de police, 
comme l'armée, semblent. très 
sensibles aux attaques dont rites 
sont victimes à choqua débat 
parlementaire: Le proposition de 
légalisation de a rondes de rartt 
paysannes » a hérissé les officiers 
de police.qui ont valeurs hommes 
accusés d’agir comme des voleurs 
dons certains hameaux perdus 
des Andes (et il faut bien recon¬ 
naître que les abus commis sont 
fréquents). 

Les forces années sont aussi en 
hutte à des vexations, son seule¬ 
ment de la part de parlementaires 
de gauche, qui exigent le procès 
e des douze eus de corruption a 
mata aussi de ta part de ta majo¬ 
rité. qui dénonce par 1a voix des 
ministres eux-mêmes une série de 
scandales. «Nous n’allons '. pu 
nous lancer dans une chasse aux 
sorcières ni dans une campagne 
de diffamation et de calomnies, a 
déclaré le premier ministre. 
ML Manuel UUoa. Mai* nous ne 
fermerons pas non ping las yeux 
sur les très graves fautes qui ont 
c onduit le Pérou à la ruina » 


NICOLE BONNET. 


DIPLOMATIE 


PREMIER MINISTRE DES ILES FIDJI 

Ratu Sir Kamisese Mara 
fait une visite de travail à Paris 


parie. Ccst la femme ». note, pru¬ 
demment, Carmen Castillo, à 
l’adresse de ses camarades encore 
an combat. Et, de fait, le lecteur 

r u averti aura peut-être du mal 
saisir le sens politique exact 
d’une bataille dont seul un frag¬ 
ment nous est présenté, alors que, 
au-delà du côté « Bonde and 
Clyde» de cette aventure, c’est 
bien de la résistance à la dicta¬ 
ture chilienne qu’il s’agît. 

Pourtant, à travers ce récit se 
dessine quelque chose que le spec¬ 
tacle du drame politique dorme 
rarement l'occasion de percevoir : 
comment vit chaque jour un révo¬ 
lutionnaire, comment U se cache, 
comment U a peur, comment fi 
aima comment U affronte te tor¬ 
ture et la mort. 

Quant aux amateurs de petite 
histoire littéraire et politique, iis 
app récier ont peut-être d’avoir 
une version «authentiques, vécue 
directement par la protagoniste, 
de l’épisode central du roman de 
Régis Debray — La neige brûle, 
—- évoquant la mort au combat 
du dirigeant mlrlste. Farce que 
chez Carmen Castillo — mmnwi 
chez Debray finalement — le 
véritable héros demeure Mï gmw 
Enrlquez, un personnage derevo- 
lutionnalre lucide et généreux 
auquel I"histoire chilienne resti¬ 
tuera sans doute un jour ea vraie 
Stature. PIERRE KALFON. 

(X) a tocs 2 , voix de femmes, 280 


Ratu Sir Kamisese Mara, pre¬ 
mier ministre des Iles Fidji, était 
attendu à Paris ce jeudi II sep¬ 
tembre, dans te soirée, pour une 
brève visite de travail en France, 
au cours de laquelle Ü s’entretien¬ 
dra avec M. Giscard d’Estaing et 
avec le ministre des affaires étran¬ 
gères, qui offrira vendredi un 
dîner en son honneur. Le chef du 
gouvernement ftdjien. qui est. 
aussi ministre des affaires étran¬ 
gères. quittera' samedi te capitale 
française. U s’agit de la première 
visite du dirigeant fidjlen en 
France. . 

Suva a, pendant plusieurs 
armées,' eu des relations délicates 
avec Paris. L'archipel du Pacifi¬ 
que Sud, d'une superficie de 
18000 kilomètres carrés pour une 
population d'environ 600000 per¬ 
sonnes — 44 % de Fidji ens, 50 % 
d’habitants d’origine indienne, — 
membre du Commonwealth et. 
indépendant depuis le 10 octobre 
1970. s’étalt opposé aux expérien¬ 
ces nucléaires françaises dans l’at¬ 
mosphère. En 1976. Paris avait fait 
attendre neuf mois son agrément 
à la nomination du premier 
ambassadeur de Fidji à Bruxelles. 

Depuis, le3 relations avec Fidji 
— qui se trouve à Test de la Nou¬ 
velle-Calédonie et de l’ancien 
condominium franco - britannique, 
des Nouvelles-Hébrides, devenu , 
Vanu&tu — se sont améliorées. 
Pour la première fols, depuis juin 
dernier, un ambassadeur de 
France réside & Bava. En dépit de 
contacts culturels et d'échanges 
camntennaux fort limité^ la 
France fournit une assistance & 

1 "université du Pacifique Sud ins¬ 
tallée & Fidji et a envoyé des 
missions de I’ORSTOM et du 
CNEXO (1), ce dernier avait pour 
objectif d'étudiez l'exploitation 
des richesses maritimes de Tar¬ 
er) Office Os ia nduich* scien¬ 
tifique et tetibnimiB cutne-mer ■ et 
Centre national a*expia!tat!0n dm 
océans 


chipai C’est dans Ce domaine, 
ainsi .que dans Taquaculture, que 
la coopération franco - fidjlcnne 
pourrait « développer. 

Ratu Mars, au pouvoir depuis 
1967, est sans doute la personna¬ 
lité politique la pins marquante 
du Pacifique Sud, où son expé¬ 
rience et sa longévité politique 
lui donnmrt une grande autorité 
morale. Agé de soixante ans, fila 
d’un grand chef, coutumier héré¬ 
ditaire, chef du parti de T Alliance 
représentant la communauté 
autochtone, H fut le premier Fld- 
Jien à obtenir une maîtrise à 
Oxford. H a été, de 1950 à 1966. 
fonctionnaire de y administration 
coloniale. C'est sons son gouver¬ 
ne ment que l’archipel, qui tire 1»' 
plupart de son ressources de la 
vente de sucre & la Grande-Bre¬ 
tagne, est devenu partie aux 
accords de Lomé. 

PATRICE DE BEER. 


• M. Btumg Hua, vice-premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères de Chine, sera l'invité 
du _ Conseil de l'Europe. mardi 
30 septembre à Strasbourg. - 

• JL Louis de Gùtrtngaud, 
ancien ministre français des 
affaires étrangères et ancien 
représentant permanent de 1a 
France & TCMU, a été «n, mer- 
credl 10 septembre, président du 
oansril d’édmtalsteatkin de 11 ns- 
titufc des Stations unies p our la 
recherche et la formation CONI- 
TAR). Cette élection intervient 
au moment où TUNZTAR s’ap¬ 
prêta' à mettre sur pied, à 
Genève, .l’institut des. Nations 
unies de recherche pour ie désar¬ 
mement. dont ML Giscard d’Es- 
t&izzg -voit préconisé te création, 
le 25 mai 1378, devant l’Assem¬ 
blée générale des Nations unies. 
La direction de ce nouvel institut 
a été confiée à M. Llvlu Bota 
(Roumanie).. Il sera assisté de 
M. Jacques HpnWnger. 
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ASIE 


Les mili e résistances a fghanes 

II. — « Demain Je fais la guerre » 


A Peshawar, - base arrière* 
de la résistance afghane an 
Pakistan, les six principaux 
mouvements dInsurgés entre¬ 
tiennent des relations parfois 
difficiles. L’on d'entre eux,"le 
Hezb, est même l'objet d’an b 
vive défiance. Les militants 
de « l'intérieur * ne se recon¬ 
naissent pas entièrement dans 
ces organisations dont ils ne 
reçoivent qu’une aide mili¬ 
taire symbolique (le Monde 
du il septembre!. 

Peshawar. — Une Journée de 
travail s'achève: pendant des 
heures, nous avons écouté des 
propositions, discuté des itiné¬ 
raires, réuni des informations sur 
les contrôles pakistanais et' sur 
le minage de la frontière par 
les Soviétiques. De chaque 
conversation, nos convois desti¬ 
nés à « l’Intérieur » sortent modi¬ 
fiés : le matin nous partons en 
jeep, à midi les mules s'impo¬ 
sent, le soir nous en sommes 
aux porteurs. Nos carnets se 
noircissent de noms, de chiffra, 
de dates. 

Tout & ce travail qui tient 
du voyage imaginaire et dé l’in¬ 
tendance bien réelle, nous en 
oublions la guerre proche. Ce 
soir-là, nous dînons dans le Vieux 
Bazar avec Amin Wardak, futur 
guide de l'âne de nos expédi¬ 
tions (I). « Rendez-vous à qucüe 
fieure demain ? » lui demandons- 
nous. H a nn geste désolé : 
« Demain, impossible. Je vais 
en Afghanistan, je f 2 is la guerre, 
et je reviens après-demain.* 
Stupeur, et hilarité. Amin ne 
plaisantait pas. mais il rit volon¬ 
tiers avec noua Sa réplique 
décrit parfaitement la «drôle de 
guerre » que mènent les Afghans, 
village par village, ou jour la 


Par PHILIPPE ROGER 


journée, se battant quand ils en 
on* envie, rentrant chez eux de 
même. 

Qu’il l’ait ou non voulu, lors 
de *a conférence de presse du 
28 juin* M. Giscard d’Estaing, 
par le flottement, savant, ou 
savamment négligé, de son voca¬ 
bulaire, . a ouvert; le débat : 
y a-t-il en Afghanistan une 
« résistance » ou une « rébellion » ? 
(le Monde du 28- juin). 

inutile de le demander aux 
A fo fa a jM» eux-mêmes. Des moud¬ 
jahidin, voilà ce qu'ils sont. La 
guerre (dfthad), voilà ce qu’ils 
font, et aussi, mot plus éton¬ 
nant & nos oreilles, la révolution 
.(enghelabj. Le débat leur appa¬ 
raîtrait métaphysique; et sans 
doute assez Inconvenant la 
question est donc à usage pure¬ 
ment occidental. Raison de plus 
pour la poser: car la dé d'une 
situation militaire, aujourd'hui 
totalement bloquée, se trouve en 
Europe et aux États-Unis, la 
décision d'armer les Af ghans 
étant le seul événement qui 
puisse changer le déroulement 
d'une partie aussi Inégale. 

Le paradoxe n’est qu’apparent. 
L’hebdomadaire du P.CJ?. Révo¬ 
lution (numéro du 22 août, voir 
le Monde daté 24-25 août), évo¬ 
quait récemment lé * guêpier 
afghan ». Le mot est juste, et la 
métaphore suggestive. De l'ours 
ou des guêpes, cul ne peut 
gagner. Le seul personnage de 
la fable dont on puisse prédire 
le sort» c'est l’amateur des Jar¬ 
dins, en l’espèce depuis juillet, 
le Paxcham, hissé seul au pou¬ 
voir par l’occupant, faible de ses 
quelques milliers de militants, et 
qui sent déjà venir le pavé d'un 
ours moscovite trop bien Inten¬ 
tionné- . 


Unanimes ef divisés 


On ne reconnaît pas volontiers 
comme « résistance » une action 
année qui ne présente pas ces 
trois critères : coor dination, 
objectifs militaires, et référence 
à un pouvoir potentiel (fût-il 
provisoirement tare que 

l'histoire se fera un devoir de 
laver). Nul doute que ces traits 
ne fassent défaut au soulèvement 
afghan. Paradoxalement, c’est 
parce qu’elle est une insurrection 
du peuple entier (surtout depuis 
l'élimination et la défection de 
nombreux khalqte, seule base- 
quelque peu de masse des régimes, 
de Tanüd. et d'Amin) que la 
lutte des Afghan» risque de se 
voir refuser par certains experts 
le titre de résistance. La guerre 
d'Afghanistan présente, en . tout 
cas, ce trait original d’être une 
guerre unanime et pourtant divi¬ 
sée. 

Des montagnes du Nounstan 
aux plaines peuplées de Patchoims, 
ce n'est qu'un cri contre les Rus¬ 
ses. cri de haine que l'occupant 
entendrait mieux, sans doute, s’il 
relisait Lénine commentant Clau¬ 
sewitz. En marge du philosophe- 
stratège, celui-ci écrivait : « La 
haine nationale est rarement 
absente dans nos guerres, f—J II 
y a de la haine nationale dans 
toute guerre. » 

Une rencontre nous a ouvert 
les yeux sur le moral des troupes 
afghanes — ou de ce qui en reste, 
une quinzaine de miuiom . d’hom¬ 
mes selon les résistants, quarante 
mille pour Washington. Entre 
Jalalahab et Kaboul, où rau cir¬ 
cule en convoi sous la protection 
de véhicules blindés, le sergent 
commandant r automitrailleuse 
gouvernementale, nous dit. en 
persan» devant cinquante voya¬ 
geurs : « Pourquoi votre pays 
nous abandonnê-4-Ü ? Nous ne 
■pouvons rien contre les hélicop¬ 
tères blindés. Donnee-naus des 


missiles et nous jetterons les 
Eusses dehors. » Rodomontade 
peut-être, mais surtout cri du 
cœur. Comme nous nous inquié¬ 
tons pour lui de tels propos, il 
répond, montrant la petite foule : 
« Nous sommes tous d'accord ici, 
nous sommes tous des moudja¬ 
hidin. » Unanimes donc, et désu¬ 
nis. Car aucun clan, aucun 
village, ne renonce à son parti¬ 
cularisme. à son stylé, voire à 
ses préjugés, mfm a au nom d'une 
lutte menée contre l'ennemi com¬ 
mun. eh ordre dispersé. 

Pourtant ces divisions, recou¬ 
pant les vieilles rivalités ethni¬ 
ques, perpétuées par le cloison¬ 
nement géographique, étonnent 
moins que certains signes, tout à 
fait neuffe, (Tune solidarité impen¬ 
sable il y a encore deux ans. 
Mauvais souvenirs pour les Nou- 
rfstanis que ceux de Juillet 1978. 
Un mois après leur entrée en 
dissidence, le gouvernement Ta¬ 
rai! arma leurs vieux ennemis 
Fachtouns et Godjouzs pohr une 
expédition punitive. TCamdesh, au 
tiers détruit. Gawardesh, passé 
de deux cents à - quarante fa¬ 
milles et dont la mosquée est 
encore noircie de fumée, en por¬ 
tent les traces deux ans pins 
tard. Nous recevant, le msJik de 
Kamdesh nous prié de l’excuser 
de l’Inconfort : « Ils ont tout 
emporté, des couvertures aux 
tfiéières. » Uhe tribu pachtoune, 
pourtant, celle des BaHs, avait 
refusé de participer à ce piQagB 
sans gloire, sous la protection des 
automitrailleuses russes. Les 
Nonristanis s’en souviennent et 
ont fait alliance avec eux. Le 
commandant Anouar, ehwt mili¬ 
taire de la vallée, va plus loin : 
à II faut oublier ça, sTaUier à touSj 
même aux Goajours d'ennemi 
héréditaire des Nouristants) qui 
maintenant souffrent autant que 
nous de roccupatkm russe. » 


Une réconciliation 


Plus impressionnant encore, et 
il connu, est le cas* du Bfcz a - 
ïjat lies HSsaras, tradition- 
Qement méprisés, se sont 
érés parmi les premiers, se 
nnant une Assemblée, un chef 
[rituel chiite, le Behechti, es- 
iftCM-wr. une contre - réforme 
raire consistant à rendre les 
Tes à leurs propriétaires, mais 
ssi à démocratiser l’Irrigation, 
île source réelle de richesse 
ns ce pays semi-désertique, 
x à douze partis semblent y 



fP26nn vante partnA? 

‘j tr.kz* 



faire bon ménage. Et surtout, 
l'héroïsme des Hazaras. démunis 
de tout, a vaincu tes préjugés des 
Pachtoims. v Ils se sont battus 
comme des guerriers. Quand nous 
avons mis la main sur les armes 
(Pane garnison khalqi, nous leur 
en mlons envoyé la moitié. » Le 
même combattent du Wardak 
qui nous tient ces propos ajoute : 
s Aidez-les avant nous : Us en ont 
plus besoin. » 

On aura reconnu ce code ; c’est 
cfebii de l'honneur courtois. Tout 
se joue sur la relation d’estime 
individuelle, liée à la prouesse. 
Même la vassalité; embryon de 
l'Etat, est taantainement repous¬ 
sée. Hadji Djou Magoul, mallk de 
WaïgaJ, nous dit d'Amin Anouar 
gh»n : c Cést un valeureux com¬ 
battant JeFestimc— Mais a ida 
pas le droit de dire qu’il est le 
commandant de tout le Nourtstan. 
Mol, je commande chez moi, » Or 
ces rivaux-là sont des amis. 

H serait erroné de réduire te 
problème de l'inorganisation mili¬ 
taire de la résistance à l’absence 
de cadres. Ceux-ci existent, que 
ce soient des chefs locaux anciens, 
héritière d'une grande famille de 
vinage ou maires cooptés, repre¬ 
nant Amik la lutte un commande¬ 
ment qui prolonge leur autorité 
'morale du temps de paix, ou bien 
des chefs de guerre que leur com¬ 
pétence. leur instruction et sur¬ 
tout leur courage ont fait recon¬ 
naître comme * commandants a 
Beaucoup cumulent ces qualités. 
Mais, datifl la réglons aux struc¬ 
tures traditionnelles intactes, les 
fonctions testent disjointes. A 
trnmrfflsh on vénérable mallk 


collabore avec le s commandant: 
Anouar » ou. plus souvent, avec 
son «délégué militaire». 

Nous avons été frappés de 
constater que les « commandants » 
des vallées nouristanles avaient 
terminé leurs études secondaires, 
souvent voyagé à l’étranger, au 
moins à la faveur du pètertnage 
de La Mecque, et qu’ils étaient très 
au fait de la politique internatio¬ 
nale. Si l'homme de la rue, à 
Kaboul, croit souvent que U. Mar¬ 
chais, dont les propos sont régu¬ 
lièrement traduits et propagés, 
est le président de la République 
française; tel s commandant » 
no nn s ta nl connaît la position du 
gouvernement et ne la confond 
pas avec celle du P.CP. 

Une stratégie sommaire 

‘ La stratégie des Afghans est 
simple, sommaire même, directe¬ 
ment dictée par le caractère d'in¬ 
surrection générale que revêt le 
conflit, et par la très grande 
insuffisance des moyens techni¬ 
ques. Elle consiste à dépêcher le 
long des axes routiers et aux 
alentours des bases soviétiques 
des contingents de cent à cinq 
cents moudjahidin, dont l'action 
se limite au harcèlement et à 
quelques coups de mains Ces 
groupes sont le plus couvent pro¬ 
visoires. Au bout de quelques se¬ 
maines, les combattants retour¬ 
nent cultiver leur lopin, relayés 
par d'autres villageois. Rares sont 
les petite groupes (de dix à 
quinze hommes), souvent formés 
par des Intellectuels passés à la 
résistance, qui agissent bois de 
leur terrain. 

Piqûres de guêpes, souvent mAmw 
de taons, les moudjahidin en sont 
conscients. Autant le citadin tota¬ 
lement Ignorant des opérations 
fait volontiers étalage de massa¬ 
cres de « Chourams» (Russes) 
détestés, autant les vrais combat¬ 
tants sont réservés. Le chef de la 
vallée de Waïgal nous confie qu'en 
deux ans de guerre II n'a rem¬ 
porté qu'une «victoire» : s La 
chance. Les Russes, à l’époque, 
parachutaient encore des com¬ 
mandos. Us ont dû se tromper 
de vallée. Nous avons vu les 
avions larguer une centaine de 
parachutistes. Nous étions sur les 
crêtes, nous les avons tous tués. » 

Rien à faire, en revanche, 
quand les mng viennent larguer 
leurs bombes sur les villages ou, 
comme en janvier, sur les co¬ 
lonnes de réfugiés gagnant le 
Pakistan par 1e col que nous 
empruntons aujourd’hui. Près du 
sommet, un engin non explosé, 
de gros calibre, de 1.80 m de long. 

Mais l’aime la plus redoutée des 
moudjahidin,- c’est Tbéüdoptère 
blindé MI-24, porteur de quatre 
roquettes, et armé de mitrail¬ 
leuses et (Ton canon à l’avant 
Lorsqu’il apparaît, a faut 
s’étendre sur te sol. dissimulé par 
un tissu couleur de terre. « Sur¬ 
tout, ü ne faut pas les regarder », 
nous dît un combattent du 
Khunar, dont le groupe a été 
plusieurs fois survolé par tes 
MI-24 pendant de mortelles mi¬ 
nutes. Les plus perfectionnées des 
armes aux mains des moudjahi¬ 
din, quelques rhitralli euses lourdes 
récupérées sur l’armée afghane; 
ne sont d'aucun secours: 

Quant aux Mig, U faudrait au 
moins pouvoir, comme les vietna¬ 
miens. former une l igne de tireurs 
au coude à coude déchargeant 
leurs fusfls-mltraïUeure au pas¬ 
sage des avions. Moyen simple et 
sauvent- efficace. Mais 11 est bien 
rare qu'un groupe de combattants 
dispose de plus de quatre ou cinq 
kalachnikov, et U est hors de 
question de vider un chargeur sur 
un avion, tant la disette de 
balles qui coûtent 1 dollar pièce 
au Pakistan, est grande. 

Impassible pourtant de déceler 
le moindre accent d’angoisse ni 
la moindre allusion à la défaite, 
à l’écrasement possible, chez des 
combattants <y*mrrw» le comman¬ 
dant Anouar. Sa sérénité noos 
étonne. 

« Sur quoi fondez-vous vos es¬ 
poirs ? 

— Nous n’aoems pas tTespoir, 
nous avons la fai.» Nous savons 
pourtant son. wntic , tëri fa d <g:m# r Et 
aussi qu’il aurait tué un mollah 
qui voulait l’obliger à relâcher 
des prisonniers gouverne m entaux. 
H constate notre étonnement, et, 
soudais très souriant, se penche 
pour une ultime confidence : « Ne 
soyez pas si inquiets pour nous. 
N’oubliez pas ; nous aimons la 
guerre — » 

Prochain article : 

L’OCCIDENT AVEUGLE 
ET MANCHOT 


(1) i/AAC-F. (Action internatio¬ 
nale contre la faim) a acheminé 
pendant l'été quatre convois de 
vivres et de médicamenta dans les 
unes libres de l'Afghanistan. 

AUté par la SJLBX. le UcnOe. 
Gérants : 

Jao|»K FSmt, direct» r de ta pnblIcatM». 

nwu S*mpA 


imprimerie 

du • Momie > 
■S.r.des Italiens 
PAHIS-IX* 


geprodtuUion interdite de tous art, i- 
dst. sauf accord mao rad mi ntstratlon. 

Commission paritaire n* 57437. 




K- ; ": >■- 


vv- 


douce comme un Zéphyr 




SeWMt 

l des Philatélistes 


Vous aurez bienplus de succès., .devenez 


| apprenez quelque chose que Jes autres ignorent. Acquérez une 
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Les ingénieurs de Roussel Uclaf ont une réputation 
internationale : celle de savoir réaliser, à l'échelle industrielle, des 
synthèses chimiques multistades, stéréospécifiques, donc 
extrêmement complexes. 

Certaines de ces synthèses peuvent comporter jusqu’à 40 
réactions chimiques successives qui ne prennent pas moins de 
10 mois pour être menées à leur terme. 

C’est la maîtrise de ce savoir-faire qui a permis à Roussel 
Uclaf d’occuper des positions de pointe dans les domaines delà 
thérapeutique humaine et vétérinaire, ainsi que dans le secteur 
physosanitaire, et d’être présent dans 96 pays au travers de 81 
filiales et de 36 usines. 

Ce succès est dû avant tout à la capacité qu’a Roussel 
Uclaf de faire travailler des scientifiques de toutes disciplines en 
équipe avec les réalisateurs industriels, et de fair e converger leurs 
efforts vers un objectif commun. 


Cest un état d’esprit 



RousselUclaf A 

Des chercheurs qui réussissent. 









. LE MONDE •— Vendredi 12 septembre 1980 -— Page 9 

ASIEI A TRAVERS LE MONDE 


Japon 


EN DEPIT DE LA PERSISTANCE DE TENSIONS POLITIQUES 

lolyo s'apprête à assouplir l'embargo économique à l'égard de FD.R.S.S. 


Tokyo. — Après plusieurs mois 
de «gel» A (a suite de rinvaslon 
soviétique an Afghanistan, te Japon 
et ru.ELSJS. s’orientent vers une 

reprise rapide de leurs relations éco¬ 
nomiques. La première manifestation 
de cçtta tendance a été la vtelto 
à Tokyo, cette semaine, dUi vice- 
ministre soviétique du oommBroe 
extérieur, M. SoucMtov, venu négo¬ 
cier la poursuite de la misa en valeur 
des ressources en pétrole et en gaz 
naturel des lias SaJehalfne. 

Bien que le ministère des affaires 
étrangères Japonais ait précisé.que 
l'économie et la politique ne peuvent 
être dissociées en matière de rela¬ 
tions avec ru.as.S-, une relance 
significative de la coopération entre 
les deux pays est en train de ae 
produire. Parallèlement, ta Japon, 
par le biais de sociétés privées, est 
sur le point de reprendre ses 
échanges avec te Cambodge, eus. 
pendus depuis la prise de Phnom- 
Penh par les troupes de Hanoï. 

En ce qui concerne l'U.R.S.S-, 
rImpatience et l'Irritation des milieux 
d’affaires japonais, A la suite de la 


De-.notre correspondant 


suspension de le plupart des cré¬ 
dits destinés aux SoviêHquaa, déci¬ 
dée par Tokyo nour épauler la poli¬ 
tique américaine, étalent sensibles 
depuis plusieurs mais. A cela s'ajou¬ 
tait le sentiment des hommes poli¬ 
tiques qui! était dangereux pour le 
Japon d'isoler Moscou et de ne pas 
rééquilibrer quelque peu une diplo¬ 
matie qui, députe la signature, en 
1978, du traité d’amitié avec la 
Chine, a fortement penché du cfité 
de Pékin. Le souci d’équilibre entra 
Pékin et Moscou, observé au cours 
de la décennie, éooulée, est sans 
doute difficile A réaliser désormais, 
la coopération avec ta Chine dans 
tous les domaines paraissant le fac¬ 
teur dominant de la politique future 
du Japon. U reste que, sur le plan 
économique, les- milieux d’affaires 
estimant qe la coopération 'avec 
ru.FLS.S. est aussi, sinon plus, pro¬ 
metteuse qu’avec la Chine. 

L'Invasion du Cambodge par te 
Vietnam, celle de l'Afghanistan par 
i’U.R.&&, ont bloqué les initiatives 


Corée du Sud 

La peine de mort est requise 
contre M. Kim Dae-jung 


Séoul AP-, Reuter, 

ÜPJJ. — Le procureur a requis 
la peine de mort contre le prin¬ 
cipal opposant an régime, M. Kim 
Dae-jung le jeudi 11 septembre. 
13 a affirmé que l’accusé avait 
ourdi un complot en vue de s’em¬ 
parer du pouvoir et dirigeait une 
organisation subversive basée an 
Japon. Le procureur a aussi re¬ 
quis des peines allant de un à 
vingt ans de prison contre les 
vingt-trois autres accusés. 

C ommen cé le 14 août. Je pro¬ 
cès, au cours duquel M. Kim Dae- 
jung a nié le fondement des accu¬ 
sations portées contre lui, avait 
été suspendu sans explications le 
5 septembre, mtm doute en raison 
des inquiétudes exprimées par le 
gouvernement américain. 


D’autre part, la nouvelle Cons¬ 
titution sud-coréenne, qui sera 
soumise A référendum ta mois 
prochain, stipule que les pouvoirs 
du président seront beaucoup plus 
réduite que.ceux de l’ancien pré¬ 
sident Part Selon la nouvelle 
Constitution, élaborée après six 


ni pp on es on vers Moscou. Lorsque, fin 
août M. Brejnev déclare A Alma-Ata 
que l’UJL&S. entendu! poursuivre 
sas efforts pour développer ses 
relations avec te Japon, Tokyo salait 
la balle, au bond. Pour les Sovié¬ 
tiques. améliorer les relations avec 
le Japon signifie ouvrir de nouvelles 

brèches dans ta politique d'embargo 
économique voulue par Washlngton- 
C'est aussi tenter d'éviter un renfor¬ 
cement de os qui appaialt A leurs 
ye comme le nouvel -axs- Pékin- 
Tokyo-Washlngton. 

L'empressement avec lequel les 
JaponaJq ont répondu A r Initiative 
russe témoigne que, pour eu- aussi, 
le refroidissement des relations bila¬ 
térales n'avait que trop duré. Em¬ 
pressement d'autant plus significatif 
que, du point de vue politique, le cli¬ 
mat entre les-deux paye n’est pas au 
beau fixe : l’affaire du sous-marin 
nucléaire soviétique^ en panne au 
large d’Oklnawa n’a fait que démon¬ 
trer. selon les dirigeants japonais, 
la « menace « que représente 
J’U.R-S.S. pour !’Archipel. 

Pour les hommes d‘affairas nip¬ 
pons. prolonger rembargo écono¬ 
mique contra 1’U.R.S.S.. o’est risquer 
de se voir devancer par les concur¬ 
rents. notamment par ta France qui 
a conclu un accord commercial de 
cinq ans avec Moscou (et lui a 
accordé 1 milliard de dollars de 
crédits, soit environ 4,2 milliards de 
francs) et l'Allemagne fédérale. DéjA 
quatre projets (une usine de polyé¬ 
thylène, du matériel de forage, et 
deux usines chimiques) ont échappé 
aux Japonais. Le commerce avec 
l'U.FLS.S.. qui avait atteint A3 mil¬ 
liards de dollars en 1979 (en régis- 
t. n une augmentation de 11 Va), a 


«taflnô au -coure des six première 
KtS *** T 1 " mois de cette année. L’un des prie- 


Cette Constdtntkm, indique une i 
source officielle, garantit que le I 
président ne po ur ra décréter à 
volonté l’état d’argenoa De telles 
mesures ne' pourront être prises 
qu’en tempe de guerre ou dans 
une situation d’urgence semblable 
et seront soumises & une appro¬ 
bation rapide du Parlement. 


ctpaux faoteura.de ce ralentissement 
est estiment, dépités, las ml/leux 
d'affaires, la politique des sanctions 
observée par Tokyo, alors que les 
Européens se sont montrés beaucoup 
plus souples dans son application. 
Alors que les Soviétiques prôpa-. 
rent tour onzième plan quinquennal, 
qui doit commencer en 1981, les 


Japonais souhaitent donc revenir en 
force sur le marché russe. En ce qui 
concerna l’exploitation du gaz natu¬ 
rel au large des Sakhalïne, Ils se 
préparant à accorder un prêt de 

2 milliards de dollars. En outre, ita 
ont presque abandonné leur poli¬ 
tique de sanctions concernant la 
Sibérie. 

Deux opérations sont concernées : 
l’exploitation des gisements de char¬ 
bon de Yakhtur (40 millions de dol¬ 
lars en prêts dont (es négociations 
avalent été suspendues au printemps 
dernier), d’une part, et celle des 
ressources forestières d’autre part 
Le grand projet sibérien (exploita¬ 
tion du gaz) étant une coopération 
entre Américains. Japonais et Sovié¬ 
tiques, on ne s'attend guère A 
Tokyo qu'il puisse se concrétiser 
dans l’immédiat Selon le quo¬ 
tidien Yomluri, les Japonais pour¬ 
raient participer, en revanche, comme 
cela leur a été demandé par les 
Soviétiques, A la construction d’un 
gazoduc destiné au transport du 
gaz naturel antre Yamburg en Sibérie 1 
occidentale et l’Allemagne fédérale 
[de IA une partie du gaz serait 
acheminée vers d’autres pays euro¬ 
péens). L’Union soviétique souhaite 
une participation de la banque 
d’export-fmport nlppone s’élevant A 

3 milliards de dollars (le coût du 
projet est de 10 milliards). 

C’est avec beaucoup plus de 
modération, et moins de publicité, 
que tes Japonais s’apprêtent A 
reprendre, leurs échanges avec le 
Cambodge de M. Hong Samrin. 
L’Association commerciale Japon- 
Kampuchéa vient de passer un 
accord A cet effet avec Phom-Penh 
A la suite de l’envol d'une mission 
en août Cette initiative embarrasse 
le gouvernement japonais qui vient 
d’assurer les pays de l’ASEAN de 
son soutien au régime déchu de 
Pol Pot. Au terme de l’accord, les 
échanges seront réglés en deutsche- 
mariss par r entremise de la Banque 
du Vietnam A Ho-Chi-MInh-VIIIe. La 
Japon achètera du kapok (200 ton¬ 
nes devraient être livrées cette 
année), du bojs et du caoutchouc. 

PHILIPPE PONS. 


Chine 


LA POLICE DE CANTON A 
OPERE, ta 31 août, un coup de 
filet les milieux contes¬ 
tataires de Chine méridionale 
es arrêtant quatre de& princi¬ 
paux animateurs de revues 
« parallèles b, a-t-on appris A 
Pékin de source dissidente. H 
s’agit de mm. Zhu Jiangbleng. 
animateur de la revue ta 
Cloche, de Wutaan (-entre). 
Zhang Jlngsheng, responsable 
de la publication Le Républi¬ 
cain, de Changsba (centre), 
He Qfn de la revue Rue du 
Peuple, et Zhong Yueqîn. du 
journal La Voix des masses 
diffusé A Canton et dans ses 
environs. Les quatre contesta¬ 
taires arrêtés sont des ou¬ 
vriers. — (A JF J*J 


Etats-Unis 


LA COMMISSION DBS 
AFFAIRES ETRANGERES DU 
SENAT s’est opposée mer¬ 
credi 10 septembre, par huit 
voix contre sept. A la livraison 
à l’Inde de 38 tonnes d'ura¬ 
nium enrichi proposée par 
M. Carter. — fAPPJ 


Éthiopie 


LE COLONEL FELEES 
GEDLE OIORGI& ministre 
éthiopien des affaires étran¬ 
gères est arrivé mercredi 
10 septembre en visité d’amitié 
A Moscou, où fl a été accueilli 
par son collègue soviétique, 
M. Gromyko. Cette visite In¬ 
tervient trois semaines après 
la conclusion de l'accord so- 
malo-américaln accordant aux 
Etats-Unis des facilités aéro¬ 
navales à Berbera. base du 
golfe d'Aden construite par les 
Soviétiques. — (Racler.) 


Ouganda 


SŒUR ELIANB, dont la télé¬ 
vision a contribué A faire con¬ 
naître l’action humanitaire en 
Ouganda, s'est entretenue 
mercredi après-midi 10 sep¬ 
tembre avec le président de la 
République des problèmes liés 
à l'acheminement de l'aide 
française aux populations du 
nord de ce pays. 

Sœur Eliane a tenu A évi¬ 
ter toute publicité autour de 
cet entretien. Elle a ainsi 


refusé de poser pour les photo¬ 
graphes en compagnie du chef 
de l’Etat et a quitté l’Elysée 
par l’arrière du palais, afin 
d'éviter de répondre aux ques¬ 
tions des Journalistes. _ 

Paraguay 

LE SECRETAIRE GENERAL 
DO PAR TI CO MMUNISTE A 
ETE ENLEVE te 7 août der¬ 
nier A Buenos-Aires par des 
militaires argentins et para¬ 
guayens, a annoncé, ta mardi 

9 septembre, le comité para¬ 
guayen pour les droits de 
l'homme M. Antonio Mal dan a 
avait été libéré en 1977 après 
dix ans de prison au Para¬ 
guay, et s’était réfugié A l’am¬ 
bassade du Pérou & Asunnion. 
Il avait fait ensuite un voyage 
en Union soviétique avant de 
se rendre en Argentine. Le 
comité paraguayen pour les 
droits de l’homme a envoyé 
un télégramme de protestation 
au gouvernement argentin, 
afin que M. Maldana ne soit 
pas livré aux autorités cTAs an¬ 
cien et qu’il soit libéré. — 
(Reuter J 

République 

Sud-Africaine 

UNE PERSONNE A ET E 
TUEE ET QUATRE AUTRES 
BLESSEES, lorsque la police 
a ouvert le feu, mercredi 

10 septembre sur des groupes 
de manifestante dans la cité 
noire de Gugutatu, aux portes 
du Cap. a annoncé un porte- 
parole de la police. La race 
des victimes n’a pas été pré¬ 
cisée. Selon le porte-parole. la 
police a dû intervenir pour 
a protéger les biens » de per¬ 
sonnes dont les maisons ou tes 
véhicules étalent devenus la 
cible des jets de pierres et de 
cocktails Molotov de lycéens 
noirs, participant A une action 
de boycottage des cours. — 
(AF P J 

LE GOUVERNEMENT DE 
PRETORIA a ordonné mer¬ 
credi 10 septembre l’ouverture 
d’une enquête concernant la 
a fortune secrète • de l'ancien 
président Nicolaas Dtedrlchs, 
mort en 1978. Le quotidien 
libéral de Johannesburg Rend 
Doily Mail a fait état A ce 
propos, dons son édition de 
mardi de l'existence d'un 
compte bancaire secret en 
Suisse, dont 1e montant serait 
de 28 millions de rancis (soit 
37 mîiij nnw de dollars). — 
(Reuter J 


Le Petit Flammarion 

est plus pratique. 



D ans le Petit Flammarion, on trouve 
76 000 définitions réunissant, dans un 
seul classement alphabétique très 
lisible, les noms propres et les noms 
communs, les abréviations, les sigies et 
symboles, les titres d’œuvres, les citations, 
etc.. 

Le Petit Flammarion possède, en plus» 
57 hors-texte en couleurs, 75 planches, 

160 cartes» 35 tableaux, 34 pages de 
grammaire française, un atlas de 27 pages 
en couleurs, etc. 

À cette richesse, il faut ajouter une 
très grande précision. C’est ainsi que la 
transcription phonétique est indiquée pour 
la plupart des mots. 

Enfin, le Petit Flammarion est très 
moderne. Il explore les domaines qui 
intéressent notre vie d’aujourd’hui. Il est un 
remarquable outil de travail, d’une grande 
commodité pour tous les lycéens et 
étudiants en même temps qu’une véritable 
encyclopédie d’usage quotidien pour 
la famille. 


Dictionnaire usuel illustré Flammarion 
1944pages 15,7x 23 - 57hors-texte en, 
couleurs. Un atlas de 27pages m couleurs. 
Une coédition Quület et Flammarion, 


Sans le Petit F l ammari on, 

3 est difficile de foire ces mots croisés. 


HORIZONTALEMENT 
L Tenue de linguistique pro¬ 
pre à lai nngne arabe.-H Symbole 
chimique; Peuvent affecter im 
filtre.-1H Poésie du Moyen Age, 
dans le nord de la France; Unités 
monétaires étrangères; Désigne 
nn Sèment qui entre dans la com¬ 
position de certains aciers. 

IV. Abrévianon ou symbole;Dési¬ 
gne un métal gris et mou: Affe de 
spécial. - V. Se laisse facilement 
rouler, Préfix e ; Let t r es d’amour. - 
VL Dans le titre d’un roman de 
Tolstoï; Préfixe; inspira un drame ■ 
A Gmlhem de Castro. - VIL Sym¬ 
bole chimique; Se dit impropre¬ 
ment pour injustice; Unité de 
dm£e. - VHL Formule mystique; 
Dont la sortie n’est pas passée 
inaperçue (pluriel). - JX Triste 
sût:; Désigne des arides. - X. Pré¬ 
nom; Préfixe; Composition poéti¬ 
que. -XL Hypoçydoïde à quatre 
rebroussements.-XILType d’al¬ 
lotropie cristalline. 

1 2345,6 


VERTICALEMENT 
L Plaques cornées. - Z Cel¬ 
lule nerveuse; Ancien séjour pon¬ 
dez - 3. Sur une carte routière; 
Territoire de la Chine. - 4. Pro¬ 
nom; S'éleva souvenus fois au- 
dessus do commun des mortels; 
Symbole dümiqno-5. Direction; 
Figure mythologique; Adverbe; 
DtviânnadniinjsnaüVeduJapan.- 
6 . Familier à ceux qui fréquentent 
rëcole des Beaux-Arts; Fmh 
lamentablement; Grand, dans le 
titre d’un ouvrage de Raymond 
Dalle. - 7. Végétal; On y voit les 
choses de haut. - 8. Paint mono¬ 
chrome; Symbole chimique; 
Degintvégétârifjine par contrain¬ 
te. - 9. Petite cuvette; Jadis seriné 
à reniant grec; Abréviation. - 
10. Perdue, il y a bien longtemps 
par un amateur de farineux (épe¬ 
lé); Préfixe; Circulent à Onj. - 
IL Enduire nn moule de plâtre 
d’une certaine substance. - 
12. Siglc; Cas. 

7 8 9 10 IJ 12 



c or 

BROUTT 


Mutions données dans ce eaméra. 
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Le P.S. dénonce l'< agression » 
contre le secteur public 

M. Michel Charzat, chargé an sein du secrétariat national 
du PS. du secteur public, a présenté, jeudi 11 septembre, à la 
presse, un ouvrage intitulé : « l'Agression : l'Etat giscardien contre 
le secteur public •. Ce document fruit d'une investigation collec¬ 
tive qui présente une « radioscopie » des activités de l’Etat et des 
grandes entreprises nationalisées, doit servir de support à nne 
c am pagne d’action lancée par les socialistes sur le thème de la 
défense du secteur public. Dans la préface, M. François Mitter¬ 
rand souligne notamment que - le retour au capitalisme sauvage 
ét à l’individualisme bourgeois se traduit dans la politique gou¬ 
vernementale. par k réduction du rôle protecteur et redistn- 
buteur de l’Etat 


La. description du dépérisse¬ 
ment de l’Etat républicain et son 
remplacement par un Etat «Ins¬ 
trument de la bourgeoisie d’af¬ 
faires et facteur d’inégalités ». 
selon l’expression du premier 
secrétaire du parti socialiste, 
constituent l’essentiel de l’ouvrage 
présenté par M. Michel Charzat. 

Il s’agit, en effet, en analysant 
toutes les fonctions du secteur 
public (l’administration propre¬ 
ment dite des collectivités locales 
ou des entreprises publiques», de 
montrer que ML Giscard d’Estaing 
rompt avec la tradition républi¬ 
caine et avec l’Etat - providence 
instaurés partiellement à la Libé¬ 
ration. Dans oe contexte, écrit 
notamment M Charzat, «ta jus¬ 
tification d’un secteur public 
distinct de l’économie privée 
apparaît chaque jour moins né¬ 
cessaire aux stratèges du redé¬ 
ploiements. Le secrétaire natio¬ 
nal au secteur public note égale¬ 
ment que l’adaptation à la 
compétition mondiale est « le 
prétexte le plus souvent invoqué * 
pour refuser la prise en compte 
de la rentabilité sociale au profit 
d’une rentabilité exclusivement 
financière et commerciale. Tel 
qu’il est. cet ouvrage, exclusive¬ 
ment critique, présente d'abord 
l'histoire de l'expansion du sec¬ 
teur public, avant d’analyser son 


• M. Georges Donnez, vice- 
président de l'D.D.P. et président 
délégué du Mouvement démocrate- 
socialiste (que dirige M. Max 
Lejeune), a publié mardi 9 sep¬ 
tembre une déclaration dans la¬ 
quelle il affirme notamment : 
« M. François AfitterrarzaT de¬ 
meure le prince de l’illusion et 
de l’incohérence /-J. Tl juge 
impossible une conciliation entre 
un régime marxiste-léniniste et 
un régime garantissant les li¬ 
bertés institutionnelles. On peut 
être particulièrement inquiet à 
Vidée de ce gu’une alliance 
PJS.-P.C. pourrait donner comme 
résultat de. gouvernement (~). 
Le premier secrétaire du FJS. 
nous conforte dans ta certitude 
que nous avons qu'Ü est inapte à 
conduire les a/faires de la 
France.» 


reflux et les méthodes de priva¬ 
tisation utilisées par le pouvoir. 
H s'achève par un examen des 
conséquences du « démantèle¬ 
ment » de l’administration et 
des grands services publics, il ne 
fait aucun doute que, dans l’esprit 
de ses promoteurs,, ce document 
doit servir à la campagne du 
candidat socialiste. 

Celle-ci devrait être centrée, en 
partie, sur la défense des acquis 
et des conquêtes sociales des 
trente dernières années, grave¬ 
ment menacées, selon les socialis¬ 
tes. par l’actuel gouvernement. Le 
thème de la sécurité devrait, en 
effet, devenir dominant. la sécu¬ 
rité économique et sociale étant 
considérée comme au moins aussi 
importante que celle qui concerne 
les services du ministère de l’Inté¬ 
rieur. Pour ne pas encourir le ris¬ 
que d’être taxés de conservatisme 
par opposition & un pouvoir qui 
serait, lui. moderniste, les socia¬ 
listes affirment que cette défense 
du secteur public ne sera « ni 
périlleuse ... ni corporatiste ». mais 
qu’elle sera replacée dans la pers¬ 
pective des conquêtes du socia¬ 
lisme des années 80. Des proposi¬ 
tions concrètes de réforme sui¬ 
vront donc, dans le courant de 
l’automne, la campagne contre 
« le démantèlement » du secteur 
public. Cette démarche doit, éga¬ 
lement. aux yeux du PJ3.. avoir 
valeur d’avertissement. H s’agit 
d’informer l’opinion des consé¬ 
quences d’une réélection de 
M. Giscard d*Estalng. Parmi 
ceUes-ci figure, notamment, la 
mise en place d’une société 
« duale ». c’est-à-dire une société 
où coexisteraient un secteur 
compétitif Intégré au marché 
mondial et un secteur assisté, 
plus archaïque et éventuellement 
plus «convivial». « Un tel sys¬ 
tème déboucherait, écrit M. Char¬ 
zat. far une assistance minimale 
et obligatoire pour fous, laissant 
aux seules couches sociales pri¬ 
vilégiées la possibilité d’acceder 
à une protection sociale complète, 
tout en ouvrant aux institutions 
financières privées de nouveaux 
espaces de profit ». Le PS. entend 
au contraire réaffirmer qu’une 
port croissante des activités de la 
collectivité doit passer sous le 
contrôle public. 


(Publicité) - 

SOCIALISTES - GAULLISTES - JOBERTÎSTES 

PAS D'ERREUR 

On peut gagner contre Giscard ! 

Chantons la dissidence 
Changeons la présidence 

Comité National pour la Non-Réélection de V. Giscard d'Estaing 
à la Présidence de la République (C.N.R.G.E.), 

RP. 45, 75622 PARIS CEDEX 13. 


FRACTURES AU P.C.F. 

Des communistes parlent 

par Michel BARAK, préface de G. LABICA 

Des centaines de communistes patient publiquement 
de (a crise du P.C.F, 

272 pages - Prix en nos magasins : 54 F. (+ port : 10 F.) 

.En coédition — vient- de paraître 

EDI SUD, Le Calade, route nationale n* 7, 13090 - Abc-en-Provence. 
TéL (43) 23-51-44. 

KARTHALA, 22-24. boulevard Aragv. 79013-Parls. TéL : 331-15-59. 


-aujourd'hui fécologie. 



Moîlriser le progrès technique 
Protéger la nature 
Combattre les inégalités 


Résoudre la crise énergétique 
Affirmer les régions 
> Impulser de nouvell es façons de 
vivre dans le monde moderne 


C'EST LE DÉFI POLITIQUE 
DE LA CANDIDATURE 
BRICE LAIONDE. 

Pour réaliser ce pari nous avons 
besoin de votre soutien fuicmaer. 

Chèques à Tordre cfAujourd'hui TEcologîe et adressés à cette associa¬ 
tion :72,rueduChâteaiKfEau,75010 PARIS. 


M. 


Don de soutien à la campagne Brice Lalonde de F. 
Date_:_Signature : 


M. Pisani estime que M. Mitterrand s'apprête 
à «passer la main» 


M. Edgard Pisani, sénateur 
(PjS.) de la Haute-Marne, a ex¬ 
primé, mercredi 10 septembre, sur 
Antenne 2. 6a conviction que 
M. Michel Rocard, sera le candidat 
du parti socialiste à l’élection pré¬ 
sidentielle. L’ancien ministre, pro¬ 
che du député des ypeünes. a 
affirmé : « De deux choses l'une 
ou bien François Mitterrand dé¬ 
clare. le 19 octobre au soir (1), 
qu'Ü est candidat, et, du fait de. 
sa position privilégiée et de la 
reconnaissance que nous avons les 
uns les autres pour le bravail quil 
a fait pour le sociotisme en 
France, plus personne ne bouge et 
ü arrête ainsi le processus démo¬ 
cratique dans le parti ; ou bien 
Ü n’est pas candidat le 19, et alors 
Michel Rocard l’est, et Ü est évi¬ 
dent que le parti le soutiendra. » 

« Alors. & ajouté M. Pisani, 
Vheure de Mitterrand ne viendra 
pas, car la seule heure qu’Ü en¬ 
visageait était celle oü Michel Ro¬ 
card, candidat, n’aurait pas le 
soutien du parti. » 

Évoquant les récente propos du 
premier secrétaire du PÉ. (le 
Monde du 9 septembre), le séna¬ 
teur de la Haute-Marne les a in¬ 
terprétés comme ceux d'un agri¬ 
culteur ou d’un chef d’entreprise 
s’apprêtant à « passer la main ». 
« Son temps est en train de 
s’achever, a-t-il dit, ü le sait n 
a fait pour son entreprise un 
effort considérable et a obtenu 
des résultats importants. R a la 
volonté de passer la main, mais, 
en même temps, la nostalgie de ce 
qu’ü va quitter. Alors ü se tourne 
vers son héritier naturel et relève 
la barre, comme pour rendre tac- 
cession à ta responsabilité un peu 
■plus dlfficüe. pour s’assurer qu’Ü 
va passer la main à quelqu’un 
qui en est digne. » 

M. Pisani a ensuite relevé que 
«depuis le congrès de Metz, les 
différences entre François Mit¬ 
terrand et Michel Rocard n’ont 
cessé de se réduire » et que ele 
discours des deux hommes est 
très largement identique ». 

Interrogé sur l’attitude des 
communistes au second tour de 
l’élection présidentielle, dans 
l'hypothèse où. le candidat socia¬ 
liste arriverait en tète de la 
gauche. M. Pisani a affirmé : 


La candidature de M. Debré 
à l'élection présidentielle 

M. LABBÉ (R.P.R.) : soutenir 
un tonceur plutôt qu'un por¬ 
teur de message. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe B-P-R- de l'Assemblée na¬ 
tionale, estime, dans une décla¬ 
ration à Paris-Match du 19 sep¬ 
tembre : 

« Michel Debré a déclaré sa 
candidature. C’était son droit, 
mais cela a créé une situation 
équivoque. Cette décision préma¬ 
turée fait qifaujourd'hui nul ne 
sait à qui cette candidature peut 
profiter, qui la soutient, com¬ 
ment elle va évoluer, si éüe pren¬ 
dra Faüure d’un faire-valoir pour 
l’actuel président ou, au contraire, 
si eue empêchera sa réélection. 
U) 

» Je crois que Jacques Chirac 
représente par sa force de convic¬ 
tion, son dynamisme et ses qua¬ 
lités de rassembleur, le seul 
homme capable de conduire cette 
politique (d’alternative au sein 
de la majorité). Il n’y a pas d’un 
côté les gaullistes, de l’autre les 
chlraquiens, comme on a tenté de 
le faire croire. Les gaullistes se 
retrouveront malgré toutes les 
manœuvres plus unis qu’on ne le 
pense. Je ferai tout pour cette 
unité. Je souhaite soutenir un 
* fonceur » et non observer les 
tours de piste d’un porteur de 
message. » 


Apprendre me langue, 
c’est d'abord la vivre. 

DEUTSCH 

Kôla/Zürich 

ENGLISH 

Loodoa/Boumcrriauih/ 

B righion/Carab ri dgc/Dublin/ 
EifinburghTCanJiflVLertJs 

ESPANOL 

Madrid/Barcekma 

FRANÇAIS 

Paris/Lausanne* NcudiâteV 
Cap cTAü/Ari boise 

ITALIANO 

Freoze 

Cüun intensifs delà 3 moic 
pendant toute Tannée. Cours 
de orihsation et langues de 

spécialités. 

Stages de perfectionnement 
pour l’enseignenieni des 
langues. 

Programme culturel, vîntes, 
excursions, hébergement en 
famflfa. 

‘smoomms' __ 

FONDATION SAIJS BUT LUCRATIF. 

Renseignements et Inscrip¬ 
tions ; Suroccutre de Parla, 
passage Dauphine, 73005 
Parla, UL 325-81-M - 13 G 


effous ne pouvons pas imaginer 
que le PjCJ “. puisse partir à l'as¬ 
saut du candidat socialiste et non 
à Cassant du candidat conser¬ 
vateur.» 

U BUREAU EXÉCUTIF DU P.S. : 
irresponsable. 

Le bureau exécutif du parti 
socialiste, réuni mercredi soir, a 
vivement réagi aux déclarations 
de M. Pisani. «La direction du 
parti socialiste, déclare le bureau. 
avait obtenus que, dans un souci 
de rassemblement, dans le respect 
des procédures et dans Cattente 
des échéances prévues, le parti 
socialiste offre un visage uni. 
Bile s'est réjouie auec tas mSU- 
tants des efforts faits en ce sens. 
Malheureusement, éüe a dû cons¬ 
tater A plusieurs reprises 
qu’Edgard Pisani, s’exprimant 
(taRIeurs sans aucun -mandat du 
parti, porte atteinte, par ses dé¬ 
clarations, à son unité.» 

La direction du parti reproche 
d’abord à M_ Pisani d’avoir dé¬ 
claré qu’Ü serait tempe, pour les 
socialistes, de « définir Heur] pro¬ 
jet pour la France», « comme. 
remarque-t-elle, sHl n’existait pas 
un projet socialiste-adopté par 
l’immense majorité des mili¬ 
tants ». 

Le bu rean exécutif ajoute : 
« Quant à dire, comme ü l’a fait, 
que aVheure de passer la main 
est venue » pour François Mit¬ 
terrand, ce genre de propos nfest 
pas seulement irresponsable, il 
porte aussi un coup à tous les 
socialistes. Le bureau exécutif 
souhaite de la façon ta plus nette 
que François Mitterrand puisse 
continuer à exercer longtemps le 
rôle qu’ü assume pour le socia¬ 
lisme et pour la France.» 

M. Gaston Defferre, membre 
du bureau exécutif, Interrogé, 
jeudi 11 septembre, sur Europe 1, 
a déclaré : « François Mitterrand 
n’a pas Vintention de passer la 
matn et, s'ü en manifestait la 
velléité, nous serions de nombreux 
militants socialistes A lui deman¬ 
der de ne pas le faire, mais ü ne 
le fera pas.» Le maire de Mar¬ 
seille, partisan de la candidature 
du premier secrétaire, a ajouté : 
«M. Mitterrand sait à quelles 
conditions et dans quelles circons¬ 
tances ü devra être ou ne pas 
être candidat. (—) Mai, je Te sois 
aussi, a M. Deffe&e a précisé que 
equant aux conditions et aux 
circonstances, ce sont les événe¬ 
ments qui décideront pour nous. » 


(Z) Date d’ouverture de la cam pa- 
Rne interne an FJ3. 


Dissolution du conseil municipal 

de Brignoles (Var) 


De notre correspondant 


Toulon. — Après avoir en un 
maire invalidé et un antre démis¬ 
sionnaire, Brignoles (Vax) n’a pics 
de municipalité. Mercredi 10 sep¬ 
tembre. le conseil des ministres a 
prononcé la dissolution. 

Cette décision était attendue. 
Depuis juillet, les édiles ne pou¬ 
vaient plus siéger, faute de quo¬ 
rum. Douze conseillas (sept' so¬ 
cialistes, cinq modérés) boudaient 
les réunions. Le 19 mal le budget 
primitif avait été repoussé. 

Comment en est-on arrivé JA ? 

Aux élections de mars 1977, 
l’union de la geuche était entrée 
en force A l’hôtel de ville (dix- 
neuf sièges sur vingt-trois). Mais 
le maire socialiste, ML Noël Rosé, 
avocat au barreau de : 
n’allait pas tarder à 
les divergences qui 
talent entre le PB. et le P.C. 
Elles étalent assez graves poux 
entraîner, le 20 novembre 1978, la 
démission du premier magistrat 
municipal. 

Le 12 décembre, les fins bri- 
gnojais tentaient de se donner A 
nouveau tm maire. Au premier 
tour, ML Rosé, seul candidat, re¬ 
cueillait huit voix et l'on camp-, 
tait quinze bulletins blancs. Nul 
ne s’avisa alors de constater que 
ML Rosé était bel et bien élu- On 
continua de voter ! 

Un second puis un troisième 
tour entraînèrent l’élection de 
M. Raymond Tirard, dissident 
socialiste soutenu par le P.C. 


Cil voix contre SAM. Rosé). 

Cette «révolution die palais» 
provoquée par une méconnais¬ 
sance de la loi accentua le 
matai» et donna le. signal (Pone 
langue procédure. Taœ: * tour le 
tribunal administratif de Nice 
OSa janvier) et le Conseil d’Etat 
(7 mars) affirmaient la validité 
de réfection de ML Rosé. Ce der¬ 
nier, pourtant, ne tenait plus à 
son écharpe. Il déclarait : a Les 
conditions qui ont a me né ma 
démission en novembre 1978, à 
savoir ttœpossibütti de gérer la 
vüle avec les communistes, n’ont 
pas évolué.» 

L’an des trois dissidents du 
RS*. ML Marin, ayant donné sa 
démission, on procéda à une Sec¬ 
tion municipale partielle la 
20 avril Elle vit le succès de 
ML Jacques Paul. candidat mo¬ 
che de ML Castor, conseiller géné¬ 
ral et leader du groupe des élus 
modérés (cinq désormais). 

La majorité, dès lors, basculait 
Dans les scrutins, le maire se 
pouvait plus compter que sur onze 
voix (neuf.communistes, deux 
ex-socinUstes : ML Tirant et son 
premier adjoint, ML Patrick: Cha~ 
tard). 

La dissolution devenait Inévi¬ 
table. On murmure que le pjâ 
Hans la perspective du prochain 
scrutin, pourrait faire appel pour 
conduire sa liste A KL Maurice 
Jane tti, sénateur du Var. ftfafr 
ce n’est qu’une rumens. — ta. 


A Rarseffit 


H. DEFFERRE ACCUSE LES eOMMWKSTES DE RACISME 


Une vive polémique oppose le 
maire de Marseille, M. Gaston 
Defferre, député (PB.) des Bou¬ 
ches-du-Rhône, aux communistes 
marseillais, à propos du reloge¬ 
ment temporaire d’une vingtaine 
de familles de travailleurs immi¬ 
grés. A plusieurs reprises, au 
cours de l’été, les élus commu¬ 
nistes de Marseille s'étalent asso¬ 
ciés & la protestation des habi¬ 
tants d’un groupe d’BLLML, qui se 
plaignaient de l'Installation de 
ces familles d’immigrés dans une 
caserne désaffectée, située dans 
leur quartier. Dans un éditorial 
du Provençal , le 9 septembre, le 
maire de Marseille avait dénoncé 
« fa démagogie raciste éhontée » 
des élus municipaux commu¬ 
nistes et 11 avait stigmatisé aie 
racisme et r antisémitisme des 
communistes ». a Les élus commu¬ 
nistes, ajoutait M. Defferre, spé¬ 
culent star des réactions racistes 
qu’Ü est trop facile dfexploiter.» 

La Manàüaiae, quotidien 


communiste, a répUqttiLttMKne&t, 
mercredi 10 s e ptembre, h rtetide 
du maire, en souteunâ'QQe les 
accusations de M. Défier» sont 
portés « dons me. M l flatterai 
évident < s Tous nos actes, Qt- 
an dans ta Moncütatae. répon¬ 
dent, et nous n’antvsu pas la 
cruauté de 'comparée M ntdft 
attitude durant la titane drAlgé¬ 
rie à ce que fut odtfe du parti 
socialiste -» . 

Evoquant cette affaire, FBu- 
mantté a affirmé mercredi que 
les communistes de . Marseille 
* n’ont pas de leçon à recevoir 
de M. Defferre. qui a été. associé 
m ptus haut niveau, h la répres¬ 
sion sanglante contre le patata 
algérien en latte pour'son bob 
pendanct, et qui voudrait , te 
dédouaner à bon compte Sa 
résultats prévisibles de ïtnUga- 
tkni dtan véritable ghetto (Thant- 
grés dans an quartier po & U f alr e 
particulièrement sous-équipé*. 


LES ELECTIONS 


SENATORIALES vÿi 


AIN : le M.R.G. compte conserver le siège de M. Bilfiemaz 

est plus surprenante ; tas voix 
qu’Ü rassemblera sur son nom 
seront enlevé es à va enris. 
MM. Ruefc eh de la Verpülière. 
Un désistement on leur faveur au 
second tour pourrait ne pas suf¬ 
fire A compenser le risque are 
au pr e m i er tour. 

M. François Paour. enfin, pour¬ 
fendeur des grands partis et du 
cumul des mandat», dynamique 
maire de la petite commune de 
Saint-Bernard, près de-Trévoux, 
secrétaire général de I» Fédéra¬ 
tion nationale des maires de 
France, S’engage t tai» La courre 
sénatoriale noor défendre les mai¬ 
res des peBfeHxnxa nn nes rurales 
Son mainfcfcn éventuel an second 
tour serait sans doute préjudicia¬ 
ble & la majorité, — (IntirtmJ 


Bourg-en-Bresse. — Des deux 
sénateurs sortants, seul M. Ro¬ 
land Ruet (U_D.F.-P.R0, président 
du conseil général et élu du can¬ 
ton de Femey-Voltaire, sollicite le 
renouvellement de son m a nd at. 
Il fait équipe avec le député de la 
troisième circonscription. ML Guy 
de la Verpïllïère (UDF.-FJEU, 
conseiller général, maire de 
Lagnieu. Face à la dizaine de 
candidats actuellement en lice, ils 
seront les seuls représentants 
officiellement investis de la 
majorité. La récente élection can¬ 
tonale de Bréaod, où un « Jeune 
loup » giscardien, M. Charles Mil¬ 
lon, député UDF-, s’est fait bat¬ 
tre par un débutant de L’opposi¬ 
tion âgé de» soixante et onze 
ans (ML Octave Tandy, MLR.GJ, 
a sonné l'alarme dans les rangs 
de la majorité. D’où cette cohé¬ 
sion Inattendue et l’absence de 

icandidat RJP.R. 

M, Ruet parait assuré de sa 
réélection. La seule question sem¬ 
ble être de savoir s'il passera ou 
non dès 1e premier tour. 

La candidature de M. de la 
Verpülière a provoqué une demi- 
surprise. On attendait plutôt 
celle de M. Pierre Ccrmorèche 
(U.D.F.-C.D-S0, premier vice- 
président de la FLNU3.I3JL, ancien 
conseiller général, maire de 
Montluel et membre du Conseil 
économique et social. On mur- 
more qu’en cas de succès de 
M. de la Verpiffière ML Cormarè- 
che bénéficierait de tous les 
appuie nécessaires pour lui suc¬ 
céder & l’Assemblée nationale. 


Une réaction d'équilibre • 
des grands électeurs 

L’adversaire le plus redoutable 
pour le tandem de la majorité 
semble bien être M. Tj-wHb Jannel, 
conseiller général et maire de 
Montrevel -en-Rresse, qui, colistier 
de M. Ruet ü y a oeuf arm, se 
présente sous l’étiquette du MLR.G. 
Personnage populaire, passé ré¬ 
cemment dans le camp de l’op¬ 
position, M. Jannel, qui est méde¬ 
cin. serait sans doute favorisé 
par une victoire de M. Roland 
Ruet dès le premier tour : les 
grands électeurs auraient plus 
facilement une réaction d’équili¬ 
bre assurant avec M. Jannel un 
successeur à M. Auguste Rllllèmaa 
(MJLG.), sénateur sortant, celui- 
ci, avec ses quatre-vingts -ans, 
mène campagne avec ardeur 


De notre correspondant 

pour son poulain. M. Jannel fait 
liste commune avec M. Louis La¬ 
marche. conseiller général et maire 
de C h a lamant 

Les candidats duP-S. (MM. Paul 
Combler et Jean Chabert) et ceux 
du P.C. (MU. Guy Chavanne et 
Marcel Benoit) n’ont guère de 
chances d'être élu s. et fis le 
savent. 

Restent quatre candidats «iso¬ 
lés», dont MM. Alain Perclod, 
candidat non avoué de l’extrême 
droite et Maurice Bardet» qui «e 
dit « apolitique ». La présence 
de M. Alexandre Robin, c o nse i ller 
général, sympathisant gisca r dien. 


EN BHEF 


• M. Valéry Giscard d’Estaing 
fera un voyage officiel dans la 
légion Nord-Fas-de-Calais les 9 
et 10 octobre. Le chef de l'Etat se 
rendra à Lille et Dunkerque, no¬ 
tamment. Il pourrait aussi visiter 
le site de la centrale nucléaire'de 
Gravelines et se rendre & ÇasseU 

• M. Antoine Ptnag a été reçu, 
mercredi après-midi 10 septem¬ 
bre, à l’hôtel Matignon, par 
M. Raymond Barre, auquel ü 
avait demandé audience pour 
l’entretenir des projets des socié¬ 
tés d’étude et de financement 
qu’il préside. Interrogé sur la 
politique gouvernementale, l’an- 
eten d résident du conseil a 

notam m ent déclaré, au trame de 
cette entrevue: «Je considère 
que M. Barre est un excellent 
premier ministre qui fait de très 
gros efforts. IL a une tâche tris 
difficile. Il ne s'en Ure vas si 
mal que esta. Son obstination, est 
un des éléments de son succès.. 
Je suis partisan, dans les périodes 
comme edZe que nous connais¬ 
sons. de réprimer les dépenses 
avec beaucoup de vigaear. Ma 
définition de {inflation est la 
suivante: on fait -de ïïnflatton 
chaque fois que Ton fait des 
dépenses non rentables avec de' 
Vargent qui n'existe pas. » . ■ - 

• M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, a 
déclaré mercredi 10 septembre, 
après s’être entretenu avec' 
ML Raymond Barre : « Lcê ittüi- 
tants du P JL ont ta volonté de 


participer au soutien actif de la 
politique suivie par le gouverne¬ 
ment ét de ne pas laisser occu¬ 
per le terrain par des gens 
n'ayant d'outre idée que de dé¬ 
truire ce qui a été fiât au de se 
faire mousser. » 

• Démission de M. Kaioch, 
matn eantt-vraMatre» ■ de Plo- 
goff. — Le maire de Pktgoff (Fi¬ 
nistère). M. Jean-Marie Kerloch 
(PS.), soixante-dix ans, a an¬ 
noncé qu'il démissionnait de ses 
fouettons « pour raisons de santé *. 
-A ffnfta nne carrière «hhui« |» marine 
nationale, fi avait été élu maire 
en 1974 sur tzne Este d'union de 
la gauche (PJB.-PJCJ et avait 
depuis longtemps averti ns admi¬ 
nistrés de son intention. < de sc 
retirer des.affaires communales » 
& l’occasion de son soixante 
dixiéme an ni vers a ire. Il a néan¬ 
moins indiqué qu’Ü conserverait 
un siège de oonacilfeg municipal 
. et c conti nu era it à suivre de très 
près le « combat » contre Fim- 
pk œ t at to a à Plogoff d'une cen- 
tmle mudéatre par EUS. ». 

• La Courtine (creuse) : 
dé missio n du maire » — Le maire, 
M. Bodin isano étiqj, et six 
coneemers municipaux de 
La Courtine (Creuse) ont adressé 
le 10 septembre leur démission 
an préfet du départemeit pour 
protester contré lai fermeture du 

. collige . <fe cette localité .décidée 
.en avril dernier par le rectorat 
de ümoces (ta Monde du 23 Juil¬ 
let I960). ■ 
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JUSTICE UNE VICTOIRE. POUR LE «GAY MOVEMENT» 

une bravade jugée aü tribunal de pâris L’entrée des homosexuels anx États-Unis 
« Tire ! mais tire donc ! > sera moins sévèrement contrôlée 


c Tire / Mais tirer' donc I » Ce 
mercredi 14 mai le premier inci¬ 
dent éclate alors que dix mille 
étudiants défilent, dans Paria 
après la mort d'un homme de 
trente ans» Alain Begrand. an 
centre tmrrerat&ire .dû Jussieu 
(le Monde du 16 mal). Une cen¬ 
taine de Jeunes gens, dont la plu¬ 
part sont casqués et masqués par 
des foulards, attaquent deux cars 
de police puis le commissariat du 
sixième arrondissement. A oet 
instant, un policier en civil se 
présente & l’angle de la rue- de 
Mèzières et de la rue Bonaparte 
et cherche & pousser la porte du 
c ommis sa r iat, qui refuse obstiné¬ 
ment de s’ouvrir malgré ses coups 
et ses appels, pris sous une grêle 
de bouteilles et de pierres, il 
dégaine son aime. Un Jeune, lu¬ 
nettes noires sur le nez. coupe 
de cheveux punk, s'avance alors, 
ouvre son blouson de cuir sur sa 
poitrine et lance : « Ttrel Mais 
tire donc I » 

Le policier n'a pas tiré. Mais, 
mercredi 10 septembre, ce jeune 
homme aux lunettes noires, 
Thierry M—, dix-sept ans au mo¬ 
ment des faits, a comparu devant 
le tribunal pour enfants. En 
fait, masqué par un foulard 
comme il l’était, Thierry aurait 
pu rester méconnaissable et & 
l'abri de toute poursuite judi¬ 
ciaire. Un entretien et on repor¬ 
tage photographique accordes à 
l'hebdomadaire Paris-Match de¬ 
vaient néanmoins conduire & son 


Id entific a ti on puis à bob arresta¬ 
tion & la fin du mois de maL 
Thierry est' en prison depuis près 
de quatre ouu& l£ ministère 
public hxi reproche une action 
concertée 4 force ouverte (arti¬ 
cle 314. alinéa L du code pénal), 
des violences & agent de la force 
publique, un port d’arme prohibée 
de la sixième catégorie (arme 
blanche) et la dégradation volon¬ 
taire de véhicules. 

Tout cela ? Thierry ne recon¬ 
naît que la destruction du gyro¬ 
phare d'un car de police et ce 
« Tire 1 mais tire donc !. a Pour¬ 
quoi cette bravade ? c Je ne sais 
pas », répond-U. c Z>e, feu. de 
l’action », explique son entou¬ 
rage. Un acte spontané. La pro¬ 
vocation, non pas d*un autonome 
al d’un loubard, mais [datât d'an 
garçon de la zone dont les études 
ont pris fin- an classe de qua¬ 
trième. Le s geste » d'un adoles¬ 
cent rogaeur:— fils (Tune maga- 
smi&re — qui; fut apprenti chez 
un fleuriste à Parla. 

Le ministère public a requis 
au moins quatre mois d'empri¬ 
sonnement contre Thierry Le 
tribunal pour enfants n’a pas 
suivi cette-pente. Thierry, relaxé 
des poursuites an titre de l'ar¬ 
ticle 314, a en effet été condamné. 
à quatre mois d'emprisonnement | 
assortis du sursis. Ce jugement 
ne Supprime pas pour autant la > 
« peine préventive » purgée. 


Correspondance 

PAS DE VACANCES POUR GUY MAUVH.LAIN 


Nous avons 
vante de M. Ci 
naüste : « 


la lettre strf- 
SérSZon, four- 


C'est encore Tété à La Rochelle. 
R y a des planches A voile et des 
baigneurs. Le bord de mer scin¬ 
tille de bien et de soleiL Bonnes 
vacances & In Rochelle I ailleurs 
aussi.- Pour la cinquième fois, 
Guy M«.nv ma.in regarde le de! 
d'été entre murs et barreaux. 14- 
bas, près de Toulouse. 4 Muret. 
A l'automne, cela fera cinq ans 
qu'il s'entendait condamner a Ht-*- 
hrrit de réclusion criminelle 
pour le meurtre de Mine veuve 
Meilhan, sotamte-seiae «ng, au 
mobile, toujours présumé, de voL 

Les jurés de Saintes avaient 
alors in que tes vieilles gens 
étalent agressées 4 La Rochelle. 
Quoique peu convaincus par une 
enquête « trop vite faite », recon¬ 
naîtra le procureur, ils envoyaient 
ce pauvre bougre de ManvUlain 
en prison. A cinquante-six ans. 
il ne savait que répéter - c Je 
suis innocent ». Ce n'était pas suf¬ 
fisant. Son avocat pleurait On 
avait oublié des témoins. Le Jour¬ 
nal du matin communiquait 
« rançoisse du troisième âge ». 
C’était il y a cinq ans à La Ro¬ 
chelle. 

Aujourd’hui, c’est L’été. 8 a 
femme et des amis ( 1 ) refont 
chaque Jour le récit d’un fait 
divers, d’une enquête bâclée, d’une 
Instruction précipitée, d’un procès 
hâtif, et questionnent enfin : 
quelles preuves ? quels aveux ? 
quels mobiles? Le dossier n’ap¬ 


porte pas de réponses, e Mais la 
Justice ne se trompe jamais » 
et « sur quèl fait nouveau se fon¬ 
der pour réouvrir une enquête » ? 
Les magistrats à Paris, entre deux 
portes., an bout du fa téléphoni¬ 
que. confient volontiers leur trou¬ 
ble; jusqu’au garde des sceaux, 
qui assure qu’il va s voir de plus 
pris cette affaire a 

Là-dessus les vacances. H fan 
beau au-dessus de la centrale de 
Muret. Guy MauvSQain comme 
d’antres écrit, écrit, pour tromper 
l'angoisse du temps faussement 
paye. Qui & présent, sérieusement, 
peut affirmer la culpabOité de 
Mauvfllain ? Alors, sur les robes 
noires ou.rouges, sot les hermines, 
sur les moulures et tes lampes de 
cuivra que souffle un vent frais, 
afin que l’on se penche sur les 
feuilles du dossier Mauvlllain I 
Quel artifice attend-on de décou¬ 
vrir pour laisser oet homme en 
liberté? 

La mort d'une vieille dame atro¬ 
cement frappée en janvier 1073 
ne justifie nullement l'enferme¬ 
ment d’un homme sans que l’on 
ait su- 4 proportion, démontrer 
que c’était bien 14 son assasin. 
La liberté de Guy Mauvlllain 
qeralt-edle si grave pour la sécu¬ 
rité des Roche!ads pour ainsi recu¬ 
ler e&ns cesse le moment où 
l'honnêteté commandera d’ouvrir 
tes portes de sa cellule ? 

(1) Comité Ce Bontlen A Gny Mau- 
vfflaiu, résidence & 11 a n d e. 17 La 
R ochelle, votr le Monde des » Jan¬ 
vier. 0 et 28 avril 


Washington. — Les homo- 
sexuels sont de moins en 
moins considérés comme des 
pestiférés aux Etats-Unis. Le 
département de la justice a 
• décidé, le 9 septembre, de qua¬ 
siment supprimer le contrôle 
dont Us étaient l'objet aux 

postes Frontières. Le même 
jour, on tribunal Fédéral a 
ordonné à IU5. Air force de 
réintégrer un ancien héros de 
la guerre du Vietnam, le ser¬ 
gent Leonard Matiovitch. 
congédié en 1075 pour s’être 
.déclaré homosexuel. C’est une 
double victoire pour le Gay 
Movement, qui lutte depuis 
nue douzaine d’années contre 
de pénibles discriminations. 

La Jol est inchangée, comme 
l’explique M. Verne Jervis, porte- 
parole du service de l’immigration 
et des naturalisations : tes homo¬ 
sexuels de nationalité étrangère 
n'ont toujours pas le droit d’en¬ 
trer aux Etats-Unis. Mais on se 
basera, désormais, sur leurs pro¬ 
pres déclarations. Pour être 
refoulé â la frontière, il faudrait 
s’affirmer homosexuel « volontai¬ 
rement » et « de manière non am¬ 
biguë ». 

Depuis 1854 (Immigration and 
Nationslîty Act), la porte du 
Nouveau Monde est fermée aux 
homosexuels, comme aux prosti¬ 
tuées, aux polygames, aux crimi¬ 
nels» aux communistes, aux dro¬ 
gués. aux analphabètes, aux 
indigents... L'interdiction a été 
confirmée par la Cour suprême, 
en 1967. Les médecins du service 
public de la santé étalent chargés 
d’examiner les voyageurs «sus¬ 
pects ». Ils renoncèrent à leur 
mission, en août de l'année der¬ 
nière. affirmant ne pas être en 
mesure de décéler une telle « ma¬ 
ladie ». La réglementation prit 
alors une tournure franchement 
cocasse : les douaniers devaient 


• L’actrice S o phi a Loren. 
condamnée, en janvier 1079. en 
Italie à un mois de prison ferme 
et 12 millions de lires d'amende 
(80 000- P), pour une affaire de 
non-déclaration de revenus re¬ 
montant 4 1963, a fait savoir, par 
l'intermédiaire de ses avocats, 
qu’elle était prête 4 accomplir sa 
peine : « Je rentrerai en Italie, 
et me constituerai prisonnière », 
a déclaré la comédienne, qui a 
ajouté que. selon ses avocats, elle 
n'avait pas, en 1963, 4 faire de 
déclaration de revenus en Italie, 
ayant à cette époque déjà pris la 
nationalité française. Neanmoins, 
l'épouse du producteur Carlo 
Pont! déclare que — dès que ses 
obligations professionnelles 
actuelles seront remplies — elle 
compte se « plier rigoureusement » 
4 la décision des juges italiens. 

• Un violent incendie a ravagé 
pendant plus de quatre heures, 
mercredi 10 septembre, te Kon- 
TQd, un bétel de sept étages 
situé dans te centre de Papeete 
(Polynésie française), faisant au 
moins trois morts La cause du 
sinistre n'était pas encore connue 
ce Jeudi matin. 


Faits et iugements 


Le parquet fait appel 
de la décision visant 
M. Mody Konaté. 

Le parquet a fait appel de la 
décision d’ajournement de peine 
prise par la vingt-troisième cham¬ 
bre correctionnelle de Paris, 
devant laquelle avait compara, 
mardi 9 septembre, M Mody 
Konaté, un travailleur malien 
accusé d'infraction & arrêté d’ex¬ 
pulsion lie Monde du 11 septem¬ 
bre). Le bllxuial avait ajourné 
son jugement au 16 Juin 1981, 
a compte tenu du fait que M. Ko¬ 
naté avait gagné Vestrme et la 
considération de ses collègues », 
et n’était en rien un danger pour 
l'ordre public ; il avait ordonné 
que celui-ci fût Immédiatement 

Üt £ é konaté a été mis en liberté 
jeudi matin 11 septembre, a indi¬ 
qué M. Christian Le Gtmëbec, 
procureur de la République 4 
Paris, précisant que son maintien 
en détention ne se justifiait pas. 
« même «*2 est bon que la cour 
d’appel ait 4 examiner cette 
affaire, compliquée, au plan juri¬ 
dique comme au plan humain a 

• inculpation d’im P.-D.G. à, 
Bastia. — M. Jean-Pierre Leroy, 
âgé de trente-cinq ans. président- 
directeur général de la Société 
des nouvelles galeries de Bastia 
t Haute-Corse) a été Inculpé, ven¬ 
dredi 5 septembre, par M. Martin 
BmwamiBiii. juge 'instruction au 
tribunal de Bastia, d’Infractions 
4 la législation sur tes sociétés, 
d’abus de Mas sociaux et de 
présentation de faux bilans, et 
laissé en liberté. Cette société 
éprouve depuis plus d’im an dé 
sérieuses difficultés M. . Leroy 
avait récemment réclamé Je IloeD- 
dement économique des soixante- 
sept membres du personnel. La 
société est actuellement en cours 
de Hauldation. 


Relaxe pour le* enseignants 
qui avaient « occupé » 
le rectorat de Besançon. 

Le tribunal correctionnel de 
Besançon (Doubs) a relaxé; mer¬ 
credi 10 septembre, six m e m br es 
de syndicats d'enseignants qui 
avalent participé, le 25 septembre 
1079. 4 l’occupation de la cour et 
de la terrasse du rectorat de cette 
ville, lors d’une manifestation en 
faveur des maîtres auxiliaires. 

' Le recteur de Besançon. 
ML Henri Legohérel, avait déposé 
une plainte contre K—, et le par¬ 
quet du tribunal avait engagé des 
poursuites au titre de la loi anti- 
casseans contre six responsables 
du SG 1 SN -CJT.T, du SNES et 
du SNl - PJ 6 LG.C. (le Monde du 
ZI Juin 1980) 

Le tribunal a estimé que 1e délit 
n'ètalt pas suffisamment carac¬ 
térisé. les manifestants ayant pu 
considérer que la perspective d’une 
négociation imminente avec tes 
représentants du rectorat rendait 
supportable leur' présence dans la 
cour. 

Le SNES (Syndicat national des 
enseignements de second degré) 
flgtime que la décision du tribunal 
e confirme la possibilité de faire 
échec, grâce à factum syndicale 
unitaire et de masse, d la volonté 
répressive et d'intimidation du ' 
pouvoir , de mivegarüer les liber¬ 
tés sy n dicales pour mieux-défen¬ 
dre le service public d’éducation 
et ses personnels » 

• Les suites de f accident de 
Famborough. - La marine aœê- 
' ricaine a immobilisé mercredi 
10 septembre ses douze avions de 
combat « F18 Hornet a 4 la suite 
de l'accident survenu 4 l’un de 
ces appareils au lendemain de la 
clôture du Salon aéronautique de 
Parnborough. "en Grande-Breta¬ 
gne — < é.F P 1 


Prison et régime spécial 

Alors que cinq femmes détenues 
4 la maison d'arrêt de Fleury- 
Mérogis poursuivent une grève de 
la faim commencée le 30 août 
lie Monde du 6 septembre), pour 
obtenir l'application pleine et 
entière du régime spécial, appelé 
aussi « statut politique » — arti¬ 
cles D. 490 et suivants du code 
de procédure pénale, — leurs avo¬ 
cats ont été reçus, mercredi 
10 septembre, par un représentant 
de l’administration pénitentiaire 
4 la Chancellerie. 

Les cinq détenues. Inculpées, 
soit dans tes affaires du groupe 
d’ultra-gauche Action directe, soit 
dans le hold-up de Condé-enr- 
2 ’Escaut. et, dans le cas de 
Rosalda Bosco, vingt-trois ans, 
réclamée par te. justice Italienne, 
estiment, en effet, que 1 e régime 
spécial auquel elles ont droit, 
puisqu'elles sont poursuivies de¬ 
vant la Cour de sûreté de l'Etat, 
ne leur est pas entièrement 
accordé (droit de réunion et par¬ 
loir sans dispositif de sécurité). 
Selon tes avocats, l'entrevue n’a 
rien donné, ^administration péni¬ 
tentiaire estimant que a les pres¬ 
criptions du juge d’instruction 
sont respectées ». En consé¬ 
quence, les défenseurs des déte¬ 
nues ont décidé « de saisir le 
juge administratif compétent pour 
trancher le conflit les opposant à 
l’administration pénitentiaire ». 
Depuis te 8 septembre, cinq antres 
détenus de la maison d'arrêt de 
la Santé observent aussi une 
grève de la faim, en signe de 
solidarité avec leurs camarades. 


De notre correspondant- 

se prononcer eux-mêmes à partir 
d'un simple interrogatoire, fis ne 
tardèrent paa à déclarer forfait 
eux aussL 

Selon la nouvelle directive, seu¬ 
lement deux catégories de voya¬ 
geurs étrangers peuvent être in¬ 
terrogés à la frontière pour homo¬ 
sexualité : ceux qui portent un 
signe distinctif, badge ou tee shirt 
du genre : « Pm gay ». et ceux qui 
sont dénoncés paz un autre voya¬ 
geur. Mais, au cours de l’Interro¬ 
gatoire. les douaniers devront 
croire les intéressés sur parole 
(procédure typiquement améri¬ 
caine). £1 suffira de répondre 
d’une voix ferme : « Non. ie ne 
suis pas homosexuel» pour pou¬ 
voir s’engouffer dans un trWri 
new-yorkais. 

Ce petit pas a été obtenu en 
Invoquant tes accords d’Helsinki 
qui recommandent, entre autres, 
la liberté de voyager. N’eût-il pas 
été plus simple, moins hypocrite 
aussi, de supprimer l'interdiction 
elle-même ? Interdiction tournée 
an grand jour lors du dernier 
afflux de réfugiés cubains : des 
personnes emprisonnées à La Sa¬ 
vane venaient paradoxalement, 
trouver la paix aux Etats-Unis. 

Des quartiers, des églises 

L’Institut Klnsey. qui aime la 
précision, a défini ainsi tes "homo¬ 
sexuels : des personnes ayant au 
au moins six expériences avec des 
amis du même sexe. Selon cette 
classification, discutée, df* Amé¬ 
ricains sur cent (13 % des hom¬ 
mes et 5 % des femmes) sont 
homosexuels. La plupart d’entre 
eux préfèrent ne pas le dire, de 
crainte de perdre un emploi ou 
la considération des volons. Et 
ceux qui s'affirment tels ont 
tendance 4 vivre entre eux, cons¬ 
tituant des communautés, des 
quartiers ou même des églises. 


A Annecy 

UN ANCIEN COLLABORATEUR 
DE JOSEPH FONTANET 
EST VICTIME D'UNE AGRESSION 

M. Jacques Gonnard, Agé de 
cinquante ans. maire de Grêsy- 
sur-Isère (Savoie), a été victime 
d’une agression, lundi 8 septem¬ 
bre, vers 21 h. 30. dans le centre 
d’Annecy (Hante - Savoie). 
M. Gonnard a été blessé au foie, 
d’un coup de poignard, par un 
inconnu qui se serait approché 
de lui poux lui demander au feu. 

La nouvelle de cette agression 
a suscité une vive émotion dans 
les milieux officiels d’Annecy : 
directeur divisionnaire des Impôts 
4 Annecy. M. Jacques Gonnard a 
été. notamment, de 1968 i. mars 
1973, membre des différents cabi¬ 
nets ministériels de Joseph Fon- 
tanet, assassiné dans la nuit du 
31 janvier au 1 er février. & Paris, 
devant son domicile L’enquête 
pour retrouver le ou tes auteurs 
du meurtre de l’ancien ministre 
avait conduit, au printemps, les 
policiers à Annecy Des rumeurs 
avaient, en effet, laissé croire que 
la mort de Joseph Font&net était 
liée aux escroqueries découvertes 
au casino de cette ville et 4 un 
scandale immobilier (le Monde 
daté 2-3 mars). 

D’après les premiers éléments 
de l’enquête sur l’agression du 
8 septembre les policiers de la 
sûreté urbaine pensent que 
M. Gonnard aurait été victime 
d’« un crime de rôdeur ». Un 
suspect, dont ia silhouette cor¬ 
respond au signalement de 
l'agresseur, a été interpellé et 

S lacé en garde à vue. D s’agit 
'un jeune délinquant, âgé de 
dix-neuf ans, recherché pour un 
cambriolage; qui aurait pu, selon 
les policiers, n s'en prendre sans 
raison » A M. Gonnard. Cette 
agression rappellerait, dans ce 
cas, 1e meurtre de Joseph Fan- 
tanet : les policiers parisiens 
estiment toujours que l’ancien 
ministre a pu être victime d'une 
bande de jeunes armés ayant agi 
sans motif. 

. • Lors de la tentative de 
holp-up qui a eu lieu mercredi 
matin 10 septembre à Rouen 
(Seine-Maritime) 4 l'agence du 
Crédit du Nord, et q"i a 
coûté la vie au brigadier de 
police Louis-Ange Godin, âgé de 
trente-quatre ans lie Mende du 
11 septembre), un gardien de Ml 
paix, également âgé de trente- 
quatre ans, M. Jean-Claude Poret, 
a reçu deux balles dans le bras 
gauche; et deux autres gardiens 
de la paix ont été assommés- Les 
malfaiteurs, entre trois et cinq 
selon les témoins, dont l’un & été 
blessé par oc policier, sont en 
fuite. Le brigadier Godin devait 
terminer son service à Rouai 
mercredi 4 13 heures et prendre 
ce jeudi son service 4 Lille. 


Depuis ia naissance de leur 
mouvement. 4 la fin des années 
60, les gags ont franchi plusieurs 
barrières. Os s'expriment à la 
télévision. Les emplois fédéraux 
ne leur sont plus refusés, sauf 
dans des organismes comme le 
F-Bl et la r. LA En mi tes 
associations nationales de psy¬ 
chiatres et de psychologues ont 
supprimé l’homosexualité de la 
liste de leurs maladies mentales. 

Mais ce « désordre de f orienta¬ 
tion sexuelle * — selon la nou¬ 
velle définition — continue à être 
considéré par beaucoup de ci¬ 
toyens comme un mal dangereux, 
pouvant porter atteinte a cette 
base de la société américaine 
qu’est la famille. Plus le » mou¬ 
vement gay» a pris de l'impor¬ 
tance, plus l'opposition a grandi, 
du moins dans certaines couches 
de la population. 

On a déploré récemment 4 
Washington plusieurs s descen¬ 
tes» de « marinas» dans des bais 
fréquentés par des homosexuels. 
Ceux-ci ont résista à la grande 
surprise des «wwtifawfts. a Ban- 
Franc isco et & Chicago, dans les 
quartiers qu'ils ont pu constituer 
librement; les gays n’hésitent pas 
4 organises des tours de garde 
nocturnes. Signe que les esprits 
évoluent malgré tout : Ils ont 
reçu, plus d’une fois, l'appui du 
voisinage mais aussi de la police 

Les gags sont organisés en 
nombreuses associations et par¬ 
viennent, selon la technique du 
groupe de pression, 4 influencer 
des situations politiques locales. 
Us étaient soixante-dix-sept dé¬ 
légués 4 la dernière convention 
démocrate (contre quatre seule¬ 
ment en 1976). L’un deux, M. Mel- 
vin Boozer. posa sa candidature 
4 la vice-présidence. Simple pro¬ 
vocation : il savait parfaitement 
que le parti le moins conservateur 
n’était pas prêt 4 mettre sur son 
ticket un homosexuel, noir de 
Surcroît. 

ROBERT SOU. 


MÉDECINE 

DES EXPÉRIENCES DE CIONAGE 
SONT ARRÊTÉES 

A L'UNIVERSITÉ DE CALIFORNIE 

Le professeur Samuel fan 
Kennedy, virologue de renom, ne 
pourra continuer ses expériences 
de clonage 4 l’université San 
Diego, en Californie Les membres 
du Bio Safety Commlttee, comité 
chargé de contrôler les travaux de 
recherche des biologistes de l'uni¬ 
versité, ont conclu après plusieurs 
semaines d’enquête qu’il avait 
violé, peut-être délibérément. 1 e s 
normes fédérales auxquelles doi¬ 
vent se conformer les chercheurs 
travaillant sur la synthèse de 
TAD.N. (le Monde des 10-11 et 
14 août). L'interdiction ne porte 
que sur les travaux du professeur 
Kennedy relatifs 4 l'implantation 
de matériel génétique provenrnt 
d’un être vivant dans les oeT 'es 
d’un autre (clonage) II pourra 
poursuivre ses autres travaux. — 
rCoirespJ 


U DERNIÈRE IDÉE 
DE M. FLATT0 SHARON 

inconnu hier, le Congrès mon¬ 
dial pour la défense doa juifs 
opprimés prétend, aujourd’hui, 
assurer la protection des Julfe 
en Europe (le Mende du 10 sep¬ 
tembre). Son président, le député 
israélien Flatto Sharon, s’y 
connaît bd matière de publicité 
st ne manque pas d'idées : en 
ma) 1979, il lança des comman¬ 
dos à la recherche de l'ancien 
président ougandais idl Amin 
Dada, monta une opération pour 
retrouver les Mercedes volées 
en Israël et enfouies dans te 
Slnaî en attendant que la fron¬ 
tière se déplace, proposa, an 
1979, d’accueillir la chah d'Iran 
et voulut récemment courir au 
secours de Manufrance_ 

Sas InlfiaSves se font particu¬ 
lièrement nombreuses alors qu'on 
attend te Jugement de son pro¬ 
cès pour fraude électorale et 
qu’approchent les élections légis¬ 
latives prévues en 1881. 

Condamné en France par dé¬ 
faut. te 19 septembre 1979, à 
dix ans de prison pour escro¬ 
queries et abus de confiance, 
M. Flatto Sharon fait r objet d*une 
demande d'extradition de la part 
du gouvernement Français. U 
tient d'autant plus à son siège 
au Parlement que celul-d lui 
permet de bénéficier d’une Im¬ 
munité. 

Son dernier projet en date est 
la création de milices pour dé¬ 
fendre lés communautés Juives 
européennes et américaines qui 
se sentent en danger. Deux 
représentants de son organisa¬ 
tion, M. Gilbert Amar. conseil¬ 
ler du député, et M. Boni Tal, 
un géant taillé en armoire à 
glace et le cheveu ultra-court, 
directeur d'un service de pro¬ 
tection en Israël, viennent de 
passer quelques [ours en Bel¬ 
gique et en France, oû leurs 
offres de services ont déclenché 
de vives réactions. 

A BraxeHes. le mlnfctre de 
rintérleur, M. Philippe Moureaux. 
s’est dressé contre le projet et 
an France les représentants 
des communautés lulves et le 
M.RJLP. (Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre 
les peuples) déclarent Ignorer >e 
> congrès ■ de M. Flatto Sharon 
et s’opposer 6 ses Initiatives. 

« Nous sommes contre ces 
méthodes, explique M- Albert 
Lévy, secrétaire général du 
MJLA-P Cest aux pouvoirs pu¬ 
blics de faire leur devoir et 
d*assure/ la sécurité des ci¬ 
toyens. • Selon lut, ces milices 
privées ne peuvent qu'isoler les 
juifs du reste de la nation et II 
les qualifie de • pmvocatlon *. 

Imperturbables et sûrs d'ob¬ 
tenir les autorisations néces¬ 
saires, MM Amar et Tal annon¬ 
cent le plus sérieusement du 
monde l'arrivée prochaine, à 
Paris, de cent cinquante per¬ 
sonnes déposant de (B double 
nationalité française et Israé¬ 
lienne, et formées militairement. 
Us ont quitté la France sans les 
attendre. Prochaines étapes de 
leur tournée : la Grande-Breta¬ 
gne et les Etats-Unis. — Ch, C. 
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SOCIÉTÉ 


MAGIE, SORTILÈGES ET MAUVAIS ŒIL 


La superstition ou S'avenir d'une illusion 


La superstition vient du Tond des âges. 
Moltiforme et bardée d'évidences subjec¬ 
tives, elle tente d’expliquer l’inexplicable, 
de surmonter des peurs paniques ou de 
prévoir l'avenir. La science ne cesse de 
la refouler, mais la superstition ne s'en 


porte pas pins mal et renaît des cendrés 
de l'irrationnel, invincible et irréductible. 

En toute rigueur de terme, on pourrait 
distinguer entre supestition et sorcellerie, 
comme on distingue entre religiosité et 
foi. Mais, dans la synthèse qui suit, il 


était inévitable de mettre sur le même 
plan les diableries, lamagio. les sortilèges, 
le mauvais! œü, la -pratique chiroman¬ 
cienne et Les croyances • naïves. Car îl 
existe un dénominateur commun entre 
ces diverses manifestations : le besoin de 
se rassurer, à. peu de frais. 


Lb superstition 7 D'abord ne pas 
an rire. Rallier .c'est toujours man¬ 
quer d'imagination : le propre des 
médiocres. Le dédain ou l’tndlgna- 
lion des esprits forts en la matière 
ne va pas sans rappeler certaines 
réactions outrées devant les dévia¬ 
tions sexuel las. réactions qui dissi¬ 
mulent, en fait. de la complicité. Qui 
se vante bruyamment de ne pas être 
superstitieux et se moque de la naï¬ 
veté populaire pourrait bien un jour 
se retrouver dans la situation du lan¬ 
ceur de boomerang I 

Na pas en rira non plus car 
l’histoire de la superstition et de la 
sorcellerie est une suite sinistre de 
méchanceté, de haine, de bêtise 
parfois, mais surtout de tortures, de 
meurtres et de lâchetés. Les plus 
hautes instances spirituelles de 
l'Occident, lea tribunaux de l'Eglise et 
plus encore de l'Etat ont du sang 
Sur les mains. Le fanatisme a souvent 
cédé la place à de bas intérêts. 
Sorciers et sorcières ont servi de 
boucs émissaires. L'éternel anti¬ 
féminisme s'en est donné à cœur joie 
contre de pauvres filles plus ou 
moins déséquilibrées qu'il aurait 
mieux valu soigner ou protéger que 
malmener au nom d’une doctrine 
qui n'était pure que de nom. 

Ne pas en rire non plus car le 
bal prétendument mené par Satan 
est lugubre, voire effrayant Les 
folles sabbatiques détraquaient les 
nerfs. Des tâtes « d'amour sans 
amour », note Michelet, marquées 
par la stérilité et la cruauté. A 
Bayonne, on consommait du « hachis 
d'enfants » et des corps de sorciers 
détsrrés. 

Ne pas en rire encore ' car 
comment tracer une ligne de démar¬ 
cation entre le fanatisme de la 
superstition et celui des Eglises 
officielles, qui non seulement 
voyaient le diable partout mais orga¬ 
nisaient de véritables chasses aux 
sorcières, sorte d'antteoroenerie dont 
les méthodes ne valaient parfois 
guère mieux. L'arbitraire do pouvoir 
et plus encore les croyances ortho¬ 
doxes ne sont-ils pas comme fen- 
vets d'une même médaille 7 En fait 
il y a une contamination perma¬ 
nente et comme une émulation 
entre religion et superstition. NI 
l'une ni l'autre —-.telles des sœûre 
jumelles — n'est arrivée à se débar¬ 
rasser de sa rivale. Qu'auraierrt-elles 
été l’une sans l'autre ? 

Peut-on se risquer â définir la 
superstition 7 L'ambiguTtê .commence 
avec l’étymologie. Superstore signifie 
en latin » se tenir au-dessus ». Pour 
les uns, H s'agirait d’une « croyance 
superflus » ; pour lea autres, .de 
parents qui prient pour que leurs 
enfants leur sunrivenL Cette hésita¬ 
tion sied bien è ce galimatias de 
croyances essentiellement Irration¬ 
nelles et pourtant conventionnelles. 
à ces.. pratiques plus ou moins 
rituelles que l'on se transmet de 
génération en génération, en finis¬ 
sant parfois par ne plus très bien 
savoir leurs tenants et leurs abou¬ 
tissants. 

Avec ses ramifications et ses inco- ' 
héren ces la superstition se présente 
comme un enchevêtrement de causes 
et d'effets relié par des motifs 
obscurs mais d'autant plue- contrai¬ 
gnants qu'il y a peu de choses & 
comprendre et à expliquer et beau¬ 
coup é affirmer et à imposer. 

Confusion 

Le philosophe Alain propose quant 
à lui cette définition : • Etre super¬ 
stitieux, c'est croire que nos pen- 
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sées sont dans les choses et qu'elles 
les meuvent: ou, pour perler autre¬ 
ment, une contusion du sulei et de 
robjet -■ 

Peut-être- Alain s'exprimerait-il un 
peu différemment aujourd'hui où la 
subjectivisme ou (e freudisme sont 
rois. L'imbrication parait de plus en 
plus grande entre le sujet pensant 
et ca qu'il.perçoit du monde exté¬ 
rieur, entre l'esprit 'si la matière, 
antre l'Imagination et le réel. La 
médecine ne peut plus Ignorer la 
psychosomatique, et la théologie les 
phénomènes hallucinatoires. Le désir 
est devenu une pièce maîtresse de 
l'Interprétation des faits et du oou- 
voir sur eux. Les guérisseurs ont plus 
ou moins changé de méthode et de 
style mais l'essentiel 'demeure : 
agir sur le malade plus que sur la 
maladie au moyen de ce que ron 
appelle toujours, faute d'un meilleur 
mot la - fluide - dont le science 
ne peut rien dire et la psychologie 
guère davantage. Las méfaits des 
médecins marginaux, où se glissent 
nombre de charlatans, sont indé¬ 
niables. mais les réussi les ne le sont 
pas moins et leur vogue demeure 
écrasante. 

Un mol oreiller 

La superstition comme , la religion 
est corma tu relie è l'homme. E'-le est 
universellement répandue dans, les 
pays développés comme dans les 
autres sous des formes différentes. 
Il faudrait être de parti pris et fart 
ignorant pour dira que toute reügion 
est superstition et rêciproquemenL 
' Car*' 1 'e. 'jïfûpre „de la foi — sans 
laquelle 'le christianisme serait 
complètement dénaturé:—est d’en-, 
seigner que Dieu est le Tout autre, 
qu'il ne supporte apepne. manipula¬ 
tion réductrice ; il est la cause des 
causes ; ne fait pas nombre avec* tes... 
, causas secondes. Le surnaturel est 
son' domaine réservé. Ce pourquoi 
l'Evangile .. est-' i'antfsuperstltlon. 
Dieu ne supporte aucun automatisme. 
H est intèriorttè, liberté et amour. 

Il n'obélt pas ; Il répand dans le 
silence et déteste les idoles. La 
superstition, elle, est par essence 
idolétrlque. C’est une monstrueuse 
et parfois stupide mécanique de 
domestication de la. réalité. Alors 
que Dieu attend de l'homme qu'il 
Joue sa vie dans la responsabilité 
et -('autonomie. 

Mais l'homme ne se résigne pas 
facilement à la nudité de la toi. 
Il est touiours guetté par la supersti¬ 
tion surtout s'il esf Irréligieux. Une 
solide spiritualité est le meilleur 
rempart contra la superstition. 

La religion sociologique, elle, est 
sans cesse tentée de s'alourdir et 
de s'abâtardir de croyances super¬ 
stitieuses. La superstition est du 
côté de la pesanteur. Elle tient 
compagnie. Tout irrationnelle qu'elle 
soit, elle est un mol oreiller. Glis¬ 
ser un talisman sur sa poitrine, une 
médaille plus ou moins miraculeuse 
censée protéger de l'enfer, voilà 
qui esf confortable, . pratique et 
moins difficile que de mener une 
vie ascétique et de pardonner à ses 
ennemis. L'arithmétique, les. astuces, 
un système d'assurance bien tarifée 
dispensent de la pureté des inten¬ 
tions ' et du désir de vivre en état 
de grâce! Le diable donne des 
ordres, menace, souille. Il fait de 
l’homme son jouet H est tellement 
plus facile de se soumettre â ses 
consignes que d'inventer sa propre 
route ; de prier en gesticulant que 
d'adorer un Dieu qui se contente 
de suggérer : • SI vis I » (Si tu 
veux i). 

L'Eglise catholique n’a eu de cesse 
que de taire la part du feu à la 
superstition, et il est possible qu'elle 
n'a guère eu le choix. Elle a pose 
des homes, ne supportant pas qu'on 
(es franchisse Place donc aux 
• bonnes » au per strions - homolo¬ 
guées Les autres valent l'excom¬ 
munication. le fouet ou le bûcher 
Nous sommes en plein manichéisme. 


L'Eglise choie ses fidèles, qui se 
contentent des premières,- et fou¬ 
droie les seconds. SI' bien que'les 
uns vivent douillettement dans le 
giron ecclésial et les autres, é leurs 
risques et périls, jusqu'à devenir 
des . martyrs. Paradoxalement, ces , 
hérétiques, s'en-trouvant grandis par 
l'histoire et, en quelque sorte, puri- 
- fiés, tandis que les bigots sombrent, 
dans l'insignifiance. 

La -Réformaticm a essayé de 
chasser les superstitions de l'Eglise 
Sa sévérité parfois exagérée fies 
Indulgences assurément, mais pour¬ 
quoi s’opposer au principe du cuits 
des saints et aux reliques 71 a lar¬ 
gement contribué à purifier (es rites 
et à dépouiller le piété jusqu'à la 
rendre ennuyeuse et déshumanisée. 
La superstition n'en survit pas moins, 
sans effort-. Strakarjahn note qu'en 
cas d’épidémie de. bétail n arrive au 
paysan protestant de s'adresser à 
un prêtre catholique pour bénir les 
étables. 

fl est périlleux de décider .des fron¬ 
tières de là superstition. La ligne de 
démarcation reste floue pour la 
bonne 'raison que les critères sont 
largement subjectifs. SU est natu¬ 
rel de conserver une mèche de che¬ 
veux d'un enfant décédé, pourquoi 
le serait-il d'en faire autant pour 
un saint 7 La superstition commence 
(ou commencerait 71 avec l'Intention 
d’en faire un talisman ou un porte- 
bonheur. 

Est-il superstitieux de reoueiHIr de 
l'eau de Lourdes, d'en boire, d’en 
espérer un réconfort dans la souf¬ 
france physique ou morale? L'est- 
il de porter un scapulaire ? Qui 
oserait répondre orgueilleusement, 
dans l’abstrait, à ces pauvres ques¬ 
tions, à ces questions de pauvres ? 


' - dix-septième siè¬ 

cle encore, cïûyalt. aux' sorcières 
n'était pas superstitieux, avance 
Conrad Zùcxer. mais partageait une 
opinion très géoèralemant répan¬ 
due ». Réflexion assez peu convain¬ 
cante. Elle (ait, en tout cas. réflé¬ 
chir au dépiacenment de la super¬ 
stition au cours des âges. Pour 
l’homme préhistorique, le tonnerre 
était signe de vengeance divine. Il 
a fallu les progrès de la science 
pour savoir qu’il n'en est rien. Mais 
aujourd'hui encore un tremblement 
de terre, ou une inondation, peut 
être considéré comme une punition. 
• Le doigt do Dieu est li », -lisait- 
on encore dans lea années 50 dans 
une semaine religieuse diocésaine, 
lorsqu'un médecin athée auteur d'une 
thèse contre les miracles de Lour¬ 
des était .mort prématurément d'un 
accident de la route! 

« Les incrédules, si l'on en croît 
Alain, sont de grande promoteurs 
et confesseur s de resprit. - Sans 
des agnostiques.comme ce médecin 
malchanceux, les croyants seraient 
moins stimulés à scruter les Incon¬ 
nus des guérisons attribuées à la 
Vierge. Qui disait au Moyen Age : 
« Les démons peuvent produire des 
tempêtes, des naufrages, des incen¬ 
dies, provoquer des impulsions 
sexuelles ou des paralysies, causer 
la mort des animaux, stériliser les 


Champs » ? Ce n’est pas un sor¬ 
cier mais tout ■ bonnement Mgr GufJ- 
iaums; d'Auvergne, 'prédécesseur du 
cardinal Marty (1228-12,49) au siège 
■de Paris. . 

Aujourd'hui — là nuance est de 
lalWa —> - les catholiques qui ne 
croient pas au-diable eom'suspects 
d'hérésie. Mais le- grand exorciste 
du diocèse de Pans'.est à peu. près 
au chômage et s’en 'féiloite' Ses. 
malades d'hier au -d’avant-Mer vont 
directement à l'hôpital psychiatrique. 
Le Jour. vlendra-I-U où l'EgM&è Soup¬ 
çonnera de superstition les fidèles 
qui. faisant foi à la lettre de l'Evan¬ 
gile. croiront è l'existence peraon- 
nalle du démon ou des anges 7 Car 
si le diable existe, pourquoi est-il 
aujourd'hui en pointillé ? Le Dieu 
des chrétiens ' a-t-fl besoin de ce 
repoussoir que l'on a. mis è toutes 
les sauces avant de le déclarer 
chômeur 7 

Il ne faut pas s'y tromper : ce sont 
(es diableries de tout acabit qui sont 
au centre de la superstition. de la 
magie et de la sorcellerie. Purger la 
doctrine catholique du démon serait 
une étape décisive dans l'évolution 
du christianisme. Le problème do 
mal n'en serait pas obscurci pour 
autant I 

La peur 

La superstition est un tranquilli¬ 
sant A bon marché. Elle est le fruit 
de la peur. C’est pourquoi notam¬ 
ment ceux qui exercent un métier 
dangereux (par exemple les marins) 
y sont plus portée que les autres. 
Satan est un paravent commode. U 
sert de répondant Projection de nos 
angoisses, on le charge de tout ce 
qui va de travers dans le monde et 
dans l'homme, comme si. en person¬ 
nalisant le mal, on l’exoroieait en 
partie et on prenait barre sur lui. 
Quoi qull en soit, la superstition 
survivrait à une éradication dur-<16* 
mon (qui jast d'ailleurs légion). SI de 
moins en .moins de gens, en effet, 
croient au diable, le nombre des 
superstitions demeure constant ainsi 
que le prouve la surabondance des 
devins, mages, magiciens, cartoman¬ 
ciennes, chiromanciennes, guéris¬ 
seurs de tout acabit et. dans les 
campagnes surtout des sorciers, des 
histoires de mauvais œil, etc. Les 
amulettes de toutes sortes qui pen¬ 
dent autour du cou, Tes objets porte- 
bonheur accrochés aux pare-brise 
des voitures, etc. II faut être Gide 
pour lancer cette boutade : • de ne 
suis pas aupertitieux, mais le re¬ 
cherche volontiers ce qui passe pour 
néfaste- Ainsi ne manqué-je jamais 
Tooosslon de passer sous une 
échelle, de voyager un vendredi ou 
de prendre appui sur un treize. » 

La superstition parait Indestruc¬ 
tible car elle repose sur l’effort de 
l'homme pour surmonter ses malheurs 
ou ses impuissances. Aussi long¬ 
temps que l’homme ne sera pas 
heureux et qu'ii sera en butte à le 
souffrance et à la maladie, il sera 
toujours tenté par des recettes qui 
l'attireront d'autant plus qu'elles sont 
à la fois simples et obscures. La 
science et la philosophie sont moine 
naturelles que la magie. 

HENRI FESQUET. 


La sorcière aux yeux secs 


A parcourir une. anthologie 
des principales superstitions, 
an s'aperçoit, contrairement, a- 
son attente, que ce méandre 
devient un marécage ^ .sou¬ 
vent scabreux — où Fort 
s’embourba et oû Von sTen- 
nuie— 

J .Voter -quelques • r exemples 
prélevés dans- un petit 
■TccttcfZ contemporain .com¬ 
prenant plus de sept , centsL 
rubriques il}. 

Abbé. — La rencontre ino¬ 
pinée cVuTt prêtre en soutane 
gâche ■■ irrémédiablement la 
journée, fl .faut conjurer le 
sort'en touchant du ter . 

Nouer l'aigttiûette c’est-à- 
dire rendre quelqu'un impuis¬ 
sant). — Lier une. verge 
de loup fraîchement tué avec 
un lacet blanc à proximité de 
la maison de son ennemi 
après ravoir, appelé de son 
nom. 

Araignée. — Les Arabes ne 
■ tuent jamais une araignée, 
car l’une d'entre elles a sauvé 
Mahomet réfugié dans une 
grotte que ses ennemis n'ont 
peu songé à fouiller, car une 
énorme toüe d'araignée en 
ofjstntcuf r entrée. 

Dans les étables, les toiles 
d’araignée Soignent les sor¬ 
ciers. 

Casserole. — Pour savoir oû 
ira Vâme d'un défunt, enfer¬ 
mer un chat noir dans une 
casserole de cuivre. Si le len¬ 
demain Us chat vit encore. 
V&me est au purgatoire. Sinon, 
elle est en enfer. 

Diamant. C’est un talis¬ 
man universel. une protection 
absolue contre les démons. 
contre tous les poisons. îl 
guérit la luxure maladive. 

Dindon. — Un homme 
sexuellement épuisé doit 
regarder trois dindons gonfler 


trois fois de suite leur cou. 21 
sera ainsi remis en selle. 

Epée. —■ Pour aider les 
femmes à accoucher, tracer 
au-dessus de leur ventre me 
croix avec une épée nue. 

Evangile. — St vous êtes 
désemparé, ouvrir FEvangüe 
a» hasard, puis les yeux fer¬ 
més pointer son doigt. Le 
passage désigne vous dictera 
votre conduite. ~ 

Mérité. — La fiente de sou¬ 
ris est souveraine 'contre la 
calvitie ; celle de Vote contre 
la jaunisse. 

Larmes. — Une sorcière ne 
pleure jamais. Si vous voulez 
vérifier qu'une fem me n en 
est Pas une.' lut faire très mm. 

Lit. — 17» malade mettra 
longtemps à guérir si son Ut 
est perpendiculaire aux pou¬ 
tres du plafond. 

Loupes. — Pour se débar¬ 
rasser d’une loupe ou dune 
verrue, la frotter contre le 
vêtement d'un bourreau. 

Ongles. — On peut 
sonner un ennemi en 
géant à sa boisson des rognu¬ 
res P ongles. Se couper les 
ongles un vendredi allonge 
les cornes du diable. 

Théâtre. — Près de rendrait 
où. Ton frappe les Crois coups, 
ü faut planter un gros clou 
pour conjurer le m a uv ais 
sort. 

Triangle. — C’est un sacri¬ 
lège de rompre un triangle, 
figure sacrée, symbole de la 
Trinité ; voilà pourquoi on ne 
doit pas passer sous une 
échelle. 

Vert — Couleur favorite 
du diable. le vert porte mal¬ 
heur. Le manteau des fous 
était vert. 


(1) Dictionnaire des supersti¬ 
tions par Pierre Cun&vaesSo. 
Edit. Marabout 


LE NOUVEAU SCIPION 


"L'ARBRE DU MENSONGE" 
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D 'AIR PUR. 

Après “Le dos du Rof*, prix des Maisons de la Presse I97S, voici 
(enfin) le nouveau bouquet des souvenirs de Marcel Scipton, “k 
berger d’abeilles”, fi s’ouvre sur un grand secret : contrairement aux 
autres petits garçons. Fauteur n’est pas né dans un chou mais au creux 
d’on vieux saule. Agé de six ans, 3 grimpera au sommet de cet arbre du 
mensonge et fera l'apprentissage de la vie. 
A f exempte des conteoxs chaleureux des 
veillées d’autrefois, Marcel Sdpioaattise à 
i plaisir la flambée de ses souvenirs et fiait 
vjadllirdes^zajoiescrànecdotescldepa 1 ' 
sonnages savoureux. Un beau livre d’his¬ 
toires du terroir, écrit dans une langue 
colorée qui court encore la monta¬ 
gne. Une vraie boufiêe d’air pur en un 
temps où I’oq en a bien besoin. 



par Marcel Sripton. 
Collection "Mémoire vive". 
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Service de* â bonnement» 

5 , nie des italiens 
15427 PARIS - CEDEX 09 
- C.CJP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mots 8 mole 12 mois 


FRANCE - D.OJB. - T.OJW. 

202 F 331 F 461 F 5» F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PA B VOIE NORMALE 
367 F 661 F 956F 1250F 

ETRANGER 
(par messageries) 

V — BIXGTQÜE-IiirXEMBOURG 
PAYS-BAS 

£34 F 386 F 558F «MF 
EL — SUISSE - TUNISIE 
289F MS F 723 F 940F 

'.Par vote* aérienne 
Tara snr demande 

La abonné» qiü paient par. 
chique postal (trois vole te) tou- ' 
«Iront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. - 

Changeme n ts d'adresse défi-' 
nittla ou provisoires (deur 
semaines ou plus) : ans abonnés - 
sont Invités b lonxmler leur 
demande une semaine au moins,' 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envoi à tonte corres p ondance.~ 
Veuillez avoir l'obligeance it 
rédiger tmj les noms propres en' 
capitales - d’imprimerie.. • 



Contre le froid et Je bruit 

Doublez yos Titrages 
en glace Planilnx* Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50 •: Tes pertes de 
chaleur dues aux vitrages, vous dMrmuerez les 
bruits de la rue d'environ 50 et yoos 
paierez moins d’impôts, '•. 

* Marque dépotée wrSanrt-Gofraja 


- Comptez environ 990 F ttc pour isoler me fenêtre 
. tnayemfé (2 fois170 x 45cm) soit650 F le ntt en 
VMe^obato8mm.Prîxfndkatffa*13£Qmec 
pqsf gnrt'nte. Crédit gratuit 3 versements, J0 ans 
" tkgarfàtrie. 


Sté Paris Isolation 

55, sv. de La Mbtte-Pîcqne^ 75ÔI5 Paris 
Ta 566.65JM et 783.8234 

Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris et grande banlieue 


Déjà plus de 15 0CO Sürvitrages posés 
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C'est dans 
leurs régions qu'il faut 


juger nos maisons 

La maison.Phénix n’existe pas. Il existe en revanche 300 variantes de maisons Phénix, régionales. Parce 
que nous sommes décentralisés en 15 exploitations, implantées dans chaque province, 
nos maisons sont conçues, construites et finies par des hommes attachés 
à leur pays. Résultat: nos chalets sont savoyards comme nos 
mas sont provençaux. 
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PHENIX : POUR QUE CHACUN AIT SA MAISON. 
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Page j 4 — le MONDE — Vendredi i 2 septembre 1980 

ÉDUCATION 


CHRONIQUE SCOLAIRE PE SAINTES 

« Faut un cahier de musique et chant » 


Avec la rentrée ce jeudi II septembre 
des élèves des académies de Caen. de 
Clermont-Ferrand, de Lille, de Nantes, 
d'Orléans-Tours et de Rennes se termine 
la première « vague • de la reprise des 
Cours en ce début d'année scolaire. Mardi 
16 septembre, ce sera le tour des aca¬ 
démies de la région parisienne, puis, 
deux jours plus tard, de Limoges et de 
Toulouse. Du lundi 22 au lundi 29 sep¬ 
tembre, s'échelonnera la rentrée des neuf 
dernières académies l « le Monde • du 
6 septembres 

Des parents ont manifesté mercredi 
10 septembre à Piencourt (Eurel et à 
Notre-Dame-de-Boodevfiie (Seine-Mari¬ 
time) pour protester, dans le premier cas. 
contre la fermeture d'une école à classe 
unique, et, dans le second, parce que l'ou¬ 
verture attendue d'une troisième classe 
n’a pas eu lieu. 

Ce même jour. M- Christian BeuIIac 
répétait an cours de l'émission de France- 


Saintes — Ronronnement des 
caisses enregistreuses. Bip. bip» 
Ce son victorieux, on l'a entendu 
partout le mercredi 10 septembre. 
Sur la route de Bordeaux comme 
sur celle de Cognac, aux deux 
centres distributeurs Leclerc, sur 
celle de La Rochelle, au rond- 
point Coop. avenue Gambetta. A 
la Maison de la presse, dans les 
papeterie. 2 qui bordent les rues 
piétonnes de la vieille ville ou le 
ions du cours National, tracé au 
dix-huttième siècle sur remplace¬ 
ment de 2 : anciens remparts. Im¬ 
possible de ne pas succomber : 
l’enfance saint Aise est cernée, 
prise au p-ez? de la consomma¬ 
tion. en ce second fanr d'école 
plus que jamais. 

« Arec 7n rentrée, nous faisons 
notre second chiffre d'affaires de 
l'année après décembre, dit M. 5a- 
liba. directeur de la Maison de 
la presse Et du premier iour de 
classe jusqu'à Noël, durant le 
premier trimestre scolaire, nous 
faisons plus de la moitié du chif¬ 
fre d’aflaires annuel. » Dn mar¬ 
ché qui n'est pas indifférent à 
l'expansion de ce magasin, sem¬ 
ble-t-il. le mieux apprivisionné en 
fournitures scolaires : 75 mètres 
carrés d? surface il 'y a dix ans. 
420 aujourd'hui et dix-sept em¬ 
ployés. 

En cherchant l'école de la ville. 


Inter « Face an public » ses attaques 
contre « des communistes - accusés de 
développer dans l’Ecole - un climat d'in¬ 
tolérance ». tandis que le matin M. Guy 
Georges, secrétaire générai dn Syndicat 
national des instituteurs et professeurs de 
collège (SNI-P.E.G.C.l, avait adressé une 
mise en garde ■ solennelle et grave » 
contre les militants de La tendance Unité 
et Action (animée notamment par des 
communistes) qui, dans dis départements, 
ont lancé un mot d'ordre de grève aux 
instituteurs et aux professeurs de collège 
(«le Monde - du 10 septembre) La direc¬ 
tion nationale du syndicat estime, pour sa 
part, la grève « inopportune et inadaptée 
au conteste immédiat-. M. Gny Georges 
a reproché explicitement aux commu¬ 
nistes de se livrer • & on travail de sape • 
qui peut -conduire & la destruction du 
syndicat- et compromet -la crédibilité 
face d l'interlocuteur gouvernemental -. 

Recas le 27 août par M Christian 
Reullac, les dirigeants dn SNI-PJE.G.C. ont 

De notre envoyé spécial 


obtenu la promesse que les instituteurs 
suppléants éventuels ne seront pas licen¬ 
ciés celte ann ée après trois échecs au 
concours d'admission à l'Ecole normale, 
comme le prévoient les textes. D n'y aura 
pas de suppression de postes d'instituteur 
ou de professeur d'enseignement général 
des collèges (PX.G C1 an budget de lOBi. 
De nouvelles règles d'ouverture et de fer¬ 
meture de classes seront étudiées pour ra 
rentrée de l'an prochain. Le calendrier 
scolaire sera réexaminé. Enfin, un conseil 
Interministériel s’est sais) fin août du 
dossier de la revalorisation du traitement 
des instituteurs* d'ici quinze jours, une 
évaluation chiffrée de l’opération devrait 
être connue. La consigne de limitation des 
effectifs à trente enfants en classes de 
maternelle reste en vigueur. 

Nous poursuivons la publication de la 
chronique scolaire de Saintes, où le pre¬ 
mier four de congé scolaire a été consacré 
essentiellement & l’achat de fournitures. 


son rayonnement et sa place dans 
la cité, on ne trouve que le com¬ 
merce de l'école Hors de ses 
murs, l'école se résume & son 
coût, au prix de ses crayons et 
de ses car Labiés. Et sL dans ce 
rituel des rentrées scolaires, gît 
un événement, c'est bien celui-là. 
La grisaille et une légère bruine 
aidant, oa a donc renoncé à 
voler quelques Instants vacanciers 
en filant vers les plages toutes 
proches de Royan. En ce mer¬ 
credi où les enfants des écoles 
sont en congé et les élèves des 
collèges et lycées libres l'après- 
midi on s'est rué sur les éta¬ 
lages. les sacro-saintes listes de 
la maîtresse ou des ororesseurs 
à la main. 

C-orrée des mères, joie de la 
marmaille « Eh ! faut du scotch ». 
dit une petite chose en short. 
« Non. c'est pas marqué », répond 
l’adulte. Rumeur lancinante : 
k Faut un cahier de musique et 
chant ». « Faut une aide ortho¬ 
graphique ». k Faut un doubl- 
. décimètre plat transvarent », « Les 
crayons sont du R ?. pas du H8 
ni du 3 H ou du B 1 ». « Maman, 
il faut des craies. — T'es sûr? — 
Oui, la maîtresse elle l’a ditf 
Maman, viens noir—» 


«Made in China» 


Au passag e, l’univers marchand 
découvre ses abîmes. Fabriqué à 
Hongkong, le taille-crayons Gol- 
dorak. made in Hongkong le «tv»n 
à bille avec sa courroie à passer 
autour du rou. Fabriqué a Tai¬ 
wan un lot de gommas et de 
stylos. Made in China cette boî'i 
de crayons Chung Hwa à 5 francs. 
Qu'ils sont loin ces ateliers som¬ 
bres qui font les écoliers frin¬ 
gants. Et les Nouvelles Galeries 
réussissent un rapprocherr. nt 
symbolique : à côté de -es pro- 


• Sermce de renseignements 
pour la rentrée scolaire dans 
l'academie de Créteil. — Dn ser¬ 
vice spècial rentrée a été mis en 
place au rectorat de Créteil 
14. rue Enesco, 94010 Créteil) 
pour répondre aux questions 
concernant l'affectation de per¬ 
sonnel enseignant ttéf. 377-11-56). 
l’orientation des élèves «têl 
339-88-29». les problèmes indivi¬ 
duels d'inscription d'élèves ctèl 
377-46-06) et les problèmes collec¬ 
tifs de vie scolaire ou de presse 
(tel. 377-45-05). 


5a parfmctioanv. ou apprendre 
ta tangue eut possible 
en suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avsc Duplications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. rue do Barri - 75008 Paris 


doits venus d’ali leurs pour par¬ 
faire l’opulence scolaire s'étend 
une exposition UNESCO -.ur 
l'alohabétisatlon du tlers-mond* 
Raccourci sans effet : personne 
ne orèie a Mention a ces ima*»«*« 
exotiques d’une école qui se fait 
aux champs ou à même h sol. 
sans gadgets ni références télé¬ 
visées. 

Ce mercredi fut aussi l’heure 
des bilans syndicaux et du recen¬ 
sement des « bavures» : 47 insti¬ 
tuteurs sans poste : 23 enfants 
refusés à l'école maternelle de la 
rue des Jacobins ; 968 èlè-?s au 
collège Aagrtpa-d’Aubiznê. prévu 
pour 400. et où les préfabriqués 
durent depuis bien trop long¬ 
temps... L'inspection académloue 
promet de faire ce qu’elle peut 
Mais aucun mot d'ordre de grevé. 
L'étalement de la rentrée semble 
une parfaite réussite politise. 

Pourtant, dans certaines 
ramilles, en cette journée consa¬ 
crée au culte du veau marchand, 
tout n'inclte pas à l'optimisme. 
Mince et vive- Durkadln est Tière 
de son petit dictionnaire de poche, 
acheté à la demande de sa maî¬ 
tresse de cours moyen I Elle qui. 
brutalement débarquée de Tur¬ 
quie. ne parlait pas un mot de 
français il y a deux ans. Chez 
elle, dans une HL.M. du quartier 
de la Berlingue. après les achats, 
nous avons attendu son père 
devant la télé, autour de la toile 
cirée, et auprès de ses deux frères 
et de sa mère, silencieuse sons 
son fichu. M. Ahmed Oncü re¬ 
vient du chantier de l'autoroute 
Bordeaux-Poitiers. Comment ca¬ 
cher sa lassitude ? Cinquante- 
neuf heures par semaine à couler 
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Enseignement supérieur 
de gestion. Admission 
directe en troisième année 
pour les candidats titulaires 
d'une licence. Sur dossier: 
B.T.S. - D.U.T. 
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désire recevoir la brochure 
Diplôme.Niveau 


ESD □ 


EAD □ 


du béton pou nrn salaire de 3 000 
à 4 000 francs, selon les mois. 

Rien à dire de L'école primaire 
où vont Durkadln et le petit 
dernier. Il réserve toute sa colère 
pour la classe de pré-apprentis¬ 
sage (C.AJ?.) en mécanique auto 
du fils aîné, a Le patron où ü 
allait, c'était un dégueulasse. Tl 
voulait avoir deux ans des gens 
sans les payer, alors il les a 
vidés. » Un voisin. M. Kajjaj, res¬ 
ponsable régional de l'Association 
des travailleurs marocains, s'em¬ 
porte, lui. contre l'orientation sys¬ 
tématique des enfants d'immigrés 
vers les filières techniques et le 
travail manuel, il dit aussi les 


économies qu’il lui a fallu faire, 
quelques mois avant la rentrée 
scolaire de ses quatre enfants : 
au bas mot, 1500 francs. « Mats ü 
n’y a pas encore trop de pro¬ 
blèmes à Saintes ni trop de 
ramis e », ajoute-t-il en sou¬ 
riant. sur un ton d'excuse. 

Saintes reste désespérément 
dans cette moyenne qui fait la 
France. Le docteur Guillotin et 
Bernard Pallssy, les deux gloires 
locales, sont introuvables, et la 
rentrée suit son cours : dans 
l'ordre. Evaluée à travers ce 
prisme scolaire, la vüle ne parait 
pas s'ennuyer. Non. elle ronronne, 
toat simplement. Comme ces 
cuisses enregistreuses-. 

EDWT PLEN EL. 


Les professenrs de mathématiques sont inquiets 
de la place de leur discipline en seconde 

Plus de quatre cents enseignants réunis à l'université de 
Bordeaux-L à TaJence (Gironde}, ont participé du 4 ou 6 sep¬ 
tembre aux Journées nationales de l'Association des professeurs 
de mathématiques de l'enseignement public (APMÉP1 sur le 
thème de la formation des enseignants de mathématiques. Les par¬ 
ticipants ont exprimé leur crainte qne le - rééquilibrage - de leur 
discipline en classe de seconde voulu par le ministre de l'éda- 
cation n'améliore oas la situation des élèves moyens en mathé¬ 
matiques, qui disposeront de moins de temps encore pour étudier 
nn programme trop peu allégé. 

- Libres opinions - 

Rééquilibrer, aussi, là formation des maîtres 

par MICHÈLE CHOUCHAN <*) 

U N congrès de professeurs de malhématiques Incite souvent A 
l'ironie : que vont encore pouvoir échanger ces prêtres de 
l'abstraction, ces agents d une sélection forcenée, voulue par un 
pouvoir donl t'obiecnl essentiel d'éducation semble dira, dans un 
contexte de crise économique, la rentabilité Immédiate ? 

Pourtant les participants n avaient pas oublié les propos récents 
de Mme Michèle Legras, directrice du cabinet du ministre de l'éduca¬ 
tion. sur 'a pnorité dévolue à la formation des mairies, pas plus que 
les déclarations de M Christian Baullac, annonçant sa volonté de 
« rééquilibrer -, dès la classe de seconde, l'ensemble des disciplines 
en diminuant de fait l'importance des mathématiques dans l'orienta¬ 
tion des élèves 

Dans une société technologique. Il peut paraître Intéressant de 
revaloriser des disciplines qui. après avoir eu parfois, comme la 
philosophie ou le laiitf. leurs lettres de noblesse, étaient devenues 
moins * payâmes >. au» examens comme pour l'accès è la profession. 

Ce qui pourrait diminuer la caractère d'échec que revêt actuellement 
pour beaucoup d'élèves le passage dans une section autre que C 
El si l'on veui lutter conire l’image, caricaturale mais angoissante 
pour les parents ai les élèves, d'unB mathématique au langage fermé, 
austère, bnsam l'imagination et toute éventuelle déviance. la première 
chose n esi-elle pas de traduire ces préoccupations dans une forma¬ 
tion d'enseignant ou de futur enseignant 7 


Or les faits sont là pour exprimer tes contradictions des décisions 
d'un ministère avec sas propres discours Les instituts de recherche 
sur l'enseignement des mathématique {(REM), les écoles normales 
nationales d apprentissage I EN N ai. étaient des lieux de renconi'es 
de professeurs s interrogeant 9ur leu; pratique quotidienne camoié- 
tant leurs connaissances, leur théorie, leur bibliographie pédagogique ; 
ils ont été démantelés Aux Journées de Bordeaux. M Aniome ProsL 
professeur d'hJsloire à l'umversilé d'Orléans, a insisté sur J'utlllîé d'un 
apport osycho-sociologique aux futurs maîtres, du moment où tous les 
participants s'accordaient à reconnaître l'importance des blocages 
créés chez le3 élèves oai les ma thématiques Mais on saiL depuis cet 
élé. qu’un grand nombre d'enseignements universitaires sont supprimés, 
de sciences de l'éducation, de didactique des mathématiques (dis¬ 
cipline qui étudie les contenus et les processus d'apprentissage). 


Quoi qu'ii en soit, il n'y aura guère de changement d'attitude de 
renseignant s> sa lormation. iant initiale que continue, ne le mei 
pas en situation de responsabilité, de recherche, de choix Que l'on 
parle, en théorie, d'interdisciplinarité, d'informatique, de psychologie de 
groupa, ne fait qu'ajourai des titres â une liste de connaissances 
juxtaposées. Mais travailler avec des collègues d'autres disciplines, 
démystifier le rôle d'un ordinateur ou celui d'un tableau de statistiques, 
manier, puis évaluer une recherche, après y avoir défini des objectifs, 
la relier à d'autres recherches récentes : analyser le rôle pria par 
renseignement des mathématiques, depuis une quinzaine d'années, 
dans une école qui répercute la parcellisation des savoirs, leur hiérar¬ 
chie. la division des tâches ; revoir la relation entre enseignant et 
enseigné : autant de nécessités qui. pour insuffisantes qu’elles soient, 
se heurtent dé|è à des résistances dans une Institution scolaire hostile 
â toute fnnovetion. 

L'enseignement des mathématiques a un rôle politique — ne 
serait-ce que par la oisce qu'il a Drise dans tes discours de nos diri¬ 
geants ef oar la fonction de détecteur d - éliras « qu'fis lui assignent 
M. BeuIIac, Mme Saunier^Seîté, prêtez donc l'oreille à ceux des 
professeurs de mathématiques qui. ne s accommodant pas d'une telle 
mission, poursuivront leur réflexion ef réclameront comme vous u.j 
rééquilibrage : celui aussi de leur propre formation. 

<*) Professerai de mathématiques. Membre de L'A.P.M E.P. 


DÉFENSE 




L'État consacre 39 % de son effort de recherche 
à des fins militaires 


L'Etat consacre 39 % de 
son effort national de recherche 
à des fins milite ras- C'est ce qui 
ressort d'une brochure du minis¬ 
tère français de la défense, inti¬ 
tulée Données économiques sur 
les dépenses militaires, et rédigée 
pour répondre à la demande de 
nombreux parlementaires désireux 
de mieux mesurer l'Impact des 
dépenses militaires sur l’économie 
nationale • • „ 

Selon ce document officiel, les 
recherches, développements et 
expérimentations groupent l'en¬ 
semble des travaux qui vont de 
l'ecquisU.on des connaissances 
techniques de base & la concep¬ 
tion. l’étude des matériels futurs 
et leur mise au point jusqu'à la 
mise en service opérationnelle. En 
1980. la recherche militaire, avec 
11016 millions de francs, repré¬ 
sente 12.4 % du budget total de 
la défense. 

Cependant, tes précalons don¬ 
nées par la brochure portent sur 
une comparaison de cet effort de 
recherche entre 1978 et 1979 

Four >e ministère de te défense, 
l'effort national de recherche (on 
dépense nationale brute de re¬ 
cherche et de développement, 
D NJB-R.D ) comprend : le finan¬ 
cement par tes entreprises et le 
financement public. Ce dernier 
poste est. lui-même, constitué de 
l'enveloppe-recherche (gérée par 


le secrétariat d'Etat à la recher¬ 
che). du financement apéclf que- 
ment militaire et du financement 
public bots a enveloppe-recher¬ 
che » (recherches universitaires, 
de l'aéronautique civile, du Cen¬ 
tre national des télécommtxnlca- 
t.cms. etc.) 

Four 1979. la D-NBJUD. était 
estimée à 41 milliards de francs 
(24 milliards pour le financement 
public et 17 milliards pour le 
financement par ies entreprises). 
Avec 9350 millions de francs, les 
recherches mlt-taires (y compris 
les subventions a Polytechnique 
et & l'Office national des études 
et recherches aeronautiques) ont 
représenté 39 *Te du financement 
public et 22.8 % de La DJSf B RD. 

Ce pourcentage de la recherche 
militaire dans .e financement 
public ou dans te DUD.RD a 
tendance à augmenter depuis plu¬ 
sieurs années. En 1376. par exem- 
ole avec 5600 m-liions de francs, 
la 'recherche militaire a repré¬ 
senté 325 Co du financement 
public e: 18.8 % de la DU BJRD. 

En 1980. la recherche militaire, 
qui est de . 11018.6 millions de 
francs, est ainsi répartie : 27 % 
pour l’électronique; 21.8 % pour 
les en g ns et les missiles ; 20 % 
pour le nucléaire ; 15.7 Ve pour 
les matériels terrestres et armes 
navales, et 15.5 % pour l'aéro¬ 
nautique. 


M. HERNU (P.S.) INTERROGE M. BOURGES 
SUR LE CHOIX DE L'AVION BRÉSILIEN XINGU 


Député socialiste du Rhtee et 
chargé des questions militaires au 
sein du P JS» M. Charles Héron a 
interrogé, mercredi 10 septembre, 
le ministre de la défense, dans 
une question écrite, sur le choix 
de l’avion brésilien Xingu pour 
l'Instruction des pilotes de trans¬ 
port de l’armée de l'air française 
et pour tes liaisons de l’aérona¬ 
vale fie Monde du 4 septembre). 
Le Xlngu. un blturbopropulseur 
conçu par la société brésilienne 
Embraer. a été choisi de préfé¬ 
rence à on avion américain, le 
King-Air C-90 de Beechcrsft et 
à un appareil de Cessna, le Mo¬ 
de 1-425 Corsait, dont la licence de 
fabrication a été concédée à la 
société française Reims-Aviation. 

Dans sa question a ML Yvon 
Bourges, te député socialiste de¬ 
mande au ministre de la défense 
de « préciser les raisons politiques, 
économiques et financières qui 
ont conduit d abandonner un pro- 
jet national ». M Héron demande 
aussi à M Bourges de » préciser, 
le contenu des accords de compen¬ 
sations qui n’ont pu manquer 
d’être négociés entre la France et 
le Brésil. et de fournir des indi¬ 
cations sur les répercusstons 
qu'entraînera cette décision ms- 
à-vis de l'exportation des maté¬ 
riels aéronautiques français, no- 
tamment sur le continent amé¬ 
ricain a 

Expliquant, 1e mercredi 3 sep¬ 
tembre. sa position, le ministère 
de 1a défense avait souligné que 
« le Xingu correspondait le mieux 
aux besoins et spécifications sou¬ 
haités par les deux armées ». Le 
ministère ajoutait : « /l n'a la- 
mais été envisagé ni proposé 
qu'aucun des trois appareils en 
compétition soit construit dans 
une usine française. » 

D’autre part, le maire de 
Reims. ML Claude Lomblln (PC.), 


condamne vigoureusement la déci¬ 
sion du ministre de la défense 
et réclame son annulation Immé¬ 
diate. Celle-ci. rappelle-t-il dans 
la lettre quH lui a adressée le 
5 septembre, a aient d’empechcr 
la création de cent à ccnt cin¬ 
quante emplois à la société cham¬ 
penoise Reims-Aviation a qui se 
proposait de construire un avion* 
école, le CESSNA-Corsa'.T 425, 
répondant, comme le Xingu, 
fabriqué par les Brésiliens, aux 
besoins de l'armée française. 

De même. M René Le Guen. 
secrétaire général de )*OGICT- 
C.G.T., a réagi, mercredi 10 sep¬ 
tembre. à l'occasion d'un meeting 
organisé dans les ateliers de 
l'entreprise Dassault, à Saint- 
Cloud (Hauts-de-Seine). Il dé¬ 
plore la decision gouvernementale 
et remarque, au-delà de celte 
simple afiaire. c c’est rcnscmbUt 
de l'aéronautique militaire gai 
est visée dans notre pays » ainsi 
que atarenrr de cinquante mille 
travailleurs ea France ». M. Le 
Guen rappelle a ce sujet l'accott 
conclu, en mars dernier, entre 
la France. l’Allemagne et ia 
Grande-Bretagne pour mettre en 
place un bureau d'étude commun 
sur un avion de combat tactique, 
et cela a aux dépens du Mirage - 
2000 » 

Enfin, la Lettre de la Nation 
se demande pourquoi le gouver¬ 
nement. qui ca peut-être ses rai¬ 
sons ». a « fait un choir çai appa¬ 
raît aussi bizarre ». « Même si 
la société américaine Cessna. 
écrit-elle, est action noire de 
Reims-Anation, cellc-a est une 
société française . ef, si elle empor¬ 
tait la commande, elle donnerait 
du travail à de s oamers fron¬ 
çais. et rachat de ces quelque 
cinquante avions ne pèserait pas 
sur la balance de nos comptes 
extérieurs.» 


POUCE 


Après l’attentat contre M. Bafditiar 

LE CHEF DE L’ÉTAT A REMIS LA LÉGION D’HONNEUR 
A M. PHILIPPE JOURDAIN 


« Ceux qui assurent la sécurité 
sont assurés de l'affection et de 
la reconnaissance dit peuple fran¬ 
çais ». a déclaré M Valéry Giscard 
d’Estaing. en remettant la croix 
de chevalier de la Légion d'hon¬ 
neur. le mercredi 10 septembre, à 
l’Elysée, au gardien de la paix 
Philippe Jourdain, âgé de- vingt- 
quatre ans. 

Le 18 juillet, M. Jourdain, qui 
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INTERNATIONALE 
EUROPEENNE 
DE PARIS 

Etablissement Privé 
d’Enseignement Primaire et 
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Baccalauréat International 

• Préparai ion au bilinguisme dès les 
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• Préparation au Baccalauréat 
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EXTERNAT - DEMI-PENSION 
INTERNAT MODERNE 
OUVERT TOUTE L'ANNEE 

en bordure de la Forêt de Sênart 
(25 km de PARIS J 

l.E,P. 

Château des Bergeries 
31210 D RA VE IL 
(TéJ. : 940.70.03) 


était en faction à rentrée de 11m- 
meuble du boulevard Bineau, â 
NeuiUy. où résidait alors M. Cha- 
pour Bakhtiar, - ('ancien premier 
ministre iranien, avait fait preuve 
de courage et de sang-froid en 
maîtrisant les trois hommes qui 
venaient de tenter d'assassiner 
celui-ci. tuant une de ses voisines. 
Au coins de la fusillade qui s'en¬ 
suivit. on collègue de M Jourdain, 
le gardien Jean • Michel J a rame, 
avait été tué. et on autre de ses 
collègues très grièvement blessé 
(le Monde daté 19 et 20-21 juilletK 
.. a La sécurité, devait cure encore 
le président de la République, est 
une aspiration très profonde et, 
en même temps, légitime ». avant 
d'exprimer son souci de voir 
réduits au minimum les risques 
encourus par les responsables du 
maintien de l'ordre. 

• Des cars d'un modèle nouveau, 
aux vitres en polycarbonate à 
l'épreuve des projectiles et aux 
pneumatiques Increvables, équipe¬ 
ront dans l'avenir toutes les Com¬ 
pagnies républicaines de sécurité. 
Vingt exemplaires de ces véhi¬ 
cules. étudies par Renault, qui 
ont été présentés, te mardi 9 sep¬ 
tembre: h M. Christian Bonnet, 
ministre de l’intérieur, sont déjà 
en. service en région parisienne, 
et quarante-quatre autres en pro¬ 
vince. — 

Le ministre de lTntérteur a pu 
voir également un nouveau car, 
destine celui-là à Police secours, 
dont deur cents exemplaires, 
construits par Peugeot, seront mis 
en service d’ici & la fin de cette 
année D’antre part, te parc auto¬ 
mobile de la police s’est enrichi 
de dix-huit viol tu res rapides 
(RM.W, CJC. 2400 GTL Golf 
GTD destinées aux missions de 
police judiciaire. 
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Alphonse Boudard et ses «affreux 


# Un étonnant cor- 

tège, qui provoque le 

rire à tout moment* 

V OILA. La rite & recom- 
- mencé. Comment appeler 
autrement l'Étrange habi¬ 
tude française qui consiste & pu¬ 
blier, quand ' vient l'automne, 
une multitude de romans d'un 
intérêt douteux ? Nos mœurs ne 
s'améliorent pas. .La littérature 
de ce pays ressemble à sa poil- 
tique : on y tolère trop souvent 
la médiocrité. 

Heureusement, le critique 
trouve toujours .quelques auteurs 
dont la lecture le réconforte et 
le réjouit. Alphonse Boudard fait 
partie de ceux-là. Après les Com¬ 
battants Ou petit bonheur et le 
CorinOard de Jules, U. publie en¬ 
core cette année une de ses 
k chroniques de mauvaise compa¬ 
gnie s, le Banquet des léopards. 
H ne s'agit pas, on s’en doute, 
d’un banquet platonicien, mais 
d'une énorme ripaille, dont les 
péripéties dérideraient les âmes 
les moins enclines à se divertir. . 

Boudard continue de dépeindre 
les fantômes de sa mémoire : un 
étonnant cortège de personnages 
burlesques, de voyous truculents, 
d’âmes corrompues. Soupçonnant 
l'existence d’être une escroque¬ 
rie, Us prennent leur revanche 
sur elle, en escroquant le monde. 
L'auteur nous présoite, gogue¬ 
nard, ces a caractères de belle 
distinction a : lorsqu'il évoque la 
noirceur humaine, 11 préfère en 
rire; cela le venge, et nous 
venge, car £1 nous comm un ique à 
tout moment sa jubilation. Le 
rire, c'est son travail de deuCU. 
Certains r accuseront de cynisme, 
mais, comme dit Stendhal, 

«r homme qui pense. SV. a de 
Ténergie .et de là nouveauté'dans 
ses «tflto, vous Fappelez cy¬ 
nique». 

Et puis les truands de ce Ban¬ 
quet ne sont pas totalement 
«affreux». Us ne nous révèlent 
pas s toutes les horreurs de ren¬ 
ier a, comme l'écitt Bossuet. Dans 


l’accomplissement de leurs mé¬ 
faits, Ils montrent une 

sorte de gentillesse qui les rend 
émouvants. Boudard le sait : les 
gens sont toujours pires que leur 
belle ou bonne apparence, éfi tou¬ 
jours meille ur s que leur vilaine 
ou mauvaise réputation. C’est 
pourquoi il prête à ses « mons¬ 
tres » tous les. vices, mais ne leur 
retranche aucune vertu. 

La générosité qui marque tes 
jugements de l'auteur se re¬ 
trouve dans l'exubérance de son 
style. Comme les vins, tes méta¬ 
phores les plus savoureuses 
abondent dans. ce livre. On se 
délecte, quand Boudard fait te 
portrait d'Auguste, un de ses 
personnages prLncipara, qui avait 
« la paupière descendue en capote 
de fiacre». 

Au comique des mots, s'ajoute 
le comique des situations. Ainsi 




voit-on un Jeune homme se pré- 
senter à la boutique d'Auguste. 
C’est un coursier. 

« Je viens chercher le Re¬ 
noir, dit-il De ss voix traînas- 
seuse, Auguste 1e coupe. 

— ZI est pas sec. » 

■ Ou enoare, nous découvrons 
l’auteur, en Juin 1950, à la prison 
de Fresnes, dans la même céDole 
que Karl, un ancien guerrier de 
l'armée allemande. Tandis que 
Boudard Ut la Chartreuse de 
Parme, son compagnon tente 
d'imaginer, sous les traite les plus 
agréables, le nouveau détenu qui 
doit venir partager leur infortune 
quotidienne. Karl, qui ne sup¬ 
porte pas les « privations sexuel¬ 
les », se persuade qu’il va pou¬ 
voir assouvir ses penchants avec 
l'inconnu. 

Voici donc l’ancien guerrier 
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dans ses rêves lubriques™ Hélas î 
as lieu de la figure aimable qu’il 
espérait, c'est « une grasse trogne 
rouge s qui apparaît, avec 1e 
a pli d’amertvMô », naturellement 
et les paupières que vous savez. 
U s'agit d'Auguste, que son com¬ 
merce de faux tableaux a mené 
en prison. Le lecteur ressent le 
découragement de Karl tout en 
admirant la manière dont Bou¬ 
dard traite - le « dépit amou¬ 
reux »... 

Cette mésaventure se place au 
début du roman. Quatorze ans 
plus tard, Alphonse retrouvera 
Auguste dans sa boutique, la 
Lanterne : un endroit àes plus 
insolites où les « bottines de fem¬ 
mes BOle Epoque », et 1e « petit 
musée particulier » d’un général 
fétichiste voisinent avec « une 
série de guillotines miniatures ». 
On aura deviné la passion d’Au¬ 
guste : c’est un collectionneur 
immodéré, un prince de la trou¬ 
vaille, qui montre autant de dis¬ 
cernement dans le choix de ses 
bibelots que d’habileté dans la 
conduite de ses filouteries. Donc, 
un «honnête homme», au sens 
du dix-septième siècle. 

Ajoutons que c'est un grand 
amateur de vins, et qu'il fait 
déguster volontiers ses meilleurs 
crus à ses nombreux visiteurs. 
Car il reçoit à la Lanterne des 
buveurs et des voraces de toutes 
sortes, notamment le mage Vul- 
canos, une autre « vieille connais¬ 
sance» de l’auteur. Celui-là con¬ 
sole et trompe le monde avec ses 
prophéties. Béais il donne le sen¬ 
timent de vouloir d’abord trom¬ 
per le temps. H « s’efforce de 
faire durer son personnage », 
même s’il éprouve la vanité de 
son entreprise, quand il considère 
son visage de rescapé dans le 
miroir cruel de ses matins. La vie 
l'a dopé. Alors, il se montre aussi 
voleur que les années. L'existence 
est une clownerie, qui mérite seu¬ 
lement qu’on fasse le clown. 

FRANÇOIS BOIT. 

* LE BANQUET DES LEOPARDS, 
d'Alphonse Boudard, La Table ronde, 
232 p. Environ 53 F. 


Après Auschwitz 


La politique 
du spectacle 

9 Dans la tradition 
du carnaval, Robert 
Coover met au bûcher 
la société, américaine et 
son roman . 

C OMMENT ne pas Bonger, en 
lisant le Bêcher de Times 
Square de Robert Coover, 
à USu i, la grandiose trilogie dè 
Dos Passas qui, avec le Bruit et 
la Fureter de Faulkner, inaugure 
ce qu’on devait appeler, après 
Jean-Paul Sartre, c ràge du 
roman américain».. A partir de 
causes célèbres — Saeco et Van- 
zettt (1927J, les Rosenberg 
(1951), — c'est un même procès 
doublement révolutionnaire : 
celui de la société am éri c a i n e et 
celui, non moins radical, du 
réalisme romanesque. 


Des légendes 


Pourtant que d’espace entre 1e 
naïf engagement politique de 
Dos Passas et l’objectivité soup¬ 
çonneuse de Coover. Entre la 
4 ijt franr.iat.lnn quasi brech.tien.ne 
de l'aîné dont les techniques 
objectives sont empruntées au 
cinéma et le parti pris burlesque 
de Coover qui s'inspire de te 
tradition carnavalesque, des 
contes populaires, des légendes 
a pour enfante», des mythes de 
tous les temps. Comme si à ren¬ 
gagement politique et an désen¬ 
gagement artistique succédaient 
un déseng agement politique, et 
un engagement esthétique. 

Un véritable boule versement 
s’est opéré en un demi-siècle. 
Dos Passos croyait en l’Histoire 
s Une hi&Uârè n’est que le rêve 
quotidien tTun seul homme, mais 
YEdstofre est une inventio n d e 
masse, le rêve quotidien d'une | 
masse. 

(Lire la suite page 20 J 

PIERRE D0MMER6ÜES. 


9 Comment croire 
encore au Dieu d’Is¬ 
raël ? 

D ANS le Gai Savoir. Nietzsche 
met dans la bouche d’un 
fou la nouvelle de la mort 
de Dieu, nouvelle qui n'atteint 
pas encore les humains, car c <1 
faut du temps aux actions quand 
elles sont accomplies pour être 
vues et entendues»; c’est use 
nouvelle terrible qui divise l’his¬ 
toire en un « avant » et un 
« après » ; une prophétie insou¬ 
tenable : « Comment nous conso¬ 
lerons-nous. nous, meurtriers 
entre les meurtriers ? Ce que le 
monde a possédé de plus sacré 
et de plus puissant jusqu’à ce 
four a saigné sous notre cou¬ 
teau- : qui nous nettoiera de ce 
sang? » 


Auschwitz aussi divise l’histoire 
en un « avant » et un « après ». 
Ce n’est pas Dieu qui agonise 
dans l’effroi des camps, mate un 
peuple qu’on assassine. Un peuple 
dont la trace même devait être 
effacée. A ce propos, Elle Wlesel 
a raconté rhistoire de ces 
quelques survivants juifs qui, 
sous l’occupation nazie, s’étalent 
réunis pour prier dans une pe¬ 
tite synagogue. Soudain, un juif 
pieux légèrement fou entra en 
coup de vent. Après avoir écouté 
un moment en silence les prières, 
ü dit lentement : « Chut, juifs l 
Ne priez pas si haut î Dieu pour¬ 
rait vous entendre et ü saurait 
qu’il y a encore quelques juifs 
qui survivent en Europe. » 

Wnriil Fackenheim. philosophe 
juif d’origine allemande, qui 
enseigne à l’université de To¬ 
ronto an Canada, montre bien 
dans son dernier livre, la Pré¬ 


sence de Dieu dans rhistoire, ce 
qui sépare ces deux fables ; 
dans l’une, l’épouvante vient de 
ce que Dieu est mort ; da n s 
l’antre de ce qu’il est vivant L’un 
des deux fous s’adresse aux 
meurtriers de Dieu ; l'autre à 
ses victimes. Le premier espère 
que demain quelques hommes 
seront libres; le second craint 
que demain tous les juifs ne 
soient morts, e II y a un. abîme, 
ajoute-t-il, entre la prophétie 
d’un Dieu mort et la prière 
adressée à un Dieà vivant, mais 
à voix basse de peur qu’elle ne 
soit entendue, » 

Cette fable d*Elle Wlesel intro¬ 
duit directement le thème cen¬ 
tral de l’essai d’Emll Fackexx- 
heim : que signifie pour un juif, 
croyant ou athée, Auschwitz ? 
U observe d'abord que la pensée 
thèologique juive a gardé un 
silence presque total sur la ques¬ 
tion du génocide, comme si d'une 
certaine manière la structure 
midrasiuque avait été brisée à 
jamais à Auschwitz et que le dieu 
de rhistoJœ était mort. Com¬ 
ment, en effet, après les camps 
d’extermination, croire encore 
en une histoire providentielle ? 

Certes, un théologien comme 
Mart_n Buber a pu parier de 
« Fécltpse de Dieu ». mais cette 
image est d'un piètre secours 
quand fl s’agit du génocide d’un 
peuple pour des raisons raciales. 
D’où la question radicale que 
pose Emu Fac’-snbeim : Hitler 
aurait-U réussi à exterminer non 
seulement le tiers du peuple juif, 
mate aussi la foi juive ? Faut-Il 
alors s'abandonner au désespoir 
total et affirmer qu’ ■ il n’y a 
pas de jugement et pas de 
juge » ? 

Depuis longtemps déjà, le juif 
laïc a abouti à cette conclusion. 
Pourtant, après Auschwitz, même 
le {dus sécularisé des juifs porte 
témoignage contre les forces du 
mai par te seule affirmation de 
sa Judéité ; fl ne lui est plus 
possible de s’en ivader. Même 
athée, U ne peut renier Israël, 
car cela reviendrait à prendre Je 
parti des assassins et à achever 
leur œuvre de mort, 

(Lire la suite page 20.) 

ROLAND JACCARD, 
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<LE MENTIR-VRAI >. d'Aragon 

Comment ça se passe, écrire 

D ANS les bazars de plage, il y a une paie, on vendait 
des cartes-souvenirs, vous souleviez la culotte de la 
baigneuse, et patatras i se dépliaient, format diapo, les 
principales curiosités du lieu, son beffroi du onzième, son 
mascaret, sa pêche aux moules. L’électronique a automatisé 
le conversation moderne sur ce modèle : vous avez à peine 
prononcé le nom d’Aragon, mettons, qu’aussi sec, c’est 
parti : // a beau être le dernier géant vivant (à propos, quel 
Sge cela lui tait-ll?), quanti même, ce silence de cinquante 
ans sur les horreurs staliniennes, c’est comme pour Céline, 
rimpunitê des génies, y a des limites I Et ces drôles d’allures 
depuis qWEIsa.,* il est homo ou quoi ?... Des inédits ? Mon 
ce// I Depuis h temps qu’il bricole ses textes, les trois quarts 
doivent avoir paru ailleurs, non ?_ 

Les trois quarts : c'est en effet la proportion probable 
de déjà paru que contient le Mentir-vrai: à commencer par 
(a nouvelle-titre, qui date, sauf erreur, des Œuvres croisées 
en 1964. Les nouvelles les plus - nouvelles», c'est-à-dire qui 
racontent le plus d'histoires sans tournicoter autour, remontent 
à 1945 : les Rencontres, le Pénitent 43, les Collaborateurs, les 
Jeunes Gens.„ La début de roman historique qu'on croit 
d'abord inédit ou tiré des brouillons de la Semaine sainte, 
en fait les Lettres françaises l’ont publié, vers 1958. Quant au 
petit quart de textes à coup sûr nouveaux, ce ne sont sans 
doute pas les plus mémorables ; de ces digressions à bribes 
abattues, dont l'auteur a fait sa marque, et parfois son truc. 

Et pourtant le recueil récapitule l’essentiel de ce qu'Aragon 
a voulu dire sur l’écriture. En gros, ceci : après la Grande 
Guerre, les surréalistes ont tenté de réduire le mystère 
romantique de l'inspiration à ses sources psychologiques ou 
de classe. Depuis lors, d'autres auteurs, ou- les mêmes, ont 
rétabli le secret sacre. Voyez par exemple comme les 
romanciers interviewés se proclament « dépassés par leurs 
personnages». Aragon, lui, entend perpétuer la profanation 
en expliquant autant qu’il peut à tous les coins de phrase, 
comment tout ça lui vient dans la tête, comment ça se passe, 
écrire. En mentant de plus belle, comme l'illusionniste qui ne 
met qu'à moitié dans la confidence de ses tours ? Parbleu, 
bien sür! Qu’est-ce que vous croyez? Que la vérité, que 
l’art, n'ont pas de double fond ? Une leçon d'abysses : 
voilà ce qu’Aragon brûle de donner. Brûle est fe mot 

'EST pourquoi l'interpellation indignée sur le thème des 
silences politiques a si peu de prise sur lui. On ne 
demande pas raison de ses idées à quelqu’un qui ne 
voit dans les idées, au mieux, que des signes du temps — 
cette glissade. Il l’avoue quelque part : « Pas de meilleur 
modèle que mol, pour une statue â la fuite des idées l * 
L'expérience vécue, il s’en balance tout autant Elle lui 
paraît même une gêne pour le réalisme. Les tabous extérieurs 
et l'autocensure rendent de plus en plus inutilisable, selon 


Par Bertrand Poirot-Delpech 


lui, le témoignage direct Aussi vrai que la femme est l'avenir 
de l'homme, l'avenir de la vérité, c'est le mensonge. Le 
romancier n'a pas à rougir de maquiller les brèmes et de 
faire sauter la coupe. C'est son métier. A condition toutefois 
que son mensonge opère ce pour quoi on écrit c'est-à-dire 
qu’il donne â la banalité quotidienne, â force de raccourcis, 
un sens. 

A condition qu'il raconte des histoires, aussi. Il est là 
pour ça. On ne peut pas dire qu'Aragon a renâclé, depuis 
soixante arts, à cette tâche. L'invention de la Machine à tuer 
le temps, que le Mentir-vrai révèle — ou reprend, je ne , 
saurais dire, — dépasse en fantaisie celle de Marcel Aymé, j 
Par exception, l’auteur tient cachée l'origine vécue de son 
délire. Ce n’est pas le cas de r Aveugle et du Feu mis, dont 
îi livre les sources, ou plus justement Iss tremplins : ici, la 
rencontre d'un aveugle rue de Grenelle en allant à la poste ; 
là, la perte d’un contrat d'assurance-incendie. Autant de faits 
minuscules dont d'autres ne tireraient aucune anecdote, et 
que le créateur, lui, enrichit tout à trac de ses envies, de 
ses regrets, de sa curiosité, de sa malice. 

ETTE disposition rare qui l'égale à un dieu, c'est peut- 
être d’attention, au fond, qu’elle se nourrit le plus. 
L’attention dont seuls sont capables les gens pour qui 
chaque minute de la vie d'un homme a l’importance qu’on 
accorde à l’agonie. 

Ce qui n’entraîne pas la crainte avare de perdre son 
temps, au contraire. La conscience aiguë de la durée qui 
fuit s'accommode et se repaît d'oisevetê en aJerte. Témoin le 
goût d’Aragon pour les cafés, les rues et la nuit, sensible 
dés les textes de flânerie des années 20, qui trouvent Ici 
leur juste place. Dans la porte-tambour d'un bistrot, la lueur 
rougeâtre d’un bar à filles, l'auteur a toujours su saisir le 
frémissement décisif d’une vie, d'une ville. 

Le choc des textes rassemblés par le Mentir-vrai remet 
en fumfêre le rôle du regard dans ces perceptions fulgu¬ 
rantes ; de l'échange de regards, plus précisément Ce qui 
se passe entre deux pupilles abolie les distances, les délais 
et les limites du réel. C'est pour Aragon, le comble de 
J'èrotisme, entendu non comme une classification policière des 
genres littéraires, mais comme une forme suprême de lyrisme. 

Et une forme en retard sur toutes les avancées humaines. 
Qu'a tenté l'érotisme, â ce jour, par rapport au génie scien¬ 
tifique, dans l'art de violer la nature et de lui imposer nos 
songeries ? Où sont les Jules Verne de la volupté ? 

EM PLACEZ érotisme par écriture, et vous approchez 
l'art poétique selon Aragon, activité avant tout profa¬ 
natrice, exploratrice, donc libératrice. 

La digression et (‘irruption de l'auteur dans le fil du 
récit figurent parmi les moyens de cette profanation. On les 
retrouve ici sous leurs formes variées : couplets impromptus 
sur les brosses à dents, le mot « putsch », la fuite du temps 
insaisissable comme du mercure ou, ce qui revient au même, 
l'usure du vocabulaire. Pour qui recourt volontiers au langage 
parié, c’est un véritable supplice de voir comme les expres¬ 
sions vieillissent : ainsi le * s'ennuyer â cent sous de rheure », 
qui a subi l'érosion monétaire jusqu'à ne plus rien vouloir 
dire, et qu'on traduirait sans doute aujourd’hui par «s'ennuyer 
un max » (mis pour : un maximum)... 

Ailleurs, l'auteur revient â reculons sur ce qu’il vient 
d’avancer, s'interroge tout haut, rature sous nos yeux. Ailleurs 
encore. Il a besoin de plus de connivence avec (e lecteur; 
il le tutoie, l’implique : pas vrai, dis ? t'as pas idée, il te 
vous avait l'ai r_ Et tandis que nous nous croyons à tu et à 
toi, le voilà qui reprend son vol superbe de poète, avec des 
formules si pleines, si juteuses de sens, qu'il faudra, déci¬ 
dément, les apprendre par cœur pour ne rien en perdre ! 
C'est le vingtième siècle soudain comparé, avec plus de 
force que ne le feraient des dizaines d'essais savants, à la 
« chère soupière qui survit aux assiettes creuses»! 

RAGON a tant écrit d'images aussi pommées (mot caduc, 
mis là exprès), et il a été si gauchement imité, qu'on 
trouve parfois ceffe joliesse un peu voulue. Entre-temps, le 
style sobre, paraTt-il, serait revenu. De nouveau, les auteurs 
de fictions se cachent en coulisses. Surtout que les fils des 
marionnettes ne se voient pas i L’Important est QU'on y 
croît, que l’histoire tourne rond. Ni inconscient, ni lutte de 
classes à l'horizon, vous n'y pensez pas, shocfc/ng/ Rien que 
du consensus bien humain, ce cendrier, pour les banquiers 
y secouer leur cigare-. 

Et du coup, les sauteurs de coupes qui s'avouent tels 
redeviennent précieux. Aragon rappelle que l'ordonnance des 
romans bien ficelés, comme on dit est un leurre loucha 

Au mieux, un livre ne peut que flamber ici et là des 
couleurs de ce mythe incohérent : l'auteur, vous, moi. ; 

* LE MENTIR-VRAI, d'Aragon, Gallimard, tSS P. En*. W F. / 
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Claudel retrouvé 

On pourrait croire qu’il c'y a plus grand- 
chose à dire sur Claudel, poète chrétien : 
Il b’ est lui-môme tellement commenté, 
raconté, gJosé Interprété, repris et corrigé I 
Et les critiques, entassant le Pélion sur 
l’Qssa, Ont accumulé sur cette oeuvre monu¬ 
mentale de non moins monumentaux commen¬ 
taires. Ce fut pourtant la révélation des 
récentes journées qui ont réuni à Brangués 
plus de cent cinquante « claudélîens - : 
non seulement le sujet « Claudel - n’est pas 
épuisé, mais U recèle des domaines vastes 
et Inexplorés. Pour qui en douterait. Jacques 
Petit Infatigable et scrupuleux éditeur, a su 
rappeler que l’oeuvre axégétique. immense 
moisson engrangée pendant ta seconde 
moitié de sa vie par le poète, attend encore 
Ibs chercheurs. Loin d’ôtna une œuvra morte, 
aile constitue â la fols un véritable journal 
spirituel, ruminée au jour le jour, et un 
commentaire Intérieur — le seul possible 
et fécond, pour un croyant, qui ne saurait 
rien écrire sur l’Ecriture qui ne devienne 
transparent à cette Ecriture première. 
Emmanuel Lévînas a justement rappelé à 
Brangués que cette méthode est celle du 
Talmud ; Claudel n’auralt sans doute pas 
apprécié le rapprochement, mais D est exact 
L’Ecriture est à elle seule, de jeu de mots 
en allégorie, d’allitération en réminiscence, 
son propre commentaire. 

Que Claudel, l’écrivain, ait connu des 
années de purgatoire, c'est habituel SL pour 
un catholique, bien compréhensible Ce temps 
semble fini. Son catholicisme - cosmique », 
qui rejoint des traits de Jean-Paul II. 
s’accorde bien avec des tendances contem¬ 
poraines cherchant à redonner un espace 
au sacré. Il est vrai que les » fins de siècle • 
ont tendance à se ressembler^. — J .-R A 

(1) c Paul OlaodeL confesseur de la fol », 
journées organisées par les Amis du dbAseau 
do Brangués (Isère), 30 août-iw septembre 
1380. 


la vie littéraire 


Cerisy-en-Poésie 

Au château de Certsy-fa-Salle. une nouvelle 
• rencontre de poésie », Importante par le 
nombre des participants et par la qualité 
des intervenants, s'est tenue du 16 au 26 aoQL 
Inauguré, l’an dernier, par trois poètes vivants 
(Clancler. Guillevte et TorteQ. ce cycle de 
rencontres 6'est donc poursuivi, est été, , 
autour de l’oeuvre de trois poètes disparue : 
Joè Bousquet, Pierre-Jean Jouve et Pierre 
Reverdy. Troie univers difficiles que sous-tend 
une môme exigence intérieure, en marge du 
surréalisme apparemment triomphant 

La blessure de Bousquet, le reniement de 
Jouve et l'exil, de Reverdy auraient certes PO 
servir de RI conducteur à l’exploration de 
leurs œuvres, mais c’est plutôt au niveau du 
rapport de ces poètes avec le langage que 
les participants se sont efforcés de cerner 
la spécifie!té des trois aventures créatrices 
différentes, et même divergentes. 

Si l’Université française (de Michel Décaudtn 
â EHane Formentelli. en passent par 
E.-A. Hubert et Ch. Bâchât, directeurs respec¬ 
tifs des journées Reverdy et Bousquet) 
contribua largement à animer les débets, elle 
hit secondée par (ms frange dynamique des 
universités américaines (M. A Cavre, S.- Fis¬ 
cher, Mme Riese-Hubert), mais également par¬ 
la présence d’un essayiste comme René Miche 
ou d’un poêle comme Saiah Stétié. qui surent, 
par exemple, donner aux journées Jouve 
l’éclat de Tïnédit et la vraie mesure d’une 
œuvra mue par une incessante « dialectique 
de la substance ». 

Les actes de cette rencontre devraient être 
publiés dans les revues Sud (pour Bousquet 
et Reverdy) et Europe (pour Jouve). 

Et Gertsy, devenu le haut lieu estival 
de la poésie française, s’apprête déjà à 
accueillir, en août prochain, deux nouveaux 
grands poètes de ce temps : André Frénaud 
et Jean Tardieu. 

DANIEL LEUWERS. 


17 000 mots “ 
pour les 8-13 ans 

L’usage, te bon usage, du cBetiouiâlro est 
une' pratique è laquelle les enfanta doivent 
s'accoutume/ dès récola élémentaire : outre 
le’ sain exercice que constitue rapprentissage - 
de Perdre alphabétique, récolter y conquiert 
vraiment son autonomie. Seul, face à iqce 
avec ce gros Ovre. Il apprend.é retrouver 
dos mata — coma» ou inconnus, — à 
parfaire sa connaissance de la langue, donc 
à mieux s'exprimer. & mieux coramunïquer. 

C'est dans cette Danspecffve qu'a été 
conçu le Otcttomafre Hachette tootofs, un 
fort et solide volume è la taüle des oetture 
mains, contenant dSx-sept mille mots, un 
atlas accompagné d’in Index géographique 
de plus de mille noms, de Deux, beaucoup 
d a illustrations en noir et en couleurs qtd 
-complètent parfaitement les définitions des 
mots. 

Réalisé en collaboration avec une équipe 
de pédagogues (sons la direction de Peul 
Sonnerie, inspecteur, de . l'éducation natio¬ 
nale), et une équipe de rédacteurs (sous 
la, direction de PhlHppe ArieQ. rouvrag e ne 
se contente pas de cirer les mots courants 
et les locutions du français actuel parlé, de 
les expliquer avec laws synonymes et leurs 
contraires, mais pr é sen ta également avec 
simplicité, une organisation du vocabulaire : 
regroupement des mots par famille, renvois 
à un dértvfe ou au mot-souche, etc. 

Bien adapté aux 8-13 ans. ce dictionnaire 
juniors deviendra sans douta un outil Indis¬ 
pensable. — N, Z. 

* DICTIONNAIRE HACHETTE JUNIORS, 
un volants U X U cm, 1338 pages, dont 
64 en couleurs. Hachette « Classiques n. 
Environ 41 F. 

(Lire page JS rertuoe de Jacques Cel- 
lard sur la compétition entre les grands 
dictionnaires J 


vient de paraître 


TOUS LES SUJETS DU BAC 
EN FRANÇAIS ET EN PHILO 

CENTRÉE EN SIXIÈME LES ^NEANTS GAUCHERS 


Bornons 

GUY R.OHOU : PEseati prochains. 

_ Désenchan té de l'amour, on 

homme, dans la solitude d'une 
cabine de cargo, dresse Le bilan 
de sa vie. Par l'anteur du Bateau 
des iles. (Calmann-Lévy, 164 p.) 

BEATRICE CANOU1 : On crocus 
en hiver. — L'extrême sensibilité 
d'on adolescent, Thomas, ■ c sur- 
doué des et de l’âme », le 
conduit vers un tragique destin. 

* Far Fameux de Peur mouche, prix 
limé 19S0 des écrivains médecins. 
(France-Empire, 198 p.) 

YVES SALGUES : le Triangle «ter- 

„cL _ Panle, trop aimée de son 

fîk et de kOQ frère, poursuit réso¬ 
lument nue quête sensuelle de la 
Rhénanie d'automne au Périgord 
noir. Une « triple aliéna cion 
sexuelle ». (JoJliard, 544 pj 

JEAN LODS : la Morte smon. — 
Un homme revient, -^ingr ans 
après, dans Vile où 3 a grandi, 
et poursuit une quête dont. 3 saisie 
mal les orignes et les hors. Par 
l'an ceux de la Paît de Peau. (Gal¬ 
limard, 237 p.) 

WALTER PREVOST: Loe-snr-Mer. 
— T-ne, employé dans un centre 
de tri postal, raconte sa vraie vie 
parmi les anonymes, entre le vague 
h lime et les rêves de (évolution. 
Far l'auteur de Tristes Banlieues. 
(Grasset, 220 p.) 

FREDERICK TRISTAN: les Tribu¬ 
lations héroïques de Balthasar 
Koher. — Un orphelin de quinze 
ans entreprend un voyage initia¬ 
tique à la suite d'un illustre fcab- 
baliste et alchimiste. Par l’auteur de 
l’Histoire sérieuse et drolatique de 
P homme sms nom. Post-face de 
Michel Waldbetg. ( B a liand , 23L 
piges 0 

GUY LA GORCE : la Raison des 
fous. — Trente-cinq ans après la 
Libération, la présence d’un Alle¬ 
mand aux obsèques d’un vieil 
h omm e, remet an joar an passé 
dramatique. Par Vantent des Héroï¬ 
ques, prix Gonœurt de la nou¬ 
velle. (Grasset, 248 pj 

GUY SITBON: Gagou. — Les trir 
buterions d’un jeune juif qui ne 
parvient pas à s’intégrer dans une 
autre comménamé ou l'itinéraire 
d’un déraciné d'aujourd'hui. (Gras¬ 
set, 253 pj 

PAUL MORELLE : PEmbasqué. — 
Comment un tixe-au-Qanc, embar¬ 
qué dans la drôle de guerre et la 
débâcle, découvre peu à peu 
l'homme réel sons le masque du 
comique troupier. Par l'auteur de 
la Douceur de vivre. (Stock, 374 pj 

ALAIN LEBLANC: La vie comme 
je ta pousse. — Une jeune femme, 
Loly, fait sou entrée dans le monde 
besogneux et apprend à devenir 
adulte, à s'en nier ù la « va 
comme je te pousse ». Par l'auteoi 
à'U ne fille Pour P hiver. (Flam¬ 
marion, 2 89 p.) 

FERNAND DELIGNY : U Sep¬ 
tième face du dé. — En 1930, 
dans un a* île du nord de la 
France, des personnages inattendus 
li vr e nt des bribes d' 'fflîT arilFfllam ^ gu 
cours d'une curieuse partie de dés. 
Le roman d'un éducateur renommé. 

(Hachette, 238 pj 

Lettres étrangères 

ERJQI4 SEGAL : Un homme, une 
femme, an enfant. ■— Dans une 
famille américaine tonte à son 
bonheur sans nuages, survient un 
enfant de dix ans, fruit d'amocus 
anciennes et ooblrées... Far l'an* 


teur de Love Story. Trsdnir 'de 
l’américain par Magali Berger. 
(Grasset, 3l6 p.) 

Mémoires 

PIERRE DEBRAY - RJTZEN : 
T Usure de Pâme. — Les mémoire» 
d’un professeur de médecine et 
écrivain, qui ne craint pas la 
polémique, (Albin Michel. 5X0 pj 

Ecrits Intimes 

ALFRED FABRE-LUCE : la Parole 
ai aux fantômes. — Un témoi¬ 
gnage sur la vieillesse, deux nou¬ 
velles et un conte insérés dans nn 
journal intime. Par Vautrai de 
Vivre avec sou doubla. (JaUïard, 
204 pj 

Portraits 

GENEVIEVE TABOU1S: ta Prima 
de ta paix (1940-1959). — Une 
galerie de portraits des ■ primes 
de la paix », de Roosevelt à 
Ho Cbi Minh, de de Gaulle à 
Khrouchtchev, qui « aommaadèœac 
le destin des hommes » (Albin 
Michel, 464 pj 

Biographie 

ARNAUD D'ANTIN DE VAU- 
LAC : Pou Yi, la doreur étape- 
reu de Chine. — Les rrihnlarwMi» 
du dernier empereur de Chine, 


en poche 


dérôoé en 1912, chef, d’no Etat 
croupion pendant la guerre sfau>- 
jjponjise, et qui finira jardinier 
d’on parc botanique de Pékin sons 
le régime de Mao. (France-Empire, 
300 pj 

Document 

HUANG San; ANGEL PJNO ET 
LIONEL EPSIBN : Vu bol de 
nids d?hirondelles ne faa pas la 
printemps de Péhtu. — Une an¬ 
thologie de documents du « prin¬ 
temps de Pékin » 2 da xflaaos, 
manifestes, articles des revues 
cotuesannes. (Christian - -Bout- 
gpis — « Bibliothèque asiatique », 

Eanaîn 

ROGER TRJNQUIER : la Guerre. 
— Spécialiste de la guerre < révo¬ 
lutionnaire», le colonel Trinquet 
propose de ret o u rn er contre 
« l’Empire soviétique » les armes 
de la sahvetsmo. (Albin M iche l, 
287 p) 

GIANFRANCO SANGUINETH : 

Du terrorisme et de PElat. —• 
' La théorie et 1a pratique da terro¬ 
risme « divulguées pour la pre¬ 
mière fois» par un «marionsrire 
ou tes recettes du pouvoir à Via- 
tienne. Par l'a uteu r, aoos k pseu- 


Un portrait du Mali 

L E Mail est, après le Zaïre, le plus peuplé des paya d'Afrique. 
Il correspond è l'ancien Soudan cher au «but des Français 
par l’importance e{ la valeur des soldais venus au coûts 
des deux guerres combattre en France. Les tirailleurs sénégalais 
étalent, en effet, le plus souvent originaires de l'actuel MalL 
11 n*y avait jusqu'alors que deux excellentes études sur le 
paye, celle du géographe Gérard Brasseur publiée par la 
Documentation française et celle du politologue Edmond Jouve. 
Le Ma il, de Philippe Decraena, comble donc une lacune dans 
tes difficiles limites d'un « Que sais-je 7 » La concision de 
l’auteur est d'autant plus méritoire qull connaît 6 fond ce pays, 
dont U a relaté les principaux événements, depuis vingt ans, 
dans les colonnes du Monda. 

Il noue présente ces six minions d'habitants, répartis en une 
dizaine d’ethnies. Des densités avoisinant 100 habitants au km 2 
dans le delta central du Niger et moins de -S dans b zone 
saharienne de KIdaJ, Araouane, Taoudenl, avec une capitale, 
Bamako, dont la population dépasse 350 000 habitants, constituent 
quelques-uns des problèmes qui s'ajoutent A ceux de fa 
sécheresse, des frontières coloniales, et de réloignement des 
côtes. 

Philippe D seras ne avec le Mail prêcolonlal donne ressentie! 
sur les empires du Ghana, et sur ta Man médiéval de Soundiata 
Kelta, Kango Moussa jusqu'aux hégémonies bambara et aux 
conquérante issus du réveil Islamique du dix-neuvième siècle, 
Chelkou Hamadou. El Had] Omar, Samory. 

Le Soudan français est envisagé depuis tas explorateurs Mage 
et Qulntin. Paul Bolefllet, Gailienl jusqu’à ta conquête et 
l'administration da Combes et d’Archlnard. La tracé des frontiè* 
res est méthodiquement étudié et Decrane évoque avec talent ce 
que'fut la mystique du Soudan pour tas officiers de ta edonl&ta 
â ta tin du siècle dernier. Il nous fait vivre le destin du pays 
entre les deux guerres. Mais c’est la période de l'Union française- 
et de l'Indépendance qui est traitée avec ta plus d’ampleur. 

Un excellent chapitre sur la vie eu hure B® évoque Venselgneinait, 
la littérature, la presse et l’édition, ta cinéma et ta théâtre. 

Le conclusion pose en termes courageux les problèmes 
politiques du Mail contemporain. Une bibliographie complète 
ce livre essentiel pour la compréhension du pays et des hommes. 

ROBERT CORN EVIN. 

* X UE MALI », de Philippe Deqxmt, Presses om-verattalres 
Os France a Qco Sais-Je T s, us pages. Environ -14 F. 

• Parmi tas rééditions : Albert Camus, biographie d’Herbert 
R r Lottman (Points, Le Seuil) ; B la venf reprend ses tours, 
récit du dissident soviétique Vladimir Boukovsky (La Livre de 
pocha).. . 


d copine de Geasor, da Véridique 
rapport ter la dernières chances 
de sauva la capaatama eu Italie. 
Traduit de l*ïraliea pat Jexn- 
Fmoçois M >n W - (« Le fin mnt 
ta VHinoixe », RP. 274, 73866 
Parte. Cedex 18. 14» 56 S + 
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Etudes régionales 

JEAN PRALONG : Ramunmc 0 
ta ligtoa. •— Quinze mille s 
doc-hlm milh »« cfhiKOixe retra¬ 
cés à-partir d’tmr commune da 
Vefrj, Retonrtac, « carrefour de 
cMÜratioB ». (Ed- jemo-d'Axc, 
360 p. Eu ve nt e dans les librairies 
de la région stéphanois** on dm 
l'acteur: 92. tue do Docteur* 
Chflicoc, 42100 Süot * Etienne. 
7Z F + porrj 

Histoire 

DAVID SCHOENBRUN : Soldats 
du tSeuco. — La résistance fran¬ 
çaise vue par on ancien officier 
de renscrgncmeat américain. (Plon, 
312 P 0 

PATRICE GOUY : Përégrjnatmut 
da * Bandouuetta » au Max»- 
que. — Un ncrideci historique^ 
l 'ém i gra tion et le sacrés au Mirai- • 
que d’une colonie en provenante 
des Basses-Alpes. (Presses umvet- 
sioü» de Grenoble. 159 p.) 

Nature 

BERNARD HEUVELMANS : lu 
Bêta bornes œs d’Afrique. — 
Grands singes ans formes inooo- 
aoet, hamanentes i fourrure, ftr- 
tadea barbus: lés mystères et Ira 
mythes du af ric ai n 

(Plon, 672 pj 


en bref 


• L'EDITEUR SUISSE HER¬ 
MANN HAUSER, qui dirigeait les 
Editions de ta Sacotutlère. dans 
SOS petit vCtae» de Btmdry, prés 
de RtaebAtel, vient de 
mourir à r**n de soixante-dta- 
W>t ana. Pendant taseconde 
gnercs mondiale. O avait accueilli 
dans les ■ Catalan du Rtaène p 
des écrivains français. H fat 
un des pionnière da lettres ro¬ 
mande*. n avait pubOê plus de 
mille cinq. cmrts atns en fran¬ 
çais. 

♦ LE S NOUVELLES EDITIONS 
LATINES noua «Huaient, à la 
suite de.l'article de Bernard Qenlès 
sur Thomas Hardy (ale Monde des 
livres» an l* août) que le titre 
a Retour an pays natal* publié 
par les éditions SKO (Nouvelles 
Editions Oswakl) a été saisi et «ne 
le tribunal de grande instance leur 
a rectum n la propriété du texte de 
la traduction par- Marie Cs&a- 

veteta- 

Nouvelles Bouton* tatinra 
exploitent ce titra, qui figurent 
toujours à leur catalogue depuis 
1334. Elira poursuivent étalement, 
et pour la même raison, la édi¬ 
tions NEO peur deux antres ou¬ 
vrages qui, selon clics, «ont leux 
Propriété: «la rUe perdue» et 
•ta Femme et la Béte*. de DJBL 
Lawrence. 

m UN CONCOURS DE POESIE, 
dos le 30 septatntara prochain, 
ançari . pe uv e nt participer Ira 
poètes de la région Cbampagne- 
Axdannes (ou. «si eu sont origi¬ 
naires), rat organisé pat ta ville 
de. Cfrarievüte Méritera a Kocca- 
rton de* quatre-vlsgca ans de 
l’écrivain André Obètri. qui est 
d'origine ardenniige. Remrigne- 
ments contre enveloppe timbrée 
auprès de ta BQfiotiiéque. rnunl- 
dpale, t, place de r Agriculture, 
OSAIS Charievaie-flEritres. 
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le désarroi (Tune jeune femme Fille cherche père 


0 Francine de. Mar* 
tinoir évoque, dans son 
premier roman, la fa&> 
Ute des religions • 

P OURQUOI s Née Rœtop- 
chlne»? C’est le anroora. 
vite abrégé en R 06 top,qu'on 
a donné à BmiH ft, je penoonage 

central, cabri qui dirait «Je» si 

3e roman n'était pas écrit & la 
troisième personne : quelqu'un 
d’autre regarde et parle. Et 
pourtant, c’est elle, aucun des 
autres, qu’on croit entendre. - 
Mais pourquoi «Née Rostop- 
chiae»? Parce qu'elle sait que 
seul le passé a existé, existe; et 
parce qu’elle aime, fit-on genti¬ 
ment, & «se raconter des his¬ 
toires». C’est-à-dire & chercher 
quelque chose : après, plus loin,, 
au-delà. Malade parmi les gens 
sains. «Sa lèpre, à elle, c’était 
l'attente de Dieu.» Pas seule¬ 
ment de Dieu. Oe qui est venu, 
sans qu'on l’appelle — elle a 
quinze ans, cens sommes à Alger 
— oe n’est qu’un homme. Robert, 
communiste militant, plus tard 
désabusé. Inconsolable de l’être. 


Maintenant, éDe ne parvient pas 
à «se persuader qu’il avait été 
scsi premier amant». 

Jusqu’à l'entrée en scène de 
Serge. Queue est alors 2a situa¬ 
tion. son décor ? c L’Ecole», 
Tors 1 »& (Sèvres? Je crois 
reconnaître ces «bâtiments pré¬ 
fabriqués », cette pelouse, la gar¬ 
des party rituelle-) Emilie aime 
Serge, qui épouse Laure. Cette 
erreur d'aiguillage n'amène au¬ 
cune catastropha La c tribu » 
subsiste. Rostop-Emüte est cons¬ 
tamment chez Serge et Laure. 

lUTftia «Ue vient 

passer des nuits à regarder la 
fenêtre éclairée de Serge qui tra¬ 
vaille. Un eolr qu’ils voyagent 
ensemble, elle pense à la vieille 
question des devoirs de français : 
c Qu'est-ce qui.mm ferait le plue 
plaisir ? » Pendant bien des an¬ 
nées sa réponse eût été : s Etre 
sûre que Dieu existe.» EUe ne 
renie pas ce voeu, eüe ajoute seu¬ 
lement : «Etre sûre que Serpe 
me regarde »; et die précise tout 
bas : eQurs m’aime. 9 fl l’aime : 
la nuit marne. Sabrent quelques 
mois de vraie vie ; l’éternité sai¬ 
sie. puis, Berge se tue dans sa 
vaHwre. 


• La plus vieille his¬ 
toire d'amour a la vie 
dure» 


An bout de l’oubli 


Emilie et Laure décident de 
vivre *™*™xi* Pour construire, 
l’une, le souvenir ; l’autre, ronML 
Oublier, Lanze y parvient, an 
point de quitter un Jour son 
cours avant la fhi, sans tm mot, 
laissant là livres et papiers. On 
la retrouvera errant dans lHe 
Saint-Louis. Au bout de roubH : 
l’hôpital psychiatrique. Rostop, 
elle, ne pfeure pas Serge. Peut- 
être qu’elle se le raconte. Sur¬ 
tout, elle le cherche. Et c’est, tou¬ 
jours, Robert qui se présente, 
médecin tenace : eMa ftSLe, si 
tu baisais davantage, tu n'aurais 
pas de vaque à F âme* 9 Seule¬ 
ment, elle constate qu'elle n’en 
a pas envie. Avec personne. Seul 
désir : retrouver Serge. 

Elle va consulter, sans grand 
espoir, un autre guérisseur, le 
jésuite de son adolescence. EUe 
ne recule pas à prononcer, 
« d'une façon enfantine »; yle 
éternelle, survie, immortalité. 
Les réponses ne sont qu’affec¬ 
tueuses et souriantes. Elle con¬ 
viendra avec efle-mftme qu’elle 
s’est bien raconté une histoire ; 
que le mythe, c’est bien « oe 
qu’on invente pour accepter 
l'inacceptable ». Dans la maison, 
elle fermera la chambre du haut. 
C’est dans une des chambres du 
bas qu’elle rassemblera les 
« accessoires » de la comédie ; 
qu’elle fera «denowwoa Caoiour 
avec Robert ». Pas d’autre cha¬ 
leur que celle du feu de bâches 
auquel, d’avance, die se ré¬ 
chauffe. Alors, faire l'amour, 
pour quoi faire? 


Serge avait rappelé un mot du 
siècle précédent: « Le christia¬ 
nisme moderne, c’est r athéisme, 
plus un mensonge. » Plus ques¬ 
tion de l'autre vie, pas même 
de la vie intérieure. « ici, main¬ 
tenant », le mieux possible Et 
puis c’est tout Rostop sÿ fait 
mal : ne a*y résigne pas, et s’y 
blesse Eglises à la fols debout 
et effondrées, la marxiste comme 
tes autres. On fait, quand on tes 
fait, les gestes de la foi, sans 
l'espoir de Pascal, par habitude, 
lassitude, on contrainte. Ou pour 
« meubler le vide ». Générations 
d’avant, d'après 68 : devant ce 
vida La drogué ? Pas question 
icL Alors, « tes techniques de la 
vie intérieure. l’Asie.- ». Ce qui 
peut expliquer la persistance ou 
te retour religieux à l’Est euro¬ 
péen (Serge est Russe). « Ici, 
maintenant », ils l’ont Et là- 
bas, te ehHRtfimtiang continue à 
promettre te resta 

Ce roman, on te voit, nous 
touche de près. Qu’on ne s’y 
trompe pas.: ni thèse, ni socio¬ 
logie romancée, c’est l’histoire 
de quelques êtres. Racontée par 
une voix calme, onia, mais qui 
ne ressemble tout à fait à 
aucune antre ; c’est ce qu’on 
attend d’abord d’un écrit. Une 
voix qui se fait entendre, s'insi¬ 
nue, vous accompagne. Ecoutez- 
la. 

YVES FLORENNE. 

NÊB EOSTOPCHDffE, de Fran- 
etne de Haittaote, G allimar d, 
192 pages. Environ U F. 


D ROLE de tournant 
Aujourd’hui, des mères se 

déclarent « célibataires 

volontaires », affirmant : «La 

paternité commence après la 
natsnzncé»_ Et voilà que parais¬ 
sent. presque en même temps, 
trois récits où une Hile ne peut 
æ trouver elle-même qu'en 
retrouvant le père Inconnu ou 
en rendant sa stature au père 
mort. * 

La Barbaresque. de Sandra 
Thomas, c’est une quête tra¬ 
gique, qui fait côtoyer te rive-de 
la déraison. Enfant d’une jolie 
Bretonne qui ne sait pas lire, 
la narratrice, élevée dans l'ex¬ 
trême privation de confort et de 
sentiment, apprend avec diffi¬ 
culté une seule chose ; son père 
était algérien. Barbare, donc ? 
Barbaresque? Faramineux fan¬ 
tasmes de P adolescente™ EUe 
recherche te café d’émigrés, 1e 
petit hôtel L’adresse obtenue, 
elle écrit Assise sur le coussin, 
qui lui sert de chambre-à-sol, 
cette enfant élevée par des 
nourrices fantasques, cette ado¬ 
lescente qui se sent délaissée, 
dérive dans une logique paral¬ 
lèle. 

Barbare, te père? Petite die 
élevée par des femmes sentes, 
elle entortille son mythe autour 
de l’image filiforme de la chan¬ 
teuse Barbare. Le père reste 
inaccessible. Barbara se montre 
excédée par cette admiratrice 
qui la comble de poèmes, de 
lettres, d’exigeante et ttmvte 
admiration. Tous ces refus de 
vous admettre ne font plus 
qu’un. Un rejet inacceptable; 
Pins tard. èDe parvient enfin à 
s’offrir un voyage en Algérie. 
Voit « l’autre famille », passe 
outre aux mensonges et refus, 
rejoint l’homme dans la mon¬ 
tagne, le trouve entre ses bâtes. 
Lai - parle. Reconnaît en celui 
qu'elle n’avait jamais vu des 
«ignpo, des gestes d'elle_ et 
repart, peut-être apaisée. EDe a 
obtenu un baiser de son géni¬ 
teur. 

L'extrême et heureuse simpli¬ 
cité de récriture de Sandra 
Thomas nous met dans son jeu. 
Nous comprenons, même si 
notre enfance fût le contraire 
de celle-ci : nous y entrons. 
Nous y sommes impliquées 
A l'opposé, dans Baisse les 
yeux. Sarah, se trouve un père 
trop présent, brayant, hurlent, 
parfois fouettant & coups de 
ceinture : un avocat juif du 
Maroc an milieu d’une famille 
nombreuse, tumultueuse, pleine 
de rires, de cris et de sanglots. 
Une tribu où, du côté maternel, 
on vénère même une sainte mi¬ 
raculée. Au milieu de ces fu- 


La Russie perdue et retrouvée 


A VEC son quatrième roman. 
Il est manifeste que Nelfa 
Blelskl «'affirme comme 
un écrivain singulier dont la voix 
fait entendre une petite musique 
étrange faite de nostalgie et du 
sentiment de ce . qui est péris¬ 
sable. Nous retrouvons dans ce 
nouveau Evrsv Si belles et fraî¬ 
ches ôtaient les roses, tes prin¬ 
cipaux personnages du Tramway 
d’osier (1). Nota poureuhnww le 
fü de ce labyrinthe des ex ta-, 
tences Jattes haie de la Russie 
à la suite des événements révo¬ 
lutionnaire®, et nouant affleura 
tes fils de leur survie. 

L'héroïne, Jeanne, qui fut 
actrice de cinéma dans tes an¬ 
nées de la première guerre 
mo/idtate et de la n&vohition 
d'octobre, est toujours & Odessa, 
ville russe et ville Juive, mais 
aussi ville du plein Midi, un 
peu secrète et exubérante par 
éclairs. Lorsque «"ouvra te récit, 
Jeanne est entraînée malgré 
elle dans les horreurs du temps : 
un de sas amis sera tué, elle- 
même abattra pour se défendre 
trois hommes qui sont— alita 
savoir? — des Rouges, des Verts 
ou des Blancs ? Dans cette 

(I) Laffont, 197*. 


Russie du temps de KereiwW. 
tout est Incertain, vague et sans 
frontières. L'amant da Jeanne, 
médecin militaire, passe pour 
mort. L'enfant recueilli per 
Jeanne périt Elle quitte la Rue- 
sis et rejoint sa mère, Marfe- 
Aynarti, en Normandie, à te car- 

VÎJJ&r 

Roman de TexU. en quelque 
aorte, mais de. quel exil ? Les 
silhouettes surgissent merveil¬ 
leuses et pathétiques : un chauf¬ 
feur de taxi,- un peintre, un 
ancien noble devenu épave. Au 
mffleu de tout cela, Jeanne 
cherche te bonheur, comme si 
ton avait tranché les racines 
du bonheur, là-bas, quelque part 
antre Odessa et Pétragrad. Ici, 
les Russes de la diaspora se 
rassemblent et mettent leur folle 
ensemble. Il règne parfois à 
Incanrffle un parfum de Bal¬ 
lets russes, avec Petmuchke au 
répertoire. La vodka aux feuilles 
de thé, le gâteau pascal aux 
mille couleur», le traditionnel 
baiser sur la bouche, la musique 
qui surgit pour un oui et pour 
un non, c'est le climat L'amour 
viendra pour Jeanne sous les 
-traits d'un écrivain américain. 

La vertu de SI baffes et fraî¬ 
ches étaient les roses tient en 


tout SUR LA POLOGNE 

en français et en polonais 
à la 

librairie polonaise 

123, boulevard Sainf-Germain, 75006 PARIS 
(fondée en 1833) 

--TéL : 326-04-42- 


son écriture. Nette Blelskl âorit 
à ras des choses et, avec une 
discrétion remarquable, en dési¬ 
gne la profondeur, en souligne 
les énigmes, en découvre tes 
échos. Comme si, A la façon 
du peintre qui est dans os récit, 
Samuel, elle cherchait A rendre 
l'indispensable lumière du vrai : 
« Juste cette lumière I Ma 
lumière l~. Cette couleur avec 
ses noirs et ses ô/ancs_ U me 
faudrait, en utilisant les couleurs, 
tuer la couleur-. que Ton n'y 
voie que r éclairage-. » Les 
ambitions du cinéma sont pré¬ 
sentes dans cette entreprise : 
l'entends : du cinéma en noir 
et blanc, qui èet supérieur à 
l'autre, comme on sait 
SI belles af fraîches étalent 
les roses est un conte écrit au fil 
de la vote, ce qui est difficile. 
Une vote au féminin. Une voix 
qui cherche le lumière exacte, la 
sensation Juste, l'irréajhé qui 
est dans le réel : - Ainsi écrtt- 
on, entrecroisant dans tous tes 
sens les ttls irrepérables de ses 
Jours f • 

HUBERT JUIN. 

SX BT FRAICHES 

ETAIENT LES BOSfiS, Oe Nella 
BdelskL Mercure de France, 298 p. 
Environ. 52 F. 
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rem s, de ces folles embrasa: les, 
s'insèrent des pudeurs orientales 
quant aux réalités du corne 
(quand une fine grandit, elle a 
ses « affaires ». alors les seins lu 
poussent et c'est la bénédiction) 

Sarah Levy. l’héroïne, découvre 
que son V ère. puisqu'elle est rai¬ 
née, exige qu’elle soit ■ mmm* & 
un garçon mais qu’aucun des 
droits, aucune des libertés des 
garçons (même celle de choisir 
ses études) ne lui sont accordés» 
paule Darmon, dans son roman 
tonitruant, drôle, explosant de 
vie nous laisse dans la mémoire 
le goût râpeux d’un thé A la 
menthe fort et sans sucre. On 
rit, mais la figure du père, évo¬ 
qué par sa fille tandis qu’il ago¬ 
nise, nous oblige à découvrir, 
sous l'exotisme du milieu, une 
Incertitude d’identité qui touche 
aujourd'hui encore der filles de 
partout. 

La Tète aux antipodes, de Ro- 
selène Dousset - Leenhardt, est 
moins une œuvre littéraire que 
la résurrection, la réhabilitation 
du père; le missionnaire. La fa¬ 
mille, où abondent pasteurs, in¬ 
tellectuels soucieux de normes et 
de prestige social, a relégué 
parmi tes rêveurs utopistes 
ce missionnaire-ethnologue en 
avance sur son époque. « Leen¬ 
hardt avait défendu les Kanak 
dès les premières années de sa 
vie en Nouvelle-Calédonie et à 
cause de cela les Blancs ne Cal¬ 
maient pas. » 

Arrivée à Za soixantaine. Bose- 
lène Leenhardt découvre qu'elle 
est devenue anthropologue à 
cause de ce père que la famille 
si « normale » avait repoussé, 
avec sa « tête aux antipodes ». 
Elle le recrée d»n« son Irrépres¬ 
sible désir de liberté où elle a 
pulsé, elle, son besoin de connaî¬ 
tre des civilisations différentes. 
« Que pouvons-nous comprendre 
de nos parents et des noeuds qui 
les nouent entra eux ? » 

Cette Interrogation fait lien 
entre Za Tête aux antipodes, 
album de famille, ta Barbaresque, 
bouleversante sonate d’enfant en 
mal d’amour et Baisse les yeux. 
Sarah. composition pour groupe 
avec percussion. 

La paternité commence après 
la naissance ? On comprend que 
des femmes l’affirment après des 
millénaires où leurs droits sur 
les enfanta étaient à la faix exal¬ 
tés et niés. Mais si les filles ne 
pouvaient pas se passer de figure 
maamUno aimante ? S’il leur fal¬ 
lait savoir quels sont — on au¬ 
raient pu être — leurs rapports 
avec le premier homme de leur 
vie ? Que les besoins surgis de 
mythes séooulalres sont loin des 
théories sur le « vivre-autre- 
ment »_ 

DOMINIQUE DESANTI. 

* LA BARBARESQUE, de Sandra 
Thomas. Mercure de France, ISO p. 
Environ 43 F. 

* BAISSE LES VEUX, SARAH. 
de Paule Da r mon. Grasset, 239 p. 
Environ 45 F. 

* LA TETE AUX ANTIPODES, de 
KoseIBne Dousset-Leenhardt. Edi¬ 
tions Galilée, 125 p. Environ M F. 


pensez à lire 


TONY CARTANO 

Blackbird 


; M. Cartano nous donne 
aujourd'hui un roman 
de haut vol. Un livre 
d'une extrême richesse... 

'MAI FOL FOUCHBT/V.S.O. 

Büchet/chaste! 


CHKBCHONS a publier bons textes 
(T histoire régionale, œuvres litté¬ 
raires ou adentlflquea, thèses— 

Conseils et renseignements 
(sam engagement} : 

ÉDITIONS HORVATH 

43300 ROANNE - France. 


pensez à lire 


TONY CARTANO 


S.O.S. 

MANUSCRITS 

chaque personne 
est on livre qui s'ignore. 

Des professionnels de f écriture 
à votre sen/tapour cofrrgeç 
remanier ou recCger te Evre 
que vous poitezen vous ou que 
vous détenez dans vos tiroü&, 
Sm MANUSCRITS 

IL rue Boyer-Barret 
75014 PARIS, tél 541-17-37 



.Un roman limpide, d une \ 
«•f-mcr.'ün.nre- rçrj:vîr>;jr de- 
Ttv!<* I ur. ces ronvms 
les plus forts r; les pJu s 
r/cl-.-ïS Ce ce-.te année. • 

J.-J. BROCHICK . IE PHOGRES Dt 1Ï0M 

Buchet/chastel 



Jean Rondot 

L'ÉPOPÉE 

DES 

ADAMITES 



J.-C. MEZIERES 
P. CHRISTIN 

le 9 e VALERIAN 

MÉTRO CHÂTELET 
DIRECTION 
CASSIOPÉE 

Une surprenante fusion 
entre la science-fiction, 
le roman noir, 
l’espionnage économique 
et ta critique sociale 
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Avec te récent ouvrage de Rene 
GIRARD, no grave et décisif, 
débat. En nom expliquant hier. | 
RONDOT noos fait comprendre 
demain. 

Jérôme GARCIN. 

Les Nouvelles littéraires. 


Edifions Rupture i 


DARGAUD $ ÉDITEUR 

.. — chez votre Hbroire. 


Correspondance de 

MARCEL PROUST 

Texte établi, présenté et annoté par 

Philip Eolb 


Vient de paraître : 

Tome ¥1/1906 

Déjà parus 

Tomel /1880-1895 
Tome II /1896-1901 
Tome 111/1902-1903 
Tome IV/1904 
Tome V /1905 

PLON 
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« Maurice Grevisse emprunte 
de nombreux exemples au 
Grand et au Petit Robert de 
même que nous citons 
abondamment le Bon Usagé... 
C’est la preuve que les 
trois ouvrages sont 
complémentaires » 

Paul ROBERT 

DUCULOT 
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histoire littéraire 


UN MONUMENT POUR NERVAL 


# Et un portrait in¬ 
connu . 

YEC Obliques et Granit, 
L’Heme est l'une de nos 
trois revues monumenta¬ 
les, et la plus ancienne. Mais 
ce trente-septième volume dé¬ 
passe en ampleur tous les pré¬ 
cédents. Le maître d’œuvre de oe 
monument nervalien est, cela va 
de soi, Jean Richer. 11 surpasse 
encore oe qu’on pouvait atten¬ 
dre. par le nombre et la qua¬ 
lité des matériaux qu'il a ras¬ 
semblés. St lui seul, sans doute, 
pouvait obtenir des acquéreurs 
qui se sont partagés la riche col¬ 
lection Jules Marsan de publier 
ces manuscrits, après qu'on les 
eut libéralement livrés à son 
investigation. Car si cette publi¬ 
cation revêt tant d’importance, 
c’est d'abord parce que la vente 
Marsan a fait réapparaître ces 
manuscrits inédits, depuis long¬ 
temps enfouis. 


Dn « je » à « l’antre » 


Celui du Christ aux oliviers 
permet d'apprécier ses différen¬ 
ces avec le texte des Chimères. 
Une, au moins, est capitale : 
par l’inspiration qui fait surgir 
au dernier moment « Ce bel Atys 
meurtri que Cybèle ranime ». 
U y a là plus qu’un beau vers : 
la hardiesse de l’Identification 
d’Atys au Christ. Mauriac s'en 
est-il souvenu pour son poème 
le Sang d'Atys ? Plus révélatrices 
encore, les feuilles de Prome¬ 
nades et souvenirs ; et celles, 
mystérieuses, probablement des¬ 
tinées à Pandora. 

TCnfin. quarante - trois lettres 
échelonnées sur vingt années, 
jusqu'à la veille de la mort, n 
y est question de tout : du 
temps, de l’argent (lapsus révé¬ 
lateur lui aussi : s l'argent 


content »}, de la vie quotidienne 
et de la vie profonde, des voya¬ 
ges et de l'Orient. Cette lettre à 
Théophile Gautier : « Le Fan- 
frède (compagnon de route de 
Nerval) a acheté une esclave 
indienne, et comme ü voulait 
me la faire baiser, fe n'ai pas 
voulu, alors 3 ne l’a pas baisée 
non plus, nous en sommes Zou » 
Gérard ajoute, prosaïquement : 
« Cette femme coûte très cher et 
nous ne savons plus qu’en faire. » 
L’Heme restera dans la 
bibliothèque nervalienne comme 
un lieu exceptionnel de rencon¬ 
tres, autour de Jean Bicher, des 
plus éminents parmi les nerva- 
liens : de George Poulet à 
Pierre-Georges Castes. L’absence 
de trois ou quatre n'en sera pas 
moins sensible : Georges Blin, 
Jean Gaulmier, Jean-Pierre Ri¬ 
chard— On regretterait celle d’un 
poète — Bonnefoy, C lancier — 
si Marie-Jeanne Duny n’était là 
pour s’entretenir encore avec 
Gérard parmi les ombres. Et si 
Mandiargues n'apportait son pro¬ 
pre rayon: aî’iHumination sur¬ 
réaliste » de Pandora, s signe du 
féminin. », de « la féminité trans¬ 
cendante » ; où il rejoint Gabriel 
Bounoure qui éclaire «l'itiné¬ 
raire mystique » de Nerval : celui 
de «l’amant du Féminin cé¬ 
leste ». Mais voici que le Père est 
convoqué par Béatrice Didier, 
« l'image du père dans le texte », 
propos illustrés de façon Impré¬ 
vue par les huit lettres inédites, 
presque toutes très longues, à 
« Mon cher papa ». Ce père qui se 
retrouve sur un Itinéraire paral¬ 
lèle : celui qui conduit Nerval du 
«je» à a l’autre». 


Tant de richesses 


Comment faire l'inventaire de 
tant de richesses ? J’aurais aimé 
feuilleter la flore ésotérique de 
Christine Alan, après celle 


qu'entrouvrait Alice Flanche 
dans les Cahiers Nerval (11. et 
m’attarder à l’ancoiie. Je m’ar¬ 
rêterai au moins au plus récent 
des trois posthumes : une théma¬ 
tique dn Cheval, par François 
Consï&ns qui partagea, entre 
Nerval, Mallarmé et Guérin, une 
part de sa vie et toute son étude. 
U reçut juste avant de mourir 
les épreuv e s du üvtb où se ras¬ 
semble toute sa recherche, indis¬ 
pensable au nervalien (2). 


ne serait presque rien : H y a 
là ressemblance évidente émou¬ 
vante, et d'abord le regard. 

Une image de Nerval ne sau¬ 
rait aller sans symboles : U a 
voulu que soit peint en lui ce 
qu’il a appelé, après Musset. « le 
siècle en habit noirs. Les autres 
sont plus secrets. Mais c’est Jus¬ 
tement cette embolique même 
qui fournit l’ultime preuve. 

Bien connu, celui-là, le por¬ 
trait que Gervais traça de Nerval 
quelques semaines avant sa mort, 
Jean Bicher et Olivier Encrenaz 


anagramme - in~Z^zitrsn — bi- 
Neroal). Bi : le double. — d'ail¬ 
leurs signifié par un «2» posé 
devant l'Inscription dont noos 
allons parler. 

Or, cette pose composée par 
Nerval est la même que celle du 
portrait de Lebour; mais inver-, 
sée comme dans un miroir. Vingt 
et un ans plus tôt, Nerval a donc 
déjà chiffré le même message. 
D’où le surcroît d'intérêt du por¬ 
trait, en dehors du fait qu’il 
identifie te modèle. En le «si¬ 
gnant » le poète entend bien fa ire 




L A postérité f*a classé poète 
. délicat et maudit Ses 
. . contemporains le voyaient 
plutôt Jooraaffsta ;, ans des 
étoiles de la p ro teaaion entre 
1835 et sa m a fl t a tir éuae mort, cm 
1865. La faite de Narval, avant 
la grande, c’est la bougeotte. 
Il ne tient pas en place, littéra¬ 
lement. 

C’est à cette mania ambula¬ 
toire que nous devons, à côté 
des grands voyages, les croquis 
de Paris et de qwdquaa alerv- 
toure (le Nord surtout}, donnés 
à répoque à des journaux «t 
rassemblés avec goût et patience 
par Michel Laporte. £4» Nuits 
d'octobre, la pochade sur le 
séjour du Joumalists-poèta à la 
prison de Sainte-Pélagie et les 
textes tiré* de Promenades ■ «i 
souvenirs Eg liraient déjà data 
rédition de ■ la Pléiade- des 
œuvres de Gérard de NetvaL Le 
reste est inédit depuis pli» d’un 
siècle. 


Le « siècle 
en habit noir 


Ce n’est pas le moindre apport 
de cet ensemble que le portrait 
inconnu qui l’illustre. Précieux, 
en ce qu'il est le seul portrait 
peint (l’autre est le médaillon 
sculpté de Doeelgneur) que nous 
ayons de Nerval vers vingt ans. 
Si précieux et important, sans 
doute, qu'il a provoqué un curieux 
empressement à le mettre en- 
question : par la plume de 
M- Enckell, dans les Nouvelles 
Littéraires. C’est l’authenticité 
non du tableau — qui se sou¬ 
cierait, de Lebour ? — maïs du 
modèle qui est contestée. Sans 
qu'il soit d’ailleurs opposé aucune 
preuve ou présomption à celles- 
ci : le tableau, qui appartient 
à la collection romantique de 
M. Pierre Miquel, porte un car¬ 
touche ancien qui l'identifie et 
atteste son exposition au Salon 
de 1833. Lebour y a effectivement 
exposé cinq portraits, mais un 
seul modèle était désigné par 
son nom : l’acteur Bocage. Ner¬ 
val lui-même signale que je sien 
figure à ce Salon. Et tout cela 



(1) Dernier paru, 22, rue Guyne- 
mer. Voir le U onde du 10 mal 1380. 

(2) Gérard, de Nerval devant le 
destin, de F. Constana, Nlzet, 320 p. 
Environ 128 francs. 


• Nerval, par Alexandre Lebour. 


ont montré de façon décisive 
comment et pourquoi Nerval avait 
voulu que son image, destinée à 
illustrer sa biographie, repro¬ 
duisit l’attitude du Penseur de 
Michel-Ange, c’est-à-dire la fi¬ 
gure de Laurent de Médiris. 
Avec ce correctif : le bras à 
angle droit y dessine un L : Lau¬ 
rent, Laurence Laurent (nom 
et prénom de cette mère-fantôme 
dont 11 restera toujours renfant- 
veuf inconsolé) ; et, bien en¬ 
tendu : Labnmie (qui a pour 


• Le portrait de Gervais. 


un signe à l’intention de ceux qui 
savent voir. Mais à l’égard des 
autres, quelle ironie prend pour 
nous la fameuse déclaration ins¬ 
crite sous l’image : « Je suis 
Vautre. » C'est le portrait qui 
parie : de son douüe. 

YVES FLORENNE. 

* L’Heme, 41, rue de VexnentL 
436 pages grand format. Fac-similés 
de manuscrits et documenta. 
C. Taeou a donné tons ses coins 
à ce volume. Environ 148 francs. 


Les textes ainsi tirés de l'om¬ 
bre sont du meilleur Narrai, à 
commencer par ce Goûl des 
voyages (IBM), que ni le dix-sep¬ 
tième ni le dix-huitième siède. re¬ 
marque Nerval, n'ont eu à aucun 
degré; en précisera qu’B a agit 
moins du goût de tes faire que 
du plaisir de les raconter, qui 
est en effet la grande nouveauté 
littéraire des années 1830. 

Les Embellissements de Parts 
(1338 aussi] et. surtout, le Boule¬ 
vard du Temple (1844], sont d'un 
Narrai critique d'art et drama¬ 
tique, bien bifbrznÀ alerte, sans 
méchanceté : du leu'lleton de 
maître. Ce sont, ressuscités pour 
nous. les fastes populaire» ou 
bourgeois de la rive droite. 

J. CL 

è Gérard de Nerval. VAKB ET 
Alentours, articles et fminv 
tons. Présentation do Mlcbcl 
Laporte, suivi de or Sur ia traces 
de Nerval». ZS p- ' CaUectton 
s Tourisme . littéraire n, Cdittoni 
Encre. Environ 49 francs. 
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# Une empoignade 
entre harousse* Hachette 
Flammarion et Robert . 

M eme si l'on est encore 
assez loin de l’objectif 
« un par foyer », le mar¬ 
ché français (et francophone) 
des dictionnaires de grande 
consommation reste appétissant. 
Peu influencé par la mode et 
pas trop affecté par la crise, 
réclamant beaucoup de persévé¬ 
rance mais se contentant de peu 
d’imagination, il rémunère len¬ 
tement. mais de façon sûre et 
assez satisfaisante, les capitaux 
investis, lesquels sont, H est vrai, 
à la mesure des gros chiffres 
d'affaires réalisés, 

Sur ce marché, c'est aujour¬ 
d'hui l’empoignade. Une empoi¬ 
gnade entre gens de bonne com¬ 
pagnie, certes, mais qui n'en 
promet pas moins d'ètre sévère. 

En lice, quatre concurrents. 
Les deux « dinosaures » de l’édi¬ 
tion générale d’abord : Larousse, 
avec une expérience des diction¬ 
naires ininterrompue depuis plus 
d'un siècle ; puis Hachette,- édi¬ 
teur du Littré voici également un 
bon siècle, et qui fait cette 
année un retour sur le terrain, 
très remarqué, après une langue 
période de somnolence. 

Derrière les deux grands, deux 
« moyens » : Quille t. entreprise 
d'ancienneté et d'expérience, au¬ 
jourd’hui Flammarion - Quille t. 
propose pour cette rentrée un 
dictionnaire-encyclopédie en un 
volume. Enfin, benjamin brillant 
de la profession, la Société du 
Nouveau Littré, éditrice des dic¬ 
tionnaires Robert, s’est déjà tail¬ 
lé une part appréciable de ce 
marché avec l’attelage Petit 
Robert 1 (langue) et 2 (noms 
propres). 

Quatre éditeurs, c'est-à-dire 
quatre s produits » qui, répon¬ 
dant à un même besoin, sont 
nécessairement assez voisina. Ce 
besoin respectable, c’est celui de 
la démocratisation d’un savoir de 
référence aussi divers et aussi 
étendu que possible : savoir sur 
la langue (c'est la partie linguis¬ 
tique du dictionnaire), sur les 
choses (c'est la. partie encyclo¬ 
pédique), et sur l'histoire des 
hommes (ce sont les noms pro¬ 
pres). 

Trois des dictionnaires pro¬ 
posés (Larousse, Hachette, Flam- 
marion-Quillôt) sont construits 


sur la même formule : un volume 
contenant à la suite de soixante- 
dix mille à soixante-quinze mille 
« articles » et des Illustrations. 
Même grand, format pour La¬ 
rousse et Hachette, plus large 
de quelques millimètres pour le 
premier, qui est composé sur 
quatre colonnes (trois pour le 
Hachette) ; format plus compact 
pour le Flammarion et les Robert. 
Le fait que ceux-ci soient pré¬ 
sentés en deux volumes n'inter¬ 
dit pas la comparaison, ces deux 
volumes apparaissant à l'ache¬ 
teur et à l’éditeur comme les 
deux «parties» du même dic¬ 
tionnaire ; formule qui a fait 
depuis longtemps le succès du 
Petit Larousse Illustré. 


Un fantasme tenace 


En sens Inverse, les dimensions 
du Flammarlon-QuiUet '(un seul 
volume, du format des Robert) 
ne l’interdisent pas non plus ; 
inévitablement moins riche (mais 
corrélativement moins cher) que 
ses trois concurrents, U a sa 
place sur le même marché avec 
des chances à peu près égales. 

Est-ce à dire, comme l’affirmé 
sa présentation, qu'il est « fait 
Z dut rc—*re t tous le- besoins, 
à toutes les questions qu'on peut 
se poser, de la plus simple à la 
plus complexe » ? Non évidem¬ 
ment. Pas plus lui que les autres. 
Mais sous la naïveté de l’affir¬ 
mation se découvrent le fantasme 
tenace d'une capitalisation totale 
des savoins de notre époque et, 
plus ou moins discrète, la pré¬ 
tention « mirandolesque » de tout 
dire sur toute chose connais¬ 
sable. Le rassemblement dans 
un même volume (exception 
faite des Robert), de données 
aussi disparates tend confusé¬ 
ment à reproduire oe qui n’est, 
dans le cerveau humain, que 
stockage des informations, en 
donnant à oe stockage une di¬ 
mension quantitative impres¬ 
sionnante. C’est en quoi les dic¬ 
tionnaires de oe type sont utiles, 
et plus encore rassurants : dans 
notre mode de pensée, l’achat 
d'un savoir est au plein sens du 
terme une acquisition, et virtuel¬ 
lement un acquis. 

Au demeurant, oe serait se 
montrer sottement élitiste que de 
refuser l'idée qu'un savoir 
authentique puisse naître de ces 
connaissances alphabétiques et 
livresques, et y avoir recours 


souvent. Tel est. noos semble-t-il, 
le sens de la très belle préface 
que Roland Baithes avait don¬ 
née au dictionnaire Hachette. On 
ne la lira pas sans émotion. Tout 
ce que l'on peut dire de sage 
et de vrai sur le dictionnaire et 
tout dictionnaire est là, en cent 
lignes. 


UNE MACHINE 
A RÊVER 

f.~) Enfin, dernière surprise 
de cet objet pourtant réputé 
sage, le dictionnaire déborde 
son - ustensllitê ». Nous 
croyons qu'il est un outil 
indispensable d e connais¬ 
sance, et c'est vrai ; mais 
c'est aussi une machine à 
rêver ; s'engendrant pour 
ainsi dire lui-même, de mots 
en mots, il finit par se 
confondre avec la puissance 
de rimagination. 

ROLAND BAATHES. 

(Extrait de la préface 
au dictionnaire HochetteJ 


Objet relatif, découpage incer¬ 
tain d’informations tantôt insuf¬ 
fisantes, tantôt ■excessives, ali¬ 
gnement simpliste de fragments 
peu cohérents de savoirs et 
d'usages très divers, le « tout- 
en-un » n’en est pas moins 
perçu et vécu par l’acheteur, 
quel que soit son choix, comme 
k la » référence, et, en fait, 
comme l’absolu du savoir. 

C’est qu’il faut des mois de 
pratique patiente d’un diction¬ 
naire, et la confrontation métho¬ 
dique avec d'autres, pour en 
déceler les lacunes, les erreurs, 
et aussi les avantages. Concur¬ 
rents par la loi du marché et la 
force des choses, les quatre 

ouvrages dont nous parlons 
seraient mieux encore complé¬ 
mentaires : ce qui n’est pas chez 
l’un à toutes chances de se trou¬ 
ver chez un autre, et récipro¬ 
quement, si l'on peut dire. 

On noos permettra donc de 
noos dérober à une distribution 
d’étoiles ou de points. Un tel 
palmarès serait d’ailleurs, ria.nn 
le cas présent, Inévitablement 
injuste : aucun de ces quatre 
dictionnaires ne l’emporte globa¬ 
lement et Indiscutablement sur 
les autres. Aucun, non plus, ne 
démérite globalement et indiscu¬ 
tablement. U n’y a pas de mi¬ 
racle ; un dictionnaire qui serait 


foncièrement (ou même sensi¬ 
blement) différent de ce qu’at¬ 
tend le public ne se vendrait 
sans doute pas. La marge de 
manœuvre des équipes de rédac¬ 
tion et de réalisation est donc 
étroite. En outre, précisément 
parce qu’une même Image du 
dictionnaire (alphabétique, pré¬ 
cis, complet, sûr de lui, dos sur 
loi-même) s’impose à tous, tous 
les dictionnaires de même «ton¬ 
nage » sont voués, sinon à se 
recopier (le vilain mot l), du 
moins à se rencontrer constam¬ 
ment. 

Une comparaison attentive de 
la tranche TRO- des quatre 
dictionnaires considérés (envi¬ 
ron cent-vingt articles) nous a 
du moins confirmés dans te 
sentiment que chacun conser¬ 
vait, à travers ses qualités et 
ses défauts propres, un «style» 
d’ensemble assez marqué. Pour 
trois d’entre eux, oe style est 
en fait celui de leur premier 
créateur : encyclopédique et un 
peu brouillon pour le Larousse, 
didactique et même « auto- 
dldactlque » pour le Flammarion 
ex-Quillet, linguistique et litté¬ 
raire pour le Robert. 

Oe dernier n’a donc pas de 
«face» encyclopédique : ce n'est 
d’aîUeuis pas son intention. Sans 
être bien nouvelle, la face ency¬ 
clopédique du Larousse reste de 
grande qualité ; mais tes arti¬ 
cles de langue (ainsi, tromper, 
trop, trouver) nous ont paru 
bien «légers» à côté de ceux 
du Robert 1, et trop d'articles 
vieillots ou anecdotiques (de 
vénerie par exemple), ont sur- 
véc". à l’indispensable épuration 
de tout dictionnaire. Le Flam¬ 
marion-Qulil et est d'une abon¬ 
dance surprenante pour son 
format mais, plus encore que 1e 
Larousse, encombré de vieille¬ 
ries ou de curiosités sans inté¬ 
rêt : il est le dernier 'par 
exemple à considérer encore 
grève, «cessation collective du 
travail», et grève, «plage de 
gravier », comme un seul et 
même mot, et bureau, au «prm 
actuel, comme une extension de 
bureau, «étoffe de bure dont 
on recouvrait une table de 

travail». 

Hachette avait pour sa port 
un gros handicap à remonter. 
Pas d équipe rodée, pas de doc¬ 
trine établie, pen on pas .de 
oes matériaux engrangés de 
longue date et qui permettent, 
en peu de-temps et à peu de 
frais, de mettre sur le marché 


un « nouveau » dictionnaire : 
c’était à peu près partir de 
zéro dans ce domaine. 

Compte tenu de oes conditions 
de travail difficiles, te Hachette 
en un volume est réussi, équi¬ 
libré et attrayant. Les articles 
de langue sont bons ou très 
bons, tes noms propres peut- 
être un peu plus nombreux, mais 
moins développés que dans le 
Larousse un volume (qui reste, 
soyons clairs, son concurrent 
1 e plus immédiat), les illustra¬ 
tions dans le texte et les marges 
également plus nombreuses, sons 
bénéfice d'un Inventaire com¬ 
plet. et généralement plus « cul¬ 
turelles». En revanche, Larousse 
reste nettement 1e meilleur pour 
tes illustrations de caractère 
technique: on comparera à cet 
égard l’article Turner (le pein¬ 
tre) de Hachette & l’article 
turboréacteur de Larousse. 


Plus beaux 

et moins chers 


On ne volt globalement à 
reprocher au Hachette qu’une 
lac une s urprenante : les 
« œuvres » littéraires et mni!i«t|f^ 
n’y ont pas été considérées 
comme méritant des articles 
pour eDes-mêmea. La tradition 
de notices consacrées à toute 
œuvre un peu Importante, Indé¬ 
pendamment de ceite qui est 
consacrée à l’auteur, était 
cependant bien établie, au moins 
par lie P-R.2, quand le Hachette 
a été mis en c h anti e r. Ces notices 
sont remarquables dans te 
Hubert des noms propres, conve¬ 
nables dans le Larousse, som¬ 
maires dans le Flammarion- 
Qbillet (du fait de sa dimen¬ 
sion), mais toujours présentes, 
heureusement : rutnjsateur du 
dictionnaire ne sait pas néces¬ 
sairement (et, en fait, ne sait pas 
souvent), qu’il lui faudra cher¬ 
cher «la Tra viola » à l’ar ticle 
Verdi, «les Trois contes» & 
Flaubert, «l’Oiseau de feu » à 
Stravinski, «les t.< «.ternis dange¬ 
reuses» à Laclos, etc. 

Sous cette réserve (mais aucun 
dictionnaire ne peut tout dire), 
le Hachette en un volume est tm 
excellent outil culturel. 

La compétition reste donc très 
ouverte, et le choix de l’ache¬ 
teur sera en fait une affaire de 
connivence, de rencontré de 
tempêzazaente entre lof et -Je - 
dictionnaire. 


Ce qui frappe le pins l'obser¬ 
vateur, et qui mérite sans doute 
d’ètre souligné le plus fortement, 
c’est la qualité matérielle de ces 
quatre réalisations. Les progrès 
techniques très rapides .de ces 
dix dernières années (la photo¬ 
composition et le mariage photo- 
composition-ordinateur es parti¬ 
culier), qui sont restés pratique¬ 
ment sans effet sur la 

fabrication du livre ordinaire et. 
même du livre d’art, ont boule¬ 
versé dans un sens très favora¬ 
ble celle des dictionnaires. Ceux 
d'aujounnnü sont à la fols plus 
beaux et moins chers (en francs 
constants, évidemment) que 

ceux d’il y a seulement vingt 
ans. 

L'utilisation de r ordinateur 
permet, entre autres et surtout, 
de réaliser une typographie 4 la 
fois très fine, d’une parfaite llsi- 
bfllté et d’une grande beauté. 

Dans l’ensemble, à cet égard, nos 
préférences personnelles Iraient 
plutôt à. la réalisation de 

Hachette, qui est d’une élégance ? 

raffinée ; «n«i« le Larousse ne lui 
est pas sensiblement Inférieur. ”i 
Conservateurs par la force des 
choses dans leur contenu, leur 
ordre et môme leur Idéologie, 
nos grands dictionnaires contem¬ 
porains savent être résolument 
novateurs dans leur mode de ■ ; 
fabrication. 

Allons l L’empoignade a du ■ - 

bon. * c 

JACQUES CELLAR0. 


NOUVEAUTÉS 

DICTIONNAIRE HACHETTE, 
langue, encyclopédie, a o m 9 
propres ; préface de Roland 
Battîtes, On volume 21,5 X 29, 
1408 p. Sous la direction de 
Daniel Pëcboin (domaine iin- 
gnistiqae) et Robert tacot 
(domaine encyclopédique). En¬ 
viron 338 Cranta. 

DICTIONNAIRE USUEL FLAM¬ 
MARION, tm volume 15 x 32, 
1944 p. + 27 (atlas). Sons U 
direction de J.-ML Prnvoat- 
Beanrain. gain et-Flammarion. 
Environ iw trancs. 

RAPPELS 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPE¬ 
DIQUE LAROUSSE, un volume 
224» X 29, 1 515 p. Sons la direc¬ 
tion de Claude Dubois. Envi¬ 
ron 310 Iran es. 

LE PETIT ROBERT X (langue 
française) et 2 (noms pro¬ 
pres), deux roi urnes, 13 x 23J, 
2172 p. «t 1992 p, Paris 1977. 
Les deux environ 171 francs et 
. 220 francs. 
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de la France au moyen âge 


wprèsles extraordinaires inventaire et répertoire que représentent « l'Atlas des 
châteaux forts en Fiance » et le « Dictionnaire des châteaux et des fortifications du 

moyen âge en Fiance » parus à nos Editions, voici le complémentindispensable à tous 
ceux qui aiment les châteaux forts : 

Une collection thématique sans précédent, consacrée à l’étude du château 
médiéval 

comprenant 4 magnifiques ouvrages 


1 -Reconstitutions de F époque romantique à nos jours, par Jacques TEALDI 

Le romantisme archéologique des XVIHe et XIXe siècles. Réabilitation des 
monuments du moyen âge sous le Second Empire. Restitutions et reconstruc¬ 
tions des châteaux forts par tes architectes du XIXe siècle. 50 monuments recons¬ 
titués en 1980 par Jacques Téaldi avec plans, photos actuelles, etc... 


H est bien entendu que 
vous recevrez chaque livre 
après paiement de 
3 mensualités. 



PRIX DE SOUSCRIFnON 

Chaque volume au prix de 360 Fis 
+ fiais d’envoi en recommandé. 

Prix total de la collection 1440 Fis 
+ frais d’envol 

paiement échelonné 

120 F par mois + 8 Frs (pour 
participation aux frais d’envoi en 
recommandé pendant 12 mois 
consécutifs 


CADEAU 

Si votre commande nous 
parvient dans les 15 jours, 
vous recevrez ce cadeau 
très original : 

8 très belles reconstitutions 
an format 220 x 280 mm, 
imprimées sur papier couché 
délavé 

qui accompagnera 
le premier livre. 


NOUS GARANTISSONS 
CE PRIX PREFERENTIEL 
POUR TOUTE LA 
COLLECTION MALGRE LES 
HAUSSES DE MATERIAUX 
QUI NE MANQUERONT PAS 
D’INTERVENIR. 


Reconstitution du château de Geaçay (Vienne) par Jacques TEALDI en 1960. 

2 -EvQhrfHm architecturale et essai d’une typologie, par André CHATELAIN 

Typologie des sites : Régions de plaine etfaible relief (de la Lorraine au Béarn) ; 
Régions de montagne (des Vosges au Pyrénées) - Typologie des architectures : 
Châteaux dé tene (enceintes et mottes) ; Châteaux de maçonneries - Evolution 
architecturale : Les enceintes de terre et mottes ; Les châteaux X - Xle siècles, à 
grandes surfaces et enceintes maçonnées ; Les donjons romans quadrangulaires ; 
Les donjons romans cylindriques et assimilés ; Les châteaux à plan régulier du 
xme siècle ; Les châteaux anciens remis à neuf au début de la guerre de Cent 
Ans ; Les nouveaux châteaux 1350-1450. 

3 -Grandes figures delà chevalerie et chevaliers brigands, par Thierry RIBALDONE 

Chevalerie et chevaliers : Naissance de la chevalerie (époque, lieu, etc...) ; L’Insti¬ 
tution chevaleresque (recrutement, apprentissage, etc...) ; La chevalerie dans la 
société féodale (son rôle, grands'chevaliers, chevalière brigands, les ordres de 
chevalerie, les croisés, etc...) ; Déclin et mort de la chevalerie (époque, causes) - 
Grandes figures de Ja chevalerie et chevalière brigands : biographies. 

4-Le rhStean, expression du monde féodal, par Jacques GARDELLES : 

Nécessités et concepts auxquels correspond la construction castrale : milieu his¬ 
torique, nécessités défensives, valeur symbolique, etc.- 

Parmi les meilleurs spécialistes actuels, les auteurs sont archéologues, architectes, 
historiens. J . 

Chaque ouvrage de 320 pages, grand format 225 x290 mm, est richement illustré de 
300 documents dont 50 en couleurs : photos aériennes et au sol, gravures, reconstitu¬ 
tions, plans, coupes, élévations, etc... et présenté sous une très belle reliure en 
skivertex gravé à for sur les deux plats elle dos, avec tranchefile et signet 
1200 illustrations pour l’ensemble de la collection. 

Le premier livre paraîtra en octobre-novembre 1980, tes suivants s’échelonnant tous 
les 3 mois (février 81, mai 81, août-septembre 81).. 

Une édition de luxe, strictement limitée à200exemplaires numérotés; refiée pleine peau 
gravée à froid à la main sur les deux plats et le dos, présentée sons fourreau, est dispo¬ 
nible an prix de 800 Frs l’ouvrage + frais d'envol en recommandé. 

Le 1er ouvrage paraîtra fin octobre 1980. 

Pour pouvoir bénéficier de cette offre, nous vous demandons de nous régler le 
premier livre au momentde votre souscription à la collection. Une facture correspon¬ 
dante tenant lieu d’accusé de réception vous sera envoyée. Vous réglerez le deuxième 
volume à réception du premier livre, le troisième volume à réception du deuxième, 
etc~. ___ ~ 

EDITIONS PUBLITOTAL S.A. 

14, iue Adolphe Seyboth - 67000 Strasbourg - Tel. (88) 32.63.25(lignes groupées) 



Le château de IA HUNAUDAYE ( Côtes-du-Nord ) > 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

à retourner aux Editions Publitotal, 14, rue Adolphe Seyboth - 67000 Strasbourg 

Je désire bénéficier de votre offre préférentielle et vous commande ci-après la collection 
CHATEAUX ET GUERRIERS DE LA FRANCE AU MOYEN AGE en 4 volumes à paraître 
tous les 3 mois à partir d’octobre 1980. Je joins le règlement do premier livre à ma commande et 
réglerai le second volume à réception du premier, le troisième à réception du deuxième, le quatrième 
à réception du troisième. Je recevrai en cadeau 8 magnifiques reconstitutions avec le premier livre. 

NOM _ PRENOM _. 

Adresse 


Code postal 


VILLE 


au comptant au prix de : □ 360 Frs □ 800 Frs + 18,60 F pour frais d’envoi en recommandé 
paiement échelonné : □ 120 F + 8 F pour fiais d’envoi - 128 F pendant 12 mois consécutifs. 
Ci-joiDt règlement par: O CCP 3 volets □ mandat □ chèque bancaire* 


le 


fi) fiais if envoi calculés pour chaque livre au. larif PTT en vigueur 
4 cocher la case correspondante. 


signature 
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LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 


essais 


La politique du spectacle 


(Suite de la page 15.) 

Coover et ceux qu'on appelle 
tes « post-modernes » (1) — 

B art h, Barthelme, Pynchen, 
Gass — ne croient ni au pro¬ 
grès, ni à. la linéarité, ni à la 
globalité de l’Histoire- pour l'au¬ 
teur du Bûcher, l’Histoire est 
une série de fragments parmi 
des possibles, une suite de signi¬ 
fications parmi d'autres. L’essen¬ 
tiel est la Action, ou plutôt les 
Actions. 

H est caractéristique que deux 
personnages importants du 
Bûcher soient Richard Nixon. 
Tricky Dick, le maître manipu¬ 
lateur. et le magazine Time. 
«élu Poète lauréat national» — 
qui se distinguent l'un et l'autre 
par le «style» qu'ils imposent à 
tout ce qu'ils touchent Caracté¬ 
ristique aussi la valorisation des 
histoires qui s'en chassent à lin- 
fini, comme dans les Mille et 
Une Nuits. Ici. comme dans les 
nouvelles — la Flûte de Pan, en 
particulier (2), — l'objectif de 
Coover est double : « restaurer 
T amour de l’histoire pour elle- 
même s (3) et démonter les stra¬ 
tégies et tactiques du discours. 
Comme l’Histoire, comme la litté¬ 
rature, comme la poésie, la 
politique est un « arrangement », 
une mise en scène de mots, 
d'images et de Actions. Un gigan¬ 
tesque spectacle. Avec Dos Pas¬ 
ses, on assistait au spectacle de 
la politique. Avec Coover, c’est 
la politique du spectacle que l'on 
découvre. 


Procès 


1) LA MISE EN SCENE DU 
PROCES. — Les Rosenberg sont 
arrêtés en avril 1951. moins d'un 
an après le début de la guerre 
àe Corée. On est en pleine ré¬ 
cession. Une partie du monde 
libre a chaviré du côté du 
«spectre». On a dépassé le cap 
des cent mill e Américains tués 
en Corée. « Holà, tirez-moi cette 
épine du pied ! ». beugle Sam 
Slick —- Sam le Malin —- dans 
son incarnation d'alors, le géné¬ 
ral Eisenhower. Les Russes font 
éclater leur première bombe ato¬ 
mique. « Qui leur a füé la re¬ 
cette ? Qu’on me retrouve les vo¬ 
leurs I » tonltrue le maître de la 
Maison Blanche. Joe McCarthy 
part à la chasse des cococrates 
le Dean Achesson pourrait bien 
être -un agent de Staline »J. H 
faut recréer l’unité nationale. 
Trouver des responsables. Les 
Rosenberg feront l'affaire. . 

« Un procès bien ficelé res- 


(X) Voir la «vue Delta n* 8, mai 
1979, consacré à William Gass. Do¬ 
nald Bartbelma. Thomas Fynchon. 
U JB.E.V. Université Paul - Valéry, 
B .P. 5043. 34032 Montpellier Cedex. 

(3) Robert Coovar, U Flûte de 
Pan. 1874 et «la Laitière de 

SumanJego» In Bas de casse, n® L 
librairie Atttca. Parla, 1880. 

(3) Voir l’entretien avec Robert 
Coover publié dans Tréma n® 1. 
1975, IJ-E-R. des paye anglophones, 
Université de Paris-HL 


EDITIONS 

DU 

PROGRES 


semble exactement à une pièc e 
de théâtre » , explique Irving 
SaypoL le « génial » procureur 
général des Rosen b erg. Par là, 
il ne veut pas simplement dire 
qu'une condamnation peut dé¬ 
pendre d'un spectacle, mais que 
le justice est spectacle- « Tl suf¬ 
fit, précise-t-ü, de conférer une 
convaincante apparence de cohé¬ 
rence. de continuité, de logique 
et de vérité — assez longtemps, 
du moins, pour arracher ttn ver¬ 
dict à un jury influençable — à 
cc gui pourrait plus tard s’aoê- 


m 




wm 


* Dessin de J.-P. C AGS AT. 

rer n’ètre qu'une suite de fic¬ 
tions. » Edgar Hoover, le direc¬ 
teur du FBI, fournit les preuves 
à la demande. Le Juge Kauf¬ 
man. bon chrétien de juif ortho¬ 
doxe, impose la juste sentence. 
Bloch, l'avocat des Rosenberg, 
n’ose pas mener le contre-inter¬ 
rogatoire offensif qui dégonfle¬ 
rait les mensonges du FJ3 JL au 
qui le condamnerait à figurer 
parmi les ennemis de la nation. 
Dans la coulisse, Nixon, alors 
vice-président d’Eisenhovrer, défi¬ 
nit les règles, donne le ton, cris¬ 
tallise les rôles pour que sa * gé¬ 
nération puisse assister, sous la 
forme la. plus théâtrale, A la con¬ 
troverse la plus fondamentale de 
notre époque », ce que le général 
Eisenhower appelle, dans les 
documents officiels des prési¬ 
dents cités par Coover « la guerre 
entre les füs de la lumière et les 
fils des ténèbres ». 

21 LA MI SE EN SCENE DE 
L’EXECUTION. — Cecü B. de 
Mille en est chargé (pas plus 
dément que la misa en scène 
d'une Interview du candidat Ted 
Kennedy, cette même année, par 


Coppola). Le bûcher est érigé 
en plein Times Square. Une 
estrade où sont reconstitués les 
quartiers de la mort de Sïng- 
Sing, la prison des Rosenberg. 
Mercredi-jeudi : les préparatifs 
Vendredi matin, la fausse 
alerte : le juge Douglas, de la 
Cour suprême, a accordé un 
sursis à exécution. Qu’à cela ne 
tienne 2 Sam le super 

héros, convoque les neuf vieil¬ 
lards, les juges de la Cour 
suprême. A midi, en moins d’une 
minute, Os cassent la décision 
du juge rouge. Ouf l Alors, com¬ 
mence le compte à rebours. 
D’un coup d’aile de son aigle 
chauve, Ike, le bien-aimé (e I 
Uke Ike »), répare la chaise 
électrique déglinguée la nuit 
précédente par les fans des Ro¬ 
senberg. Groupes de rock. Trou¬ 
pes d’acteurs. Foule gonflée à 
bloc. Vente exceptionnelle 
d'alcool dans la rue. La sono 
permettra à chacun d’entendre 
grésiller la peau de Julius.. 


Fantasmes 


3). LA MISE EN SCENE DES 
FANTASMES. — Ceux de Nixon, 
ai particulier, que Coover choi¬ 
sit comme narrateur privilégié. 
Coover brode autour de la per¬ 
sonnalité de Nixon, mais & partir 
d'idiosyncrasies réelles relevées 
par ses biographes et reconnues 
par l'intéressé lui-même (4). Le 
romancier n’a Jamais rencontré 
Nixon, mais C a Interviewé ses 
proches, arpenté les chemins de 
son enfance, suivi ses pas à 
Washington. C omme tous les 
personnages — y compris les 
Rosenberg, — son Nixon est 
caricaturai, mais il attire aussi 
tme forme de sympathie. 
Contrairement aux autres clowns 
officiels (Sam Slick. par exem¬ 
ple). il sait que tout est 
complexe; il pèse le pour et le 
contre ; fl a des sueurs froides 
Sans l’étrange espace de cet 
entre-deux — avant de donner 
du sens, son sens, aux événe¬ 
ments. 


Une volonté de fer 


Nixon perçoit oe qui le rap¬ 
proche des Rosenberg, d’Ethel 
en particulier : des origines 

(4) XX y a bien sûr de très nom¬ 
breux cglffiBemontQ» : dans 2e tert» 
de Coover, le rOle attribué k Nixon 
ramire Rosenberg est «n fait 
une transposition du rôle de Nixon 
dan» l’affaire Alger HL®. Four une 
comparaison avec l’histoire, voir 
l’article d’Alain Clément, « l’Homme 
de nulle part», le Monde du 
U août 1974. Egalement de Richard 
Nixon. Six Crtou, Doubleday, N. Y, 
1862 et The Mémoire oj Richard, 
Nixon. jnwtrotedL, Grossett & Don- 
lap, N.Y, 1978. Sur l’affaire Alger 
pin g : The Hiss-Chambers Oase ds 
Allen weimrtaJn, A Knopf. N.Y, 
1978. . 


TraduUdaRsue 




collection témoignage 

LE SPORT 
DANS LA VIE 


s^DES SOVIETIQUES 


YVON ADAM 


DANS UN KOLKHOZE UKRAINIEN 

K5S|flH| GEORGES MARTIN 

autres coleclions 

GEOGRAPHIE ECONOMIQUE (Théorie et méthodes) 
nTgEfgaaaft ■ youuan saouchkine 

mMÊMmÊSÊk L’URSS EN CHIFFRES 

POUR 1978 

V ‘ ;; OFFICE CENTRAI DE STATISTIQUES DE L’URSS 

R*’la mer et ses richesses 

ECOLOGIE - EXPLOITATION - RESSOURCES - PERSPECTIVES 
COLLECTIF 

BBBjB foj.: LE CINEASTE ET SON TEMPS 

GR1GORIALEXANDROV 

LA MARINE SOVIETIQUE EN GUERRE 
(19414945) 

: fgjNIKOLAIKOUZNEÏSOV 

KARL MARX 
SA VK, SON ŒUVRE 

^COLIÆCHF 

HISTOIRE DE LA FRANCE 
TOMEl 

TOME 2 (17894918) 

TOME 3 parution Juin 

LES « ET 14 SEPTEMBRE A LA FETE DE L’HUMANITE - VILLAGE DU UVRÊ 


La terreur 
et la pitié 

H ans eppendorfer c'au¬ 
rait jamais dû naître. 
Mais l’avortement avait 
échoué A dix-sept ans, H tue celle 
dont le visage lui rappelle trop sa 
mère. - J’ai senti rôdeur du 
sang pendant des années. Cétalt 
quelque chose de formidable. » 
Dix ans-de détention dans une 
maison de redressement. L'écri¬ 
vain Hubert R ch ta le rencontre 
à sa sortie de prison en 1970. 
Hans Eppendorfer travaille le 
Jour comme manutentionnaire 
dans un grand quotidien de 
Hambourg. Le soir. Il est garçon 
de passe. 

Fichte le revoit en 1S73. 
Eppendorfer s’est Imposé dans le 
milieu des « hommes de cuir ». 

Il organisa des rencontres inter¬ 
nationales, orglee s ado-maso¬ 
chistes qu’il détaille avec une 
précision presque Insoutenable. 
Sa dernière conversation avec 
Hubert Fichte data de 1978. Hans 
Eppendorfer est devenu le patron 
d’une revue pour homosexuels. 
Son rêve serait de publier du 
Paso Uni ou du GaneL L’ancien 
marginal révolté s’est enricnl et 
assagi. Il s’avoue fasciné car les 
camps d'extermination nazis. 

Familier de I enfer homosexuel 
de Hambourg qu 1 décrivait dans 
son roman autobiograph.que 
Puberté (1). Hubert Rente fait 
parler Hans Eppendorfer comme 
son double, comme son per¬ 
sonnage. Et pourtant nulle trace 
ld d'arrangement littéraire : une 
Interview à Tâtât brut, avec ses 
maladresses, ses tâtonnements, 
ses redites. Fichte nous refuse 
le confort de la fiction. Ma-s ce 
• document « excite si fortement 
la terreur et la pitié que l'hommB 
de ouïr se hausse Jusqu’aux 
dimensions d’un monstre ds toa- 
gétfle. le frère d’Œdipe et de 
Pasfphaé. 

JA CQUES LE RIDER. 

(1) Gallimard. 1977. 

■k L’HOMME DH Crrrn, üb 
Basas Eppendorfer et Habert 
Fichte, traduit de l’aHeinand 
par IrOcds-Giuxtts Sirjaeq, édi¬ 
tions Uhres-HalliK, 288 pâtes, 
l environ CS F. I 


Rêver de Jérusalem 


humbles, tm goût démesuré pour 
le théâtre, une volonté de fer. 
etc. Et trâjoirs II fait confiance 
à son instinct de fonceur. 
19 h. 30. Dans une demi-heure 
les Rosenberg seront exécutés. 
Le vice-président se précipite & 
la t -jus un faux nom et 
avec une barbe d'emprunt. Ethel 
réaffirme son innocence. Dans 
un élan ambigu, Dick s'appro¬ 
che d’EthéL H l’embrasse. Elle 
résiste. Pma elle cède k sort bai¬ 
ser. Elle riéfait ?■» ceinture de 
Dick. Ses pantalons tombent. 
Dick se prend les pieds dans ses 
culottes. Black out. L’Instant 
d’après — toujours cul nu. — 
Dick fait son entrée sur l’estrade 
de Times Square par la porte 
des condamnés. H est sifflé, hué. 
Mais à coups de rhétorique 
fs fêtais un rhétoricien, pas un 
général, (Tétait ça, pour moi, le 
pouvoir *J, Il obtient l'attention, 
puis l’adhésion de la foule, n n’a 
rien & cacher, comme tous les 
Américains d’aülenrs. « C’est In 
guerre et nous sommes tous 
ensemble! Je propose que, dans 
ces circonstances, chacun d’entre 
nous, ce soir, se présente devant 
le peuple américain et se montre 
nu, comme je foi fait lue Car¬ 
tes sur table I », hurle la foute, 
c Bas les culottesI Assez de 
paroles, des actes / » Les républi¬ 
cains, puis les démocrates, dans 
le public, puis sur l’estrade 
obtempèrent. Ike est réticent, 
c Si vous n’étes pas avec nous , 
hurle Nixon, vous êtes contre 
nous I » Le général s’exécute— 

Six cents pages étourdis¬ 
santes. Théâtre, cinéma, cabaret. 
Acteurs en costumes, personnages 
historiques, hommes politiques 
que Ton retrouve te soir sur le 
pet : t écran. Os rit, an danse, on 
crie. Spectacle total dü en est, 
où, selon la grande tradition du 
roman américain, on assiste an 
combat donqulchottesque entre 
a fiction » et a faction » (du 
mot « fact », fait), ces deux pro¬ 
tagonistes qui Jadis se nom¬ 
maient « imagination » et a réa¬ 
lité a c Le monde, disait^ 11 y 
a bien longtemps le poète élisa- 
béthaln, est un théâtre plein de 
bruit et de foreur — » 

PIERRE DOMMERGUE5. 

k LE BUCHES DE TUNES 
SQUARE, de Robert Coover, traduit 
de l’américain par Daniel BXauxoc. 
Soan, ColL « Fiction et Cfe », 800 p. 
Environ 70 F. 


A rchitecte et sociologue, 
Alain Môdam s’est fait 
une spécialité de révoca¬ 
tion des voies. Après Conscience 
de la villa fl). Hoir York Termi¬ 
nal (2), Montréal Interdite (3), 
Arcanes de Naples (4), et New 
York Parada (5). voilà Jérusalem, 
cité do s non»- Sa démarche 
n'aurait abouti qu’à publier des 
études plus ou moins réussies 
s’il n’était aussi poêla Car fl 
faut rétro pour vouloir saisir 
une ville dans toutes ses dimen¬ 
sions et y parvenir en se renou¬ 
velant 6 chaque fols; dans oe 
genre particulier, Il faut des 
qualités d’écriture pour soutenir 
rattention et du souffle pour 
susciter la réflexion. 

La gageure était particulière¬ 
ment difficile- à tenir dans le 
cas de Jérusalem. Médam réussit 
an s’attaquant sept fois aux 
murailles qui cernent la cité, 
ce qui nous vaut un flvm à 
lectures multiples. Et d’abord 
sur le plan de l'aventure per¬ 
sonnelle. Première interrogation 
de raideur, juif sépharade né à 
Tunis, mais qui pourrait être 
aussi, à bien des égards, celle 
d’un chrétien et d'un musulman : 
;jurquol cherche-t-on à «re¬ 
tourner» dans cette vflfe alors 
qu'on n’y est pas encore allé? 
C’est que Jérusalem est d’abord 
un -jardin- que chacun porte 
dans son cœur, «une fenêtre 
ouverte sur rIntérieur de soi- 

même -, un réva_ 

La conscience que les hom¬ 
mes ont de cette villa, qui est 
aussi une « transcendance », est 
inséparable des [Ivres sainte qui 


ont marqué leur enfance, de 
l’histoire de chacune des trois 
religions monothéistes, de leurs 
rapports mouvementés, des rela¬ 
tions entre sépharades et ashké¬ 
nazes. entre juif» «t Arabes, entre 
chrétiens et musulmans, entre 
Israéliens et Palestiniens. Elle ne 
saurait non (dus ignorer le jeu 
des grandes paissance» et la 
façon dont les enfante (TtsraAi 
et d’Ismafil ont été vfcümea de 
-/a doubla perfidie des üls 
tTEmaüs » (les O cci dentaux ) , qui 
les ont dressés les uns contre 
les autres. 

. vole de F esprit», « ville de 
!a plene », Jérusalem c’est aussi 
je vécu quotidien dans lequel 
se mêlent inextricablement le 
tragique et 1e cocasse, fa profan e 
et le sacré, mille et une scènes 
que fauteur fait revivre et qui 
nourrissent sa réflexion. Médam 
nous entraîne dans sa quête — 
voyage dans le temps et dans 
r espaça, mais aussi su bout de 
lui-même, — tnterpeUant les 
hommes, tes civilisations et tes 
rangions pour nous donner à 
voir Jérusalem comme on re¬ 
garde rétro aimé. 

PAUL BALTA. 

(l) Anthropos. Fana, 1978. 

f2î Galilée, Parla, 1977 Oe 
Monda du 25 novembre 19771. 

(3) P.DJ, Paris, 197SL 

(4) Editions des Antres, Pa¬ 
ris, 1979 (le Monda du 32 Juin 
1979). 

(5) Galilée. Parte, 1979. 

k JERUSALEM, CITE DES 
NOMS. d’Alain MCdszn, Galilée, 
338 paie*. Environ 79 F. 


Des juifs en Chine 


0 L 9 étonnante ren¬ 
contre de deux cultures. 

L A réciproque pénétration 
que l’Europe et la Chine 

connurent an i.vijJL _ siè¬ 
cle constitue certainement 
■l’exemple te pins frappant d’une 
osmoee culturelle brutalement 
interrompue. Les documents ne 
manquent pas, mais leur exploi¬ 
tation est difficile, et en a décou¬ 
ragé pins d*un. Des cherchons 
tenaces, originaires des' cinq 
continents, se renco n trent pour¬ 
tant régulièrement & Chantilly, 
où les colloques de sinologie 
organisés depuis 1974 par le 
CKRIC sont rapidement devenus 
le centre international le pins 
actif pour faire le point sur ce 
phénomène exemplaire. 

Le temps des grandes syn¬ 
thèses n’est pas encore venu : tes 
études érudites, minutieuses et 
documentées, qui sont rappor¬ 
tées dans les Actes composent 
les pièces d’un puzzle & venir : 
études de correspondances scien¬ 
tifiques, analyse des mPlteas de 
livres chinois envoyés à la 
bibliothèque du roi en 1720, par 
le F. Foucquet ou des centaines 
de souscripteur de- l’Histoire 
générale de la Chine publiée entre 
1777 et 1785 par le P. de Mailla, 
«but ww des transcriptions chi¬ 
noises de la Géométrie d’Eu- 
clide, Interprétation de la 
Chine chez des écrivaine euro¬ 
péens, Montesquieu ou Voltaire-. 

Chaque communication, scru¬ 
puleusement éditée par tes soins 
de Joseph Dehergoe, éclaire une 
facette minuscule, mais parfaite¬ 
ment nette, de cette rencontre 
de deux mondes dont l’échec; 
bien que provisoire, fat déter¬ 
minant pour l’histoire plané¬ 
taire. Sans doute était-elle pré¬ 
maturée pour l’Occident — et 
tardive pour l'Orient : le 
destin du monde s’y est pourtant 
inscrit , et l’expérience acquise 
(et vite oubliée) n’a même pas 


permis d'éviter, aux siècles sui¬ 
vants, de commettre tes mêmes 
erreurs 1 

Episode original de ces échan¬ 
ges entre deux mondes, la pré¬ 
sence de juifs en Chine dès tes 
premiers siècles de notre ère a 
été étudiée par un érudit aus¬ 
tralien, Donald D. Leslie Avec 
l’infatigable J. Dehergne. il vient 
de publier des documents les 
concernant : les lettres (et cro¬ 
quis) de missionnaires jésuites 
qui visitèrent en 1704 et 1721 la 
synagogue de S’ai Feng, fondée 
an 331* siècle. Le jésuite Ricci 
avait rencontré, en 1605, le juif 
Ai Tien ; leur discussion avait 
eu poor conséquence la propo¬ 
sition faite à Ricci, trois ans 
plus tard, de succéder— au grand 
rabbin de S’ai Feng I 

L’Intérêt pour ces famines 
juives fut ravivé an cours de la 
querelle des Rites : comment tes 
juifs avaient-A b pu accommoder 
te monothéisme anx coutumes 
chinoises ? Comment se eoat- 
üs comportés, au cours des siè¬ 
cles, pour être tolérés par les 
empereurs et leur administra¬ 
tion ? Les missionnaires jésuites 
ont d'abord tenté de trouver 
dans leur témoignage des argu¬ 
ments pour appuyer leur parti 
pris de sinisation ; pois, après 
la condamnation romaine. Ils s“y 
Intéressèrent par simple érudi¬ 
tion. 

Les documents publiés par 
J. Dehergne et D. Leslie rappor¬ 
tent ces deux étapes de l’enquête 
et donnent, sur cette curieuse 
survivance d'une colonie Juive. 
total ement disparue au cours du 
XIX* siècle, des renseignements 
curieux et passionnants. 

JEAN-ROBERT ARMOGATHE. 

k ACT ES D p (premier) COL¬ 
LOQUE INTERNATIONAL OE SENO- 
L OGEE , Les Belles Lettres 1975; 
ACTES DU DEUXIEME COLLOQUE. 
Le» BeOes Lettre» Î388. 

. k JUIFS DB CHENE, 4e J. De- 
h Brune et D. Leslie, Le» Belle» 
Lettre» 3988. 


APRÈS AUSCHWITZ 


(Suite de la page 1SJ 

a La Voix & Auschwitz com¬ 
mande aux juifs l’imité v, écrit 
encore H Fackenhelm. tout en 
concédant que Dieu, le mande et 
Israël sont dans un conflit si 
total lorsqu'ils se rencontrent à 
Auschwitz qu’ils semblent 
les juifs religieux sans rien d'au¬ 
tre qu'une prière adressée & Dieu 
A voix très basse, de peur qu’elle 
ne soit entendue. Bref, sans rien 
d’autre que la folie. 

Fackenheîm décrit admirable¬ 
ment l’angoisse profonde, le dé¬ 
sarroi qui s’emparant des esprits, 
tes amenant parfois — dans une 
dénégation quasi psychotique — 
à nier la réalité d’Auschwitz, n 
montre les anciens croyants 
cherchant refuge dams le ln ^ i gn ie 
et les athées en quête de nou¬ 
veaux dieux, tes uns «w i w m jgs 
antres incapables de supporter 
qpe les fondements mfirngg de 
leur existence se soient effondrés. 
Incapables de savoir œ qm dans 


le naufrage de leurs valeurs 
mérite d’être sauvé, terrorisés, en 
outre, par te spectre d’an second 
Auschwitz. 

Gérard Dupuy, qui a traduit et 
préfacé ce remarquable livre, 
regrette que l’œuvré d’Eau Fa- 
ck enhef m soit si peu connue en 
France, notamment ses études 
sur la pensée religieuse de HegeL 
H est vrai que rarement un « gwa-i 
philosophique aura pesé avec 
autant dlntelUgence et de ferveur 
meurtrie la question fondamen¬ 
tale; après Auschwitz, quelle 
espérance demeure peur le peuple 
juif ? A q uoi il répond que c’est 
peut-être précisément parce 
qu’Anschwitx a transformé le 
monde en Beu de désesp oir qull 
est Interdit au juif d’en désespé¬ 
rer. 

ROLAND JACCARD. 

* LA PRESENCE DE DIEU DANS 

L’histoire, OTsmn .Fackenheîm* 
Ztftfl. de Fïmgbüs par sa. Delmotte 
et G. Dupuy. GdlL Tentlcr, 170 p. 
. Environ 45 base). 
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0 L’histoire (F une 
secte juive. 

u ETTE secte des juifs 

\\ qtfon nomme karaltej » 
^7 est « part connue aux 
chrétiens et même à la plupart 
des juifs . » Les rares connais¬ 
seurs du karaïsme s'accouderont 

avec ceux qui n’en savent 1 rien 
pour juger toujours actuel ce 
constat de Richard Simon, le 
fondateur, au dix-septième siècle, 
de la critique biblique^ 

Paradoxalement, c’est à Arthur 
Koestler, qui n'est pas chrétien 
et qui ne se veut plus juif, qu'on 
dut, voilà quatre ans, l’occasion 
de citer le karaïsme devant 
l'honnête homme. La Treizième 
Tribu, en effet, serait, selon ce 
romancier, constituée par l'an¬ 
cien peuple altaïque des Kha- 
zars, lesquels auraient, pendant 
le haut Moyen Age, passé du 
christianisme au judaïsme et en¬ 
gendré, après la dislocation de 
leur empire... les communautés 
juives d’Europe orientale. 

L'hypothèse était deux fols 
falsifiable : les Khazazs n'ont, 
pas davantage que les Mongols, 
par exemple, entretenu l'idée 
d'une religion d’Etat, et, si Fun 
de leurs rois, nommé Bulan. se 
convertit avec une partie de ses 
sujets à la première religion 
d*Abraham. Us n’embrassèrent 
pas la forme rabUnique (Issue 
du p hartjrtamwnn ft) où Ton can¬ 
tonne d’ordinaire celle-ci, twilImsw. 
forme kazaïte. La rectification 
nécessaire parut Ici même, 
d'abord souç la signature du pré¬ 
sent chroniqueur (1), puis sous 
celle de Simon SzyEzman (3). 

Ce dernier, nourri dam Je sé- 
raü et formé à la méthode scien¬ 
tifique, offre aujourd'hui une 
synthèse très lisible, et passion¬ 
nante, de ses travaux; il intro¬ 
duit ainsi, pour la première fois, 
d’une manière exacte et docu¬ 
mentée, les spécialistes et les 
amateurs d'histoire des religions, 
voire d’histoire générale, à l’intel¬ 
ligence de cette prétendue secte, 
qui offre en réalité tous les car¬ 
ra ctè res d’une confession reli¬ 
gieuse. 

Cette religion, le karaïsme. est 
du genre monothéiste et de l’es¬ 
pece biblique, précis é m e nt vétéro- 
testamentaire. Son credo’ tient en 
peu d’articles : il affirme que le 
Dieu unique et créateur, dont 
l'existence est primordiale, a ré¬ 
vélé sa volonté à Moïse et à d’au¬ 
tres prophètes qui récrivirent. 
L’attente d’un messie rédemp¬ 
teur et de la résurrection des 
morts, à la fin des temps, com- 


(1) Le Monde du 18 septembre 
I9”6. 

lïl Le Monde des Livres, du 
24 mars 1878. 


' De rautijadaïsme 
à l'antisémitisme 

S I rantisèmltiama est aujour¬ 
d'hui généralement ré¬ 
prouvé, n faut sa garder 
d'ou b II Br qu'avant la deuxième 
guerre mondiale il était consi¬ 
déré comme aussi Dette, aussi 
valable que n’importe quelle 
autre prise de position politique 
ou idéologique. Les Eglises 
pariaient encore du « peuple 
déicide» et certains enthropo- 
logues s’efforçaient d'établir 
scientifiquement la supériorité 
des races - aryennes * sur les 
« sémites ». 

En 1075 et an 1976, runiver¬ 
sité de Lflle, sous l’Impulsion de 
Valentin Nikiprowetzky, réunit un 
certain nombre de chercheurs 
pour étudier les formes prises au 
cours de l'histoire par les per¬ 
sécutions que subirent les Juifs. 
Leurs contributions, d'une rare 
qualité, sont maintenant acces¬ 
sibles dans un volume intitulé : 
De l'antijutSBlsme antique à f an¬ 
tisémitisme contemporain, pré¬ 
facé par Léon Pollakov. 

Cei ouvrage montre le lien 
existant entra les accusations 
irrationnelles et parfois déliran¬ 
tes portées contre les Juifs de¬ 
puis l’Egypte ancienne et le 
monde gréco-romain païen Jus¬ 
qu'aux idéologies chrétiennes, 
l’antisémitisme moderne A domi¬ 
nante reciste se substituant pro¬ 
gressivement à un antijudaïsms 
à caractère essentiellement reli¬ 
gieux. Les auteurs Insistent sur 
la fait que l'antisémitisme nazi, 
même ©'If comporta d’autres 
ingrédients idéologiques, est 
l'héritage laïcisé de l'horreur 
manichôemiB des Julh que le 
christianisme a propagée par¬ 
tout. — RL J. 

■* DE L'ANT UPP A ISME AN¬ 
TIQUE A L'ASTfSSMITtSMS 
CONTEMPORAIN, onvrage ré¬ 
digé sous la conduite de Valen¬ 
tin Xikiprowetzfcy. Presses Unl- 
f , versitalres de Lille. Environ M F. 


Rentrée romanesque. 


Pour découvrir le karaïsine 


prêtent le credo fcaraîte. JJ. sem -1 
blera peu original. Comment le' 
karaïsme se distingue- 1 -il donc 
du judaïsme, jusqu'à le contre¬ 
dire? Le (Soubie sens de Ia| 
racine d’où vient le nom « ka¬ 
raïsme s suffît à l’indiquer: la 
Lecture, Impliquant l’Ecriture, 
et l'appel. 

L’Ecriture, prônée un peu 
comme le font les protestants en 
face des catholiques (d’où la for¬ 
mule courante, «le karaïsme est 
Je protestantisme du judaïsme», 
mais l’analogie est fallacieuse 
sur le plan àé la doctrine et 
fausse sur le plan de l'histoire) ; 
l’Ecriture à scruter, chacun pour 
sol, sans mépriser l'opinion des 
aînés, mais sans hausser la tra¬ 
dition arr rang d’une loi, fût-elle 
secondaire, ou d'une source, fût- 
elle accessoire. Mais aussi, appe¬ 
ler les nations à partager les 
enseignements de l’Ecriture et 
à les suivre ; et,'par conséquent, 
les leur exposer, les y exhorter : 
le karaïsme ignore tout critère 
racial ou ethnique; le prosély¬ 
tisme, lui, est un devoir. 

Mais ne faudrait-il pas parler 
du karaïsme au passé ? Il est 
vrai que son état présent laisse 
craindre sa prochaine annihila¬ 
tion. Le livre de Simon Szyszman 
donne un signe de vie, lance un 
cri d'espoir. «Karaïsme» est le 
nom décerné depuis le neuvième 
siècle à l’héritage tout à la fols 
sacerdotal et prophétique d'Is¬ 
raël. L'esaénisme, avant et après 
le christianisme, et la résurgence 
— ou la réorganisation — sus¬ 
citée par Anan ben David, au 
huitième siècle, à Babykme, en 
marquant deux stades antérieurs 
et majeurs. 


Une leçon 
pour les modernes 


Puis, le karaïsme se diffus 
en Palestine, dans tout le Proche- 
Orient, en Perse et en Egypte, 
chez les Berbères et. en Espagne, 
en Europe centrale et orientale, 
en Crimée, notamment, où le roi 
des Khazars se convertit, Simon 
Szyszman retrace à la perfec¬ 
tion les étapes de cette expan¬ 
sion, que suivit le déclin du 
karaïsme, son agonie et, enfin. 
de nos jours, son «effondre¬ 
ment». 

Un lien est essentiel, et incon¬ 
testable : celui du karaïsme et. 
déjà, de l'Ananisme avec les 
esséniens, que les découvertes de 
Qmnran, depuis 194?, ont rendu 
Si proche et notoire. TJn lien, 
mais quel lien ? Non seulement 
des idées easénlennes — sado- 
quites et non pas sadducéennes 
(afin de discriminer les deux 
références contradictoires au 
sacerdoce que Sadoq exerça le 
premier dans le temple de Salo¬ 
mon) n’avaient cessé de circuler 
dans la Diaspora juive, — mais 
encore des communautés sado- 
quites se sont main tonnes jus¬ 
qu'à la naissance, de l'islam, et 
même au-delà, dans le monde 
arabe. 

Simon Szyszman ne dédaigne 
pas d'entrer en polémique, dans 
son effort pour restituer au 
karaïsme sa place dons l’histoire 
profane et par apposition au 
rabbinisme. Les persécutions, 
tant physiques qu'intellectuelles, 
dont le karaïsme souffrit jus¬ 
tifiaient amplement cette 
riposte, d’ailleurs toujours étayée 
de faits., et son effort ne man¬ 
que pas d'efficacité. Il serait 
plus fructueux encore si le but 
ultime était mieux avéré, qui 
correspond à la vocation du 
karaïsme. 

L* «aspect Idéologique de la 
question» doit prendre le pas 
sur tous autres, selon Simon 
Szyszman, et il a raison. Mais 
r « idéologie » karaïte débouche 
sur une mystique, elle en est 
imprégnée. □ est vrai, comme 
Simon Szyszman s’en félicite, 
que le karaïsme propose aux 
modernes une leçon : retour 
aux sources, esprit critique, 
adaptation aux situations natio¬ 
nales. Mais gare aux contre¬ 
sens. à la captation. Seul un 
«modernisme tarait e» — 
absurde — autoriserait à estom¬ 
per ou à escamoter l’inspiration 
radicalement anti -moderne, et 
an H -moderniste, en même temps 
qu’anti-ecclésiastique, dirais-je. 
du karaïsme Prophétique. 1) 
voit en chaque "homme un piè¬ 
tre, en chaque fcaraïte, enten¬ 
dons bien ; et le libre examen 
a pour fondement l’illumination. 
Aux mystiques, aux gnas tiques 
du karâïane, justice doit aussi 
être rendue afin qu’obtienne 
pleine justice une religion mys¬ 
tique et gnastique par essence. 

ROBERT AMADOU. 

* LE EARAISIUE.- SES DOC¬ 
TRINES ET SON HISTOIRE, de 
Ssysemaon L’Age d'homme, Lan- 
eanne. Environ 70 F. 


Le nouveau 
Claude Michelet. 

“Les palombes 
ne passeront plus” 

par Claude Michelet. 

Après 4 'Des gri ves aux loups'* 
(Prix des Libraires 19S0), Claude 
Michelet poursuit la chronique 
du petit village de Saint-Libéral 
(Corrèze). Ce second et dernier 
volet s'ouvre en 1930 sur T élec¬ 
trification de la région et s'achève 
en 1968 avec les noces d’or 
de Pierre-Edouard et Mathilde 
Vialbe, entourés de leurs enfants 
et petits enfants. En contrepoint 
du travail de la terre, ce sont cin¬ 
quante années de bouleverse¬ 
ments politiques et sociaux que 
nous raconte le livre, de la crise 
monétaire de 29 aux événement 
de 68. Mais aussi, et peut-être 
surtout, la lutte contre les dory¬ 
phores et contre la fièvre aphteu¬ 
se, l'achat du premier tracteur, 
i'exode rural. 

Eleveur lui-même en Corrèze, ■ 
Claude Michelet sait de quoi il 
parle. Ef il en parie avec justesse, 
à cent lieues de tout folklore, 
écologique ou autre. “Les gens 
de Saint-Libéral*’, c'est la mé¬ 
moire fidèle de la paysannerie 
française du vingtième siècle. 
En somme, notre mémoire à tous. 

Tonique. 

“Le cantique de Simeon” 

par Paul ViUaz. 

Alcindor Lamïral a plus de 
quatre-vingts ans. Mais, tonner¬ 
re ! quelle santé ! quelle verdeur ! 
Au lieu de tenir sagement son 
rôle de vieillard grabataire, il 
envoie sa carte vermeil valser 
par-dessus les moulins, il n'en 
finit pas de pester contre tout 
et contre tous. Contre le télépho¬ 
ne, l'administration, contre les 
médecins, “ces charognards”. 
Contre Monsieur Pbinceau-Pom- 
pette, le directeur de Sainte- 
Ethique, une maison de retraite 
où son neveu a cru naïvement se 
débarrasser de lui. AJcindor a 
tout vu, tout fait, tout connu. 
Des femmes surtout. 0 a même 
fabriqué des fusées à faire la 
pluie et le beau temps, c’est dite ! * 
Alcindor l’attend, la Gueuse, et 
en ricanant autant qu'il peut. 

Ecrit dans une langue qui 
“pète le.feu” “Le cantique de 
Simeon” est une éblouissante 
logorrhée verbale, un délire or¬ 
ganisé sur trois cents pages, un 
fleuve orgiaque et médiéval, 
les mémoires noires d’un vieil¬ 
lard gueulard. Un grand écrivain 
est né, il se nomme Paul Villaz. 

Apprentissage. 

“L'indiscrétion 
faite à Charlotte” 
par Alain Joujfroy. 

Après Le roman vécu, Alain 
Jouffroy cède la parole à une 
jeune fille, Charlotte, qui nous 
livre ici le récit des trois “années 
d'indépendance ’ ’ qui ont marqué 
son initiation au jeu du monde. 
Elle a dix-sept ans lorsqu'elle ' 
quitte Dean ville et une enfance 
choyée par son grand-père pour 
suivre Adalbert, son premier 
amant, à Paris. 

D’emblée, elle est projetée 
dans le milieu des artistes et des 
intellectuels de gauche, mêlée à 
leurs débats. Avec Jean-Marc 
Milan, rédacteur en chef d’une 
revue, qui ne voudrait pas déses¬ 
pérer de toute action politique, 
elle vit un grand amour et com¬ 
mence à écrire. 

“Roman d’apprentissage”, 
“L’indiscrétion faite à Charlotte” 
est un livre qui procure un vif 
plaisir d’intelligence. Un livre 
qui demeurera comme un tableau 
des idées et de la sensibilité des 
années 70 - tm témoignage, à sa 
manière. 


Blues. 

“Une sorte de bleu” 

par Alain Gerber. 

Un gamin en casquette se 
faufile dans l'aube humide de 
Belfort. C'est Théo, le héros 
sans-grade du "Faubourg des 
Coups-de-Trique”. l’un des meil¬ 
leure romans de l'automne 79. 
Cette fois. Théo est apprenti 
serrurier. Nous sommes en 1940 
pendant la guerre. Alors que tout 
le monde se replie stirsoi. Théo, 
lui, fait des rencontres. Robert, 
qui réinvente l'histoire et pré¬ 
tend qu 'Hitler est l'amère-arrière 
petit-fils de Napoléon. Léon, un 
gosse dégourdi et rigolard et sur¬ 
tout un vieil arabe, l'étonnant 
Sidi Larbi. “le fils du désert” 
Grâce à sa sœur Agathe, insti¬ 
tutrice. la fierté de la famille, 
Théo va s'initier aux joies de la 
lecture. Sur les traces de Jack 
London, il quitte Belfort pour 
l’Alaska. Sa passion dévorante 
pour les livres le conduira, de 
manière inattendue, dans les 
rangs de la Résistance... 

Alain Gerber a placé son 
écriture à hauteur d'homme. 
Sans misérabilisme aucun, il 
donne la parole aux humbles, 
aux oubliés de la grande histoire, 
à ceux des faubourgs. Une sorte 
de bleu, de blues. La musique de 
Gerber. 


Fellinien. 

“La parodie” 

par Henri-François Rey. 

L'auteur des “Pianos méca¬ 
niques” nous convie ici à une 
marche en foret sur les pas de 
son héros, un peintre quinqua¬ 
génaire. Au coure de cette longue 
promenade en solitaire-, Bertrand 
Magnier fait le point sur sa vie, 
sur son mariage avec Mélanie, 
une cantatrice orageuse qui a 
essayé de le tuer. Alors que 
Bertrand évoque les êtres qui 
ont marqué son existence, d’au¬ 
tres personnages croisent son 
chemin, au présent cette fois, 
dans la forêt. Des rencontres 
surréalistes : un couple d'aveu¬ 
gles . une bande de scouts à la 
recherche du grimoire des Tem¬ 
pliers. un nain fantasque. 

Une œuvre étrange qui se 
situe entre la tradition des 
grands essais d'introspection du 
dix-huitième siècle et la vision 
fellinienne. 

Etrange. 

“Place du Jeu de Balle” 

par Jean-Baptiste Baronian. 

Un dimanche au marché aux 
puces de Bruxelles, un dimanche 
pas tout à fait comme les autres. 
Un étrange bouquiniste, grand 
échalas coiffé d’un chapeau de 
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Actuel. 

“Le rêveur d’Amériques” 

par Denis Tiflinac. 

Mai 68. Une génération se 
révolte contre ses fantômes, 
avec ses moyens. Ricky a vingt 
ans. Il porte des jeans, un blou¬ 
son, et il joue au flipper. Il est 
révolté, lui aussi. Mais 1’“ail¬ 
leurs” dont il rêve n’est pas au 
programme du gauchisme des 
aimées soixante-dix. D’où sa 
solitude, et une sorte de dérive 
qui le conduira, dix ans plus tard, 
à commettre l’irréparable. Il 
avait déjà sa génération aux- 
trousses: désormais c’est la- 
sociêté tout entière qui prend, 
en chasse ce délinquant d’infor¬ 
tune. II fuit; ou plutôt non. il 
poursuit sa balade. De filles qui 
passent en villes qui lassent, 
Ricky s'ennuie dans ce pays trop 
étroit où les trains arrivent tou¬ 
jours à l'heure. 

Un frémissement singulier 
parcourt les pages de ce livre, 
une sorte de fièvre,'peut-être 
celle de la maladie dont s'est mal 
remise la génération de 1968. 
Denis lillinac est l’auteur de 
“Spleen en Corrèze” et du 
“Mystère Simenon’: 


marin-pêcheur, révèle les secrets 
enfouis des uns et des aunes. 
Tandis que les pickpockets offi¬ 
cient tranquillement au milieu 
des gogos et des chineurs éclai¬ 
rés. des drames irréversibles 
vont se nouer. Au détour de la 
farce, la mon sera au rendez- 
vous. 

Avec laiendresse d'un Hergé 
et l’ironie d’un Queneau. Jean- 
Baptiste Baronian mêle intime¬ 
ment l'humour et la dérision. le 
saugrenu et le fantastique. Son 
roman nous donne aussi l'occa¬ 
sion de découvrir les coulisses 
mal connues de la brocante. Un 
univers de magie et de rêve. 

Nostalgique. 

“L’amateur d'images” 

pur Gérard Boitai. 

Philippe a rejoint sa soeur 
Odile pour un pèlerinage senti¬ 
mental dans ia vieille demeure 
familiale qui fut le décor de leurs 
vacances d'antan. La découverte 
d’un album de photos ouvre au 
jeune homme les portes du passé. 
Ses souvenirs fanés s’égrènent 
au fil des images jaunies. Phi¬ 
lippe va s'efforcer d'associer sa 
sœur à ces jeux dangereux de la 


mémoire. Mais en vain : Odile 
est déjà passée du côté des adultes. 

Gérard Bonal a choisi de 
nous entretenir des “petits chif- 
fonnements du cœur". Avec une 
émotion contenue, dans un style 
parfait, il fait revivre la palpita¬ 
tion brûlante du passé. Son 
roman a la discrétion douloureuse 
d’un sanglot étouffé. 

Angoissant. 

‘■‘Le cabanon” 
par Philippe d'André. 

Un homme vit tapi dans une 
maison isolée, cernée par les 
ronces. Il est malade, tellement 
que parfois la douleur l'oblige à 
ramper sur le sol. Sans cesse sur 
le qui-vive, il guette la venue 
d'un mystérieux ennemi. 

Le suspense quasi hitcheoe- 
kien du livre naît moins du récit 
proprement dit que de la minutie 
clinique avec laquelle Philippe 
d’André décrit les phénomènes. 
Une menace sourde plane autour 
de cet homme presque mon. 
L'écriture joue subtilement sur 
la durée et avec les nerfs du 
lecteur. 

Inquiétant. 

“Le livre de Daniel’* 

par Doctorow. 

1954, New York. Le couple 
Jsaacson est arrêté par le FBI 
pour avoir voulu livrera la Russie 
soviétique lé secret de la télévi¬ 
sion. ou de la bombe au cobalt.- 
on ne sait plus très bien. Ils sont 
condamnés à la chaise électrique 
et laissent deux enfants. Daniel 
et Susan. 

1967. Daniel a voulu oublier 
le drame. Il est marié, père de 
famille. Susan elle, n'a pus 
oublié. Internée dans un asile 
psychiatrique, elle a déjà tenté 
de se suicider. Pour l’amour de 
sa sœur. Daniel se décide enfin 
à revenir sur le passé... 

Signé par l’auteur de “Rag- 
time" ce roman raconte trente 
ans d'histoire de l'Amérique à 
travers le microcosme d'une 
famille de juifs new yorkaîs ; 
Hiroshima, la guerre froide, le 
maccarthysme, l’apparition des 
premiers téléviseurs, le mouve¬ 
ment hippy. Lin récit qui se situe 
entre Woody Allen et Franz 
Kafka. 


Parodique. 

“La dissolution'* 

par Alc.xis Lecayc. 

Max, un éfudïant de vingt- 
deux ans. adhère au parti com¬ 
muniste. Mais il est déçu. L’in¬ 
quisition pure et dure d’antan a 
cédé la place à une bureaucratie 
molle et routinière. L'assassinat 
d’une jeune militante par un 
membre du parti non identifié 
viendra secouer ia cellule à la¬ 
quelle appartient Max. 

Même si l'anticommunisme 
n'est plus ce qu’il était, gageons 
que le roman politico-policier 
d'Alexis Lecaye. choisi par 
“L'Express” comme son livre 
de l'été, fera grincer encore bien 
des dents. 


Si vous désirez être tenu an 
courant de nos publications, 
emwwZ’Bous voire cane de 
visite. 

Vous recevrez régulièrement 
notre Bulletin ou sont 
commentées chaque mois nos 
nouveautés. 

Service "Bulletin" 

6. Place Saînt-Sulpice 
75729 Paris Cedex 06 


ces livres sont en vente 
chez votre libraire. 


Ces informations vous sont présentées par Robert Laffont 
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INFORMATIONS € SERVICES 


DOCUMENTATION 


Au sommaire des revues 


m LITTERATURE 

Dans la N.FLF.. un texte de 
Julien Gracq. Voyage en Novem- 
popuiante, qui n'eei pas quelque 
Monomotapa. mais le nom au¬ 
thentique. donc gaulois, d'un 
pays français : cherchez-le. Trois 
brefs commentaires littéraires de 
j. - L. Borges (Septembre, Galli¬ 
mard.) 

Poétique : sommaire dense et 
excitant, comme d’habitude. Cen¬ 
tre d'étude : la description, par 
FL Debray-Genette, M. Van Buu- 
ren, D. Ferraris. etc. Et, par 
D. Caste, une description— du 
lecteur. D’autre part, de M.-Th. 
Mattiet, une bien plaisante 
(qu’elle me pardonne) et ins¬ 
tructive (voifà qui est fait) varia¬ 
tion sur deux mots en un : 
madame. A travers Mme Bovary. 
Exemple : - ... Lheureux (gaillard) 
déc/ara que Madame ne pouvait 
pas se dispenser de lui prendre 
quelque chose. » Et vice versa. 
Y pensez-vous, monsieur Flau¬ 
bert I (Septembre, Seuil. 36 F.) 

Romantisme, un numéro sur 
1630: romantisme et révolution. 
(Editions C. D. U. et CEDES. 
88, boulevard Saint-Germain, à 
Paris-S*.) 

Deux nouvelles revues de poé¬ 
sie : Trajectoires ; dans le nu¬ 
méro 1 : Hubert Juin par Hubert 
Juin et Jean Rousselot par Jean 
Rousselot. Avec des inédits. 
Dans le numéro 2 : Henri Hiro. 
poète tahltien. texte et traduction 
(15 F, 17, rue de la République, 
BlanzaL 63100 Clermont-Ferrand); 
Hydra, sept poètes et un peintre 
(9. rue de Moustier, 29290 Saint- 
Renan, 28 F). 

• CULTURE 

Un beau numéro de Traverses 
sur le thème du désert Voir 
le Monde du 12 août, page 2. 
(Centre Pompidou, 15191, Paris, 
Cedex 04.) 

Culture française commence la 
publication des actes du collo¬ 
que de Nice : * La littérature 
d'expression française dans sa 
dimension internationale. • (Nu¬ 
méro spécial, 32, rue de Baby- 
lone, Paris-7*, 15 F.) 

• POLITIQUE - SOCIETE 

Le Débat s’ouvre sur un vaste 
débat, ou plutôt un multimono- 
logue où est hardiment posée 
le question : « De quoi l’avenir 
Intellectuel sera-t-il fait?» Cette 


lecture d’avenir est faite, elle, 
par vingt-cinq Intellectuels intel¬ 
lectuels, je veux dire : pas d’écri¬ 
vains (à deux ou trois excep¬ 
tions près, et très mêlées d’autre 
chose), pas d’artistea. Des phi¬ 
losophes, des maîtres en scien¬ 
ces humaines et politiques. S’H 
faut résumer d’un mot emprunté 
à J.-F. Bizot, qui est aussi ro¬ 
mancier et cinéaste : « Dis donc, 
on nage dans le noir, maia I! 
ne faut pas sa frapper. Alors, on 
nage. » C’est d’ailleurs une cita¬ 
tion. Le vrai dernier mot est de 
lui : « C’est marrant, non ?» Le 
Débat annonçait la couleur : » Un 
jeu, mais un /su sérieux. » Le 
lecteur jouera ce jeu. Avec plai¬ 
sir et sérieusement. (Numéro 4, 
septembre, 192 pages grand for¬ 
mat Gallimard, 28 F.) 

Dans la Bouteille à la mer, 
et dans la foulée de son 
Contre - Monod, Marc Belg- 
bedsr critique allègrement I*» ou¬ 
kase de fonde Thom ». Autre¬ 
ment dit l’article de René Thom 
pare dans le numéro précédent 
du même Débaf. (Août 8, rue 
Théophraste-flenaudot, Paris-15*.) 

Tumulte, revue nouvelle, a 
sorti un bon numéro zéro : texte, 
photos, bandes dessinées. Où 
passe la frontière entre revue 
et magazine ? Peut-être dans un 
engagement sociopolitique dé^ 
claré. En exergue, une citation 
de Sartre : « Le socialisme n'est 
pas une certitude, c’est une va¬ 
leur. » (N 4 01, 5. rue Olivier - 
Métra, Parls-20-, 10 F.) 

Le Mois en Afrique : parti uni¬ 
que. parti dominant, multipar¬ 
tisme : en Nigeria fédéral (mais 
n’oublions pas le Biafra), Egypte, 
Burundi, Cameroun, Haute-Volta. 
(174-175. 32, me de l'Echiquier, 
Pvfa-10*. 24 F.) 

Dans Cadmos, qu’il dirige, 
D. de Rougemont, avec une 
étude sur Mme de Staél et l’es¬ 
prit européen, ouvre ce numéro, 
qui traite de la tradition du plu¬ 
ralisme et des intellectuels dans 
une Europe où ils sont souvent 
tenus en méfiance, ou pis. 
(Eté 80. Abonn. 122, rue de Lau¬ 
sanne, 1211 Genève 21, 70 F.) 

Aménagement ef nature publie 
un numéro sur - Le patrimoine 
rural « (rT 58, Eté 80, 21, rue 
du Conselller-Collignon, Paris-16", 
16 F.) 

YVES FLORENNE. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE. 42 -*Tg-flPDÉBUT DE MATINÉE 



^-BrauBferd ^Verglas 
‘ -- •^'■dans fa région' 


PRÉVISIONS POUR LE 12 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.TJ 


BREF 


AUTOMOBILE 

ASSISTANCE CHEZ CITROËN. — 
Tout acheteur d’une Citroën neuve 
en France, à la date du 1* r sep¬ 
tembre 1980. bénéficiera automa¬ 
tiquement pendant un an d’un 
« service anti-stop ». Ce service 
assure au nouveau propriétaire 
d’une Citroën la couverture des 
frais engendrés par l’immobilisa¬ 
tion de son véhicule à la suite 
d’une panne ou d’un éventuel 
accident en Europe. 

Ce service couvrira le remor¬ 
quage, les frais de location d’un 
véhicule de remplacement, les 
frais de retour au domicile au frais 
de poursuite de voyage ou de 
séjour sur place, les frais de rapa¬ 
triement du véhicule. Ces presta¬ 
tions sont offertes dans certaines 
lîmltf» at certaines conditions. 


Rappelons que plusieurs firmes 
étrangères, notamment japonaises, 
offraient déjà ce type d’assistance 
à leurs clients. 

LOISIRS 

RENCONTRE TOUTES COLLEC¬ 
TIONS. — Timbres, monnaies, mi¬ 
néraux, papiHons, coraux et autres 
collections en tout genre seront 
présentées le dimanche 14 sep¬ 
tembre, é Pacy-sur-Eure, dans le 
cadre de la treizième Rencontre 
toutes collections. __ 

La salle sera ouverte de 9 heu¬ 
res à 12 heures et de 14 heures 
& 18 heures. Entrée gratuite pour 
le3 visiteurs. 

-fr Amicale d as collectionneim, 
KJ». 41, 27120 Pacy -sur- Eure. 
TéL: (32) 36-87-38. 



Evolution probable do temps en 
France entre le Jeudi 11 septembre 
k 0 heure et le vendredi 12 sep¬ 
tembre à 24 heures : 

Un rapide courant perturbé per¬ 
sistera de l’océan Atlantique à ll£n- 
rope centrale. Dans ce courant. 1a 
perturbation, située Jeudi matin 
sur le proche Atlantique, traversera 
une grande partie de la France ven¬ 
dredi Bile sera suivie par l’ouest de 
masses d’air plue fraie instable. 

Vendredi matin, cette perturba¬ 
tion épargnera encore le Midi , les 
nuages étant assez abondants prèa 
de l’Atlantique et les éelalrokea belles 


pria de la Méditerranée. Sur le reste 
de la France, le tempe sera très 
nuageux avec des pluies, surtout 
localisées sur la moitié nord. Dans 
la Journée, ceB pluies progresseront 
vers le sud-est pour affecter, surtout 
le soir, les réglons s'étendant des 
Vosges et dn nord des Alpes à la 
moitié ouest des Pyrénées. A ce 
moment, le temps deviendra plus 
variable avec quelques éclaircies et 
des averses sur la moitié nord-ouest 
du pays. 

Les vents d’ouest, puis de nord- 
ouest, se renforceront; ils devien¬ 
dront forts sur les côtes de Breta¬ 
gne, puis de la M a nche et de la 
mer dn Nord. 


CIRCULATION 


LES AWWEHTS ONT ÉTÉ PLUS MEURTRIERS 
EN MM 1980 QU’EN 1979 


1038 personnes ont été tuées, 
en mal 1980. dans des accidents 
de la circulation, soit ÏL3 % de 
plus qu’en mai 1979. indique le 
ministère de l'intérieur. Du 
1 er janvier au 31 mai 1980, fl y 
a eu 95174 accidenta de la ctrcu- 
tion. qui ont fait 4.553 tués et 
128018 blessés. Durant la même 
période de 1979. il y avait eu 
1950 accidents de plus, 15 tués 


de moins, mais 5464 blessés de 
plus. D’autre part, 1005 motards 
ont été tués et 32631 blessés en 
1979, contre 807 tués et 28 081 bles¬ 
sés en 1978. Depuis le début de 
l'année 1980, le nombre des acci¬ 
dents à moto a continué de s'ac¬ 
croître, et à la fin de juillet il 
y avait déjà en. sur l’ensemble 
du territoire. 741 morts et 


Lee températures maximales Se¬ 
ront en sur la moitié nord- 

ouest. 

Températures (le pramier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 septembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
10 su U) : Ajaccio, 23 et 12 degrés ; 
Biarritz. 21 et 12; Bordeaux 22 et 
17 ; Bourges. 18 et 14 : Brest. 18 et 
15: Caen, 20 et 15; Cherbourg. 17 
et 1* ; Clermont-Ferrand. 18 et 17 ; 
Dijon. 19 et 14 ; Grenoble, 18 et 13 ; 
Uile. U et 14 ; Lyon. 20 et 15 ; Mar¬ 
seille. 23 et 16 ; Nancy. 18 et 14 : 
Nantes, 19 et 17; Nice. 23 et 17; 
Parls-Le Bourget. 19 et 14; P*u. 23 
et U ; Perpignan, 24 et 17 ; Bennes, 
20 et 13 ; Strasbourg. 18 et 14 : 
Tours, 21 et U; Toulouse, 21 et 12; 
Polnte-à-Pltre. 30 et 25. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 28 et 16 degrés ; Amsterdam. 

17 et 13 ; Athènes. 27 et 19 ; Berlin, 

18 et 13 ; Bonn. 17 et 14 ; Bruxelles. 
17 et 14; lies Canaries, 28 et 20; 
Copenhague, 17 et 12; Genève, 19 et 12 : 
Lisbonne, 34 et 21 ; LoiuItts, 20 et 
14 ; Madrid. 30 et 15 ; Moscou, 23 et 
14 ; Nairobi. 28 et 14 ; New-York. 28 
et 18 ; Palmo-de -Majorque, 25 et 23 ; 
Rome. 26 et 16: Stockholm, 17 et 
16 ; Téhéran. 22 et 28. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. & Farta, le U sep¬ 
tembre, & 8 heures : 1 018,8 millibars, 
soit 762,7 millimètres de mercure,. 

fDocuments établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie natUmeüeJ 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2755 
iaj4567II 



vrai 


HORIZONTALEMENT 

Z, Qui ne seront donc jamais 
nieijKfi. — TL Est plus facile¬ 
ment accessible quand en a de 
bo nnes bretelles: — m. Pas vi¬ 
laine ; pronom ; Devient généra¬ 
lement pins maigre en été. — IV. 
Se dit dans L'intimité ; Grandes, 
sont assimilées aux. éc tmfas . — v. 
Comme les mœurs dans les BOgh- 
larwte ; Avant J--C- — VL Pas 
aléatoires; Abréviation pour un 
xol — VIL Deuxième d’une sé¬ 
rie ; Evoque nne bonne façon de 
parier. ~- VUE. S faut l'écarter 
pour qu'on puisse foncer. — DL 
Bon quand on adhère ; Qui ré¬ 
pond donc très mal . — X. R es¬ 
pecté par le copiste ; Pronom, — 
SX Appris ; Faire un travail de 
passeur. 

VERTICALEMENT 

L on devient patient quand 
elle est mauvaise : Bien tenu 
quand il y a une fée. — 2 . Font 
im travail vraiment asso m mant ; 
Utile pour teinter. — 2. Donne de 
hnna mois ; Un bon point. — 4. 
Dans un alphabet étranger ; Ad¬ 
ministrée ; H y en a de plusieurs 
cCTi te ur S r — 5. Nom de mer ; 
Symbole pour on métal 
mou. — 6. Qui devrait donc être 
coupé ï Peuvent être rangées 
avec les cruches. — 7. Participe ; 
Point de départ ; Cessons d'être 
sévères ! — 8. Peut êt re une ré¬ 
ponse A une émotion ; Extrait du 
coton. — 9. D*un auxiliaire ; 
Reste souvent dans le tond. 

Solution du problème a* 8 7S4 
Horizontalement 

X Pimenta. — IL Obitualre. — 
m, Retable. — IV. Trèmière®. — 
V. fit ; Alerte. — VL Age ; Ecu. 
— VIL Hase. — VUL Ove ; 
Loch. — IX. Maraîcher. — X. 
an ; — XX Etre ; El a. 

Vcrtiealememt 

X Porte ; Homme. — 2. Ibert ; 
Avait — 3. MUe ; Aser. — 4. Eta¬ 
mage ; Ane. — 5, Nubile ; LL — 
6. Talée; Socle. — 7. Sierra; 
Chai. — & Eté ; Hein. — 9. Ver¬ 
seur; Ré. 

GUY BROUTT. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal offi¬ 
ciel du jeudi 11 septembre 1980 ; 
DES DECRETS 

• Modifiant le décret n* 58- 
1277 du 22 décembre 1958 portant 
règlement d’administration publi¬ 
que pour l’application de l'ordon¬ 
nance n° 58-1270 du 22 décembre 
2958 portant loi organique relative 
au statut de la magistrature ; 

• Relatif au régime d'assu¬ 
rance invalidité des ministres tes 
cultes et membres des congré¬ 
gations et collectivités religieuse» 
institué par la loi n* 78-4 du 
2 janvier 1978; 

• Concernant des appellations 
d’origine contrôlées. 

UNE ORDONNANCE 

• Relative aux mesures ren¬ 
dues nécessaires en matière de 
nationalité .et d’élections par la 
déclaration de l’indépendance des 
Nouvelles-Hébrides. 


ANCIENS COMBATTANTS 

Pas de revalorisation sysfématique 
des pensions militaires 


Le gouvernement, saisi par 
M. Maarice Plantier, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
a procédé à l’examen des conclu¬ 
sions de la commission tripartite 
chargée de comparer révolution 
des pensions militaires par rap¬ 
port à celle des traitements de 
fonctionnaires sur lesquels elles 
sont indexées. U conclut à Qne 
fin de non-recevoir à la proposi¬ 
tion faite par la majorité de la 
commission de revaloriser ces 
pensions d’environ 15 T?. Cepen¬ 
dant, le président de la Répu¬ 
blique a demandé au secrétaire 
d’Etat de présenter à un prochain 
conseil des ministres un pro¬ 
gramme de revalorisation des 
petites pensions. 

Le gouvernement, qui « pour¬ 
suivra l’effort de solidarité de la 
nation à l'égard des anciens 
combattants et victimes de 
guerre », a pris acte des conclu¬ 
sions « très nettement diver¬ 
gentes » aoxqueUe sont parvenues 
les membres de la commission. En 
effet, les représentants des 
anciens combattants estiment que 
le retard accumulé par rapport 
aux fonctionnaires est de l’ordre 
de 20 Te, les représentants du 
Parlement l’estiment à environ 
15 %, alors que les représentants 
de l'administration * considèrent 
qu’aucun retard n’a été pris. 

L'accord n’ayant pu se faire 
sur la comparaison des pensions 


et des traitements, le gouverne¬ 
ment s’est employé & rechercher 
si, conformément aux intentions 
premières du législateur, le pou¬ 
voir d’achat des pensions a été 
maintenu. Or, de 1954 au 
1*” août 1980. si les prix ont été 
multipliés par 5,1 et les rému¬ 
nérations de la fonction publique 
par 8.4, les pensions de guerre 
ont été multipliées par 13,1 : 
leur pouvoir d’achat a doue non 
seulement progressé, mais pro¬ 
gressé plus vite que celui des 
fonctionnaires.. 

Dans ces condtions, le gouver¬ 
nement estime qu’il n’y a pas lieu 
de modifier la référence actuelle 
du rapport constant : ce méca¬ 
nisme a, depuis 1954, rempli son 
rôle. 

lies associations d’anciens 
combattants, pour leur part, 
contestent qu’il y ait eu applica¬ 
tion parfaite du système de réfé¬ 
rence Elles observent que le 
point d’indice continue a être 
indexé sur l’Indice nouveau 201 
alors que l’huissier de ministère, 
qui a servi de référence an début 
du système, est aujourd'hui à 
l’Indice 245. D'où un décalage de 
21.83 % en défaveur des pensions 
militaires. Les associations notent 
également que le budget des 
anciens combattants pour 1981 
ne prévoit pas de crédits nou¬ 
veaux. — C. D. 
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CINEMA 


« FAME », d’Alan Parker 


La grâce 


T ,* campagne publicitaire de 
Famé plaque sur le fUm des 
clichés susceptibles d'allecher les 
foules visées : « Quatre ans 

d’école pour devenir star _ ou 
garçon de café ) » On entre donc 
dans la salle de cinéma avec, en 
perspective, on dénouement tra¬ 
ditionnel — réussite ou échec. 
Cela va bien avec l’idée que la 
France se fait de l’Amérique, 
cela va bien avec l’Idée que les 
marchands d'images se font de 
leurs acheteurs. 

Or Famé, ce n’est pas du tout 
ça. Dans Famé, tout le monde 
gagne et l'avenir n'est pas encore 
joué. H n’y a ni star ni garçon 
de café, ou plutôt si. il y a un 
garçon de café qui se vantait 
d'être déjà une star. 

Alan Parker, dans Vidmçht 
Express, décrivait avec une vio¬ 
lence complaisante un enfer (le 
monde carcéral, l'horreur de l’in¬ 
justice). Dans Famé, il s’émer¬ 
veille. Il a rencontré à la New 
York Hfgh School of performing 
arts des adolescents formidables 
qui veulent devenir acteurs, dan¬ 
seurs, musiciens. Us rêvent de 
gloire, ils sont inimaglnablement 
doués — ce qu’ils savent, ou ne 
leur traverse pas l'esprit. 

Us rêvent de gloire et ils tra¬ 
vaillent. On les voit apprendre 
à utiliser le pire et le meilleur 
d’eux-mêmes. à réfléchir sur leur 
propre vie pour mieux vivre leurs 
spectacles. On les voit suer sang 
et eau. souffrir, espérer et se 
fatiguer, résister aux professeurs, 
et puis vaincre les réticences, pul¬ 
vériser les traditions. Car certains 
des professeurs sont rétrogrades. 
Mais, aussi soigneusement typés, 
choisis, que les élèves. Us appor¬ 
tent leur expérience d’adultes un 
peu las et toujours prêts pour¬ 


tant à saluer un don. à tempérer 
un désespoir, aussi. 

Chacun apprend à se libérer de 
ses préjugés de classe, de ses 
cauchemars d’enfance. Et chaque 
milieu, chaque enfance est décrite 
par Alan Parker, qui compose 
une des plus belles mosaïques de 
la société américaine que ron ait 
vues depuis longtemps. Noirs et 
Blancs. Portoricains, Italiens. 
Espagnols, petits-bourgeois, riches 
et prolétaires, tout New-York est 
là. 

De ces évocations (très roma¬ 
nesques. mais pas naïves), naît 
une émotion rare. De l’ensemble 
se dégage une gaieté à laquelle 
tout le monde devra s’alimenter 
— jeunes et vieux, optimistes et 
désenchantés, amateurs de rock 
et cinéphiles. Elle est d’autant 
plus vraie, riche, que la gravité 
et le malheur sont aussi présents. 
Elle atteint d’autant mieux que 
les acteurs ont mis dans le tour¬ 
nage du film l’élan qui anime 
l’école. C’est là que Alan Parker 
se révèle grand cinéaste, en 
offrant beaucoup pins que le 
spectacle à l’intérieur du spec¬ 
tacle. beaucoup plus qu’un diver¬ 
tissement à l'américaine. Chaque 
scène du film est un aboutisse¬ 
ment, les brouillons ont été jetés 
pour ne garder que la pure per¬ 
fection. Pas de temps mort pas de 
faiblesse. La grâce passe. Parfois, 
comme dans les auditions (début 
du film), c'est de virtuosité qu’il 
s’agit 

Le rocker s'incline devant la 
danseuse en tutu, le disco laisse 
Mozart s'exprimer, fraternels, 
l’électronique et le violon se 
répondent dans un grandiose 
concert final : voilà la leçon de 
Famé. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

* Voir tes nims nouveaux. 


BRONCO BULY », de Clint Eastwood 


Le cow-boy baladin 


Le vent tourne aux Etats-Unis, et 
le cinéma est toujours prêt à capter 
le vent nouveau. Après des années 
de rébellion morale, de mauvaise 
conscience, de déprime, voici, 
ser ble-Ml, qu'on redécouvre là-bas 
le conrort des bons sentiments. Nous 
n'en sommes encore qu'aux premiers 
sons de cloche, mais si la tendince 
actuelle se confirme, c'est à nou¬ 
veau le carillon de l’optimisme et 
de la fol dans les valeurs étemelles 
que pourrait, un jour ou l'autre, faire 
retentir le cinéma américain. 

Il serait absurfe d’attribuer au film 
de Clint E3stwood. Bran co Billy, une 
Importance et une signification qu'il 
n'a pas. Soucieux de ne pas déce¬ 
voir le public. Clint Eastwood reste 
ici ridéla A son Image de marque, 
à son personnage de héros aux 
muscles d'acier et au cœur d’or. Sim¬ 
plement — et c'est ce qui nous 
frappe, — Il ajoute A sa légende 
un stock impressionnant de vertus 
nouvelles. 

Plus royal, plus généreux, plus 
désintéressé, plus compatissant et 
plus courageux dans l'adversité que 
Bronco Billy. nul ne saurait l'ètre. 
Directeur d’un cirque ambulant, dont 
la troupe est composée d'anciens 
délinquants qu'il a arrachés à leur 
misère, lui, le meilleur tireur de 
l'Ouest, ne vit que pour émerveiller 
les gosses (qu'îl appelle «ses petits 
c,apiuds>}. distraire les orphelins, 
apporter un peu de Joie aux prison¬ 
niers et aux fous. Malgré sa fierté 
et son patriotisme. Il consent à 
s'humilier pour sauver de la potence 


ROCK 


LES ÉLANS DE PETER GABRIEL 


Avant une tournée qui va le 
mener dans quelques-unes des 
principales villes françaises du 
sud de la Loire, Peter Gabriel 
donne, depuis mard», une série 
de cinq concerts à FO/ympla. 
La salle est pleine chaque soir 
d'un public au cœur à cœur 
avec un poète du rock qui 
embrasse les apparences et les 
rêves, saisit la réalité dans sa 
complexité et suggère des 
signes du futur, a les élans les 
plus purs et lance des cris dra¬ 
matiques qui se prolongent 
avant le lalfllssement du verbe. 
donne enfin une dimension 
humaine eu spectacle rock par 
son extrême simplicité, son 
élégance et sa finassa, ce eôfô 
antfsiar affirmé sans démagogie. 

Les chansons un peu moins 
dans rabstraction, un peu plus 
dans la réalité que du temps 
de Qênêsis. sont auiourd'hul 
connues Peter Gabriel a consti¬ 
tué son actuel répertoire avec 
des fifres anciens et récents, 
les uns et les aunes Imaginés 
dans dhrerses humeurs, avec 
des regards différents posés 


parfois sur une même situation, 
les uns et les autres portés par 
une musique dense, élaborée, 
précise et une voix un oeu rau¬ 
que évoluent entre le roman¬ 
tisme, le lyrisme et le rock tout 
en violence. Et Gabriel Intègre 
ballades et rock dans un 
ensemble. Les gestes épousent 
le mouvement Intérieur du poète. 

Concerta exceptionnels que 
ceux de Peter Gabriel, lie sou¬ 
lignent, si besoin était, que le 
rock reste une musique en 
évolution constante et peut 
encore eortlr de Findustrie pour 
suivre la sensibilité du temps. 
Ils marquent le bonheur d'uns 
écoute normale du rock dans 
uns vraie salle, fait rarissime et 
aberrant, attirant une foia de 
plus F attention sur la crainte 
Inlustitiée des entrepreneurs de 
spectacle français vle-è-vls de la 
mus/que populaire vivante de 
ces vingt-cinq dernières années. 

CLAUDE e LÉOUTER. 

1r A l’Olympia Jusqu’au 13 sep¬ 
tembre. A Lyon le 19 septembre, 
à Grenoble le 20. à Nantes te 
23. à Bordeaux le 24, A Toulon» 
le 25 septembre. 


LES FTLMS AMÉRICAINS DE DEAUVILLE 

Priorité au rock 


C’est amusant las fesl 
volt des vedettes : des 
fausses, des drôles, des n 
des pas drôles du tout. 


DANSE 


BAJLANGBODVE 
AU THÉÂTRE 
DES CHÀMPS-ÉLYSÉES 

Le Festival international te 
danse de Paris s’est ouvert le 
10 septembre, par ta présentation, 
du J Veto York City BaUet an 
Théâtre des Champs-Elysées. La 


3ins drôles, dans I un comme dane l'aube, leurs la télévision amun».™ h»■ ■ jonque et grande amitié qui me lie 

Des vertes créateurs traduisent les mêmes cho- de Monty °ython et produite p« ^ George Balancions m'autorise 


ans pas orgies au tout, ockj renurs ---—- —--- " -,_ , __ -r.,. « . - 

et des pas mûres, en quelque sorte, ses. supportent le môme discours. George Harrteon, était bien jwus - m aum sentiment^tout 

On n la choix. Parce au'an somme. Parce que la culture est la môme fidèle, avec ses clins cfcari et sa frais la troupe, bravo t toufours 

SJ te e, eee. qu'on « dte ré,an dénsion. à la « à —, 

foira rinAmfl vient presque toujours des Etals- des Beatles. ale est to ute ta ua>ee cDmncree 

Unis pour ceux qui ont grandi avec a l'Inverse. Heert Beat (le début àSfrawnfa. 

A Deauville. pendant le sixième les années 00. Le rock est entré dans des beatnlcks) est un film ramar- tentent le mème programma 

Festival du cinéma américain, qui les mœurs et les jeunes réalisateurs quable. John Byrum n’a pas fait une qu’c g & quatre ans, triât tut peu 
s'achève ce leudl 71 septembre, la se sont nourris de son influença sur adaptation de Sur la route mais prendre les Fronçais pour de» 
sectacle était permanent. « 7/24 •. la culture moderne. On l'utilise sim- n raconte ta vie de Jack Kerouac, iroquots. 

comme disent lea Américaine : sept plement pour les bandes sonores Je m ineu dans lequel il évoluait : Qui plus que le s^xafabajJe 

jour sur sept vingt-quatre heures (Urban Cowboy) ou comme prétexte j ac k Casaady. son meilleur ami. ces taffnct. depw vvnze 

sur vingt-quatre. Enfla IA le Festival (Blues Brothers), on raconte son , B modô i B ei l’inspirateur de ses beautés de labo- 

de Deauville n'a duré que six jours, histoire (Blrth of the Beatles), on romans ainsi que de toute la Beat ratoirejae» ballerines an galbe 
Il a fallu faire vite pour prendre décrit le contexte d'origine (Hoart Génération, Carolyn Cassady. la fuselé, désincarnées comme des 
le rythme, le rythme américain On Beat) et les exemples récents sont femme qu’il? partageaient le San- mécaniques de précision, ses 
a vu Clint Eastwood. James Msson. nombreux (The Ross, Ouadrophenia, Francisco des années 50, les-clubs rigoureuses dévotions musicales? 
on a VU Danny Kaya On ravait The Buddy Hoiiy Story, BrBaklng da ;azZt lBS beatnicks. Peu importe st Mais toute une sonée devant un 
oublié. Danny Kaya. mais là tout Glass, The Warriors. Téléphoné fi[ m n’est pas fidèle à la vie de J***® 3 ^ 

& coup on ne pariait que da lui. et Public. Famé -J Kerouac - peut-être i'est-it - l'uni- “^TinUnSi S 

quelle chance qu'il ait été présent Bien sûr Urban Cowboy est aussi vers qui est décrit fespolr de l après- soirée est exigée dans ta saUe), je 

et quel talent comique : on en payable que l'on pouvait s'y atter»- guerre, ce désir de vivre diffênwn- à ta place de ceux qui 

rit encore. Dommage que ce soit ces dre , Après le disco dans Saturdey nrenL c® rôv ° formulé entre les voudraient assister à une créa tion, 
gens-là les anciens, qui aient gagné NlQht (e rocJ{ - n ro ii dans contradictions de la société et qu» visionner quand meme un décor t 

la vedette. Grasse. John Trevoita, qui joua le aboutira è réchec parce que jus»- etaomr. an moûts, quelque dis¬ 
rôle d'un jeune cowboy Traitement récupéré par celte sociéte commence par te 

débarqué à Houston pour faire for- ^ost cet umvera l .‘£’L^ r l divertïssemeni t?) du Baiser de 

lin nnîvare tune, danse sur tes rythmes du eoun- de Hearî Beat - 1 aventure reeue 81 „ i a fée qui est d’un enma puis- 

un univers try-rock. L'acteur est décidément séduisante des beatnicks qui se ter- sanL n x poursuit avec Monu- 

nnfi culture trop prévisible et le scénario défini- minera par rutople béate et scie- pro GeswldajM rrt 

“ tivement Insipide. Certes Blrth ol the «»ée des hippies. En refusant son monument de MJ*™* 

Beatles oui raconte, comme son "vre & Kerouac, un éditeur lui dit techniques, pms par Mouvements 

Dommage que le Festival de Oaau- t - l'indique [a naissance des en substance: «Je suis aussi & la pour piano et orchestre, par 
ville prenne cette direction. H Quatre de Uv^rpool, ne vaut guère recherche d’une nouvelle vision de 
semble que ce soit contre son intérêt mjeux ^ dècrlte , ^ elle ta vie. mais la vôtre ne se vendra 

Bien eflr cas acteurs sont ou ont recôJe un caractère anecdotique, ne pas- • Chaque génération a connu style balirncfiimen, mats qui ut 
été des figures Importantes du qu- on lu] conea- cet éditeur, les Beatles au début des coup de matraque terminal Bn 


faire du cinéma 


la vedette. 


Un univers 
one culture 


cinéma américain, mais on ne va 


film. Celul-d s'appesantit années 60. tes Sax Pistais en 


c’esf à un récital de 


pas ô Deauville simplement pour le S(jr dea déta j ]a ^ des personnages 1977 - Sur fond de saxophone (Art rythmique éblo uissante que 8a- 

çlnéma. on y va aussi pour respirer qul n . Qnt ^ qug peu d - importanC o. Pepper). de climats électriques et 

un peu de l’humeur des Etats-Unis. Mirme ^ de Peta Best le pre _ d’images merveilleusement évoca- ££^£^**4 ^v^^ulnairt^étL 

on y va parce que sous la bannière m[ef batteur du groupQ> ^ tfite trices. Nick Moite. John Heard et f??Sa?!r<e fftSfrSte iîtt * 

étoilée II y a un univers, une culture remp i ac è par R| n go S tan avant te S *ssy Spacek forment avec un talent conE j é5 ÿ 


un copain qui fut déserteur è 
l'époque du Vietnam. Accassolre- 
me.-t, enfin. Il réussit à faire vibrer 
le cœur d'une riche et jolie demoi¬ 
selle. plutôt grincheuse, et à la 
convertir aux joies et aux peines des 
gens du voyage. 

Un scénario mal fichu, une mise 
en scène strictement fonctionnelle, 
le film languit une bonne demi-heure 
avant de trouver son rythme. On ne 
sait trop où l’on va, et on y va en 
somnolant Puis, peu à peu, le 
charme de Clint Eastwood exerce 
son pouvoir, les gags s'améliorent 
(celui de (a fausse attaque du train 
est savoureux), on commence à s'in¬ 
téresser au sort de cas baladins fau¬ 
chés et miséricordieux, et de cette 
comédie douceâtre, finit par naî¬ 
tre une poésie, voire une émotion, 
qui emporte l’adhésion. 

Au terme du film, sous un chapi¬ 
teau confectionné avec des drapeaux 
américains (ô symbole Q. Clint East¬ 
wood s'adresse aux jeunes specta¬ 
teurs : «La représentation as t ter¬ 
minée. Rentrez sagement chez vous. 
Obéissez à vos parents et, avant de 
vous coucher, n'oubliez paa vos 
prières . - Peu de temps auparavant 
Il avait dit à un de ses compa¬ 
gnons : • On peut toujours devenir 
ce qu’on veut être. Il suffit de le 
vouloir. - Voilà des paroles qui ne 
peuvent qu'enchanter {'Amérique des 
profondeurs A se demander si c'BSt 
Clint Eastwood qui les prononce ou 
un candidat nommé Reagan. 

JEAN DE BARONCEUJ. 

★ Voir les films nouveaux. 


qui évolue perpétuellement un cfi- premîer enregistrement Quand on remarquable un trio porteur de ^ me meurc affiche à ses pmer 
mat de nouveaux réalisateurs qui sait qu0 Be3t a collaboré au mythes toujours actuels. consiste, de toute évidence, à prt- 

traduisent un peu tout ce qui traîne fM[TU on nQ étonne pas trop. Oui. dommage pour Hmaga du tenter ses œuvre» préférées dm» 
dans l'air. Cest ce qui devrait die- ^ resse mbiancB des acteurs avec Festival de Deauville qu’on n’ait pas «ne exécution qu’aucune autre 

tlnguer le Festival de Deauville des ^ m^jeng «t à la fols trop évi- donné te vedette û des gens comme *™upe que te York City 

autres festivals, une manière d’exo- deme et po Ur ^ CO nvaln- John Byrum. Cest amusant les les- af^wS-' 

Bsme. En ce sens oni aurai, préféré ^ môme ^ ^ ^ tlvals. mais fi ne faut pas en abuser. HtSSi 


que des gens comme John Byrum. 

(e réalisateur de Hearî Beat, passent fiJÜonâ interprétées par te groupe 

un peu moins Inaperçus auprès des - 

vétérans. Ce sont eux. sûrement qui 

ont des choses è dire puisque ce 111 IClOl IC 

Sont eux qui vivent et qui formulent l»iUJIV^Ut 

le présent Le Festival de Deauville 

devrait servir de tremplin. Ce serait 4, 

son prestige. tonconrs oi 

Il a donc fallu faire vite pour pren¬ 
dre le lythme américain, taira vite v » 

pour se composer une attitude : Tim- J hf* 

portant ôtant d'être . eool » avant v 

tout Mais & quoi dlstlnguait-on, à 

Deauville. une personne « eool « Le Trentième concours International 
a une autre qui ne l’est pas. deman- dBS jeunes chefs d'orchestre de 
dera-t-on 7 Fort simple. La première Besançon s'est achevé, mercredi soir. 


ALAIN WA1S. 


OLIVIER MERLIN. 


Concours des jeunes chefs d’orchestre à Besançon 

Le brio et la profondeur 


pantalon 


Le Trentième concours International Gracloso de Ravel, faisaient craindra avec beaucoup d’élégance cepeb- 
des Jeunes chefs d'orchestre de que quelque maniérisme ne prenne dam Et ses taterprâtafions de Bar- 
Besançon s'est achevé, mercredi soir, le pas sur un lyrisme roncier. tok et de Bavai ne parvenaient pas t 

par la victoire d'un Anglais de vingt- Aussi vif et facétieux que son engendrer une atmosphère musicate 


jean ; après un repas médiocre, elle cinq ans. Jonathan Seers. qui rem- camarade, Robert Houltlan, s'Q fut 


ne sourcille Jamais devant une addl- 


EmlJe-VuiUermoz, 


bon exagérée, elle parie plus fort tandis que l'Irlandais Robert Hou- 


que les autres et a vu tous les films nhan et le Neôriandals Kasper de 
avec Jack Nlcholson ; elle est tou- Roose partagent une mention ex 
Jours la première è crier «te point * aequo. Le lutte fut serré et le ver- 
lorsque l'image est floue et elle ne dict aurait pu être différent mats II 
suit jamais un film en lisant les sous- est inconstestable que de ce 
titres. En général — mais paa tou- concours, d'un niveau partlcullôre- 


moins brillant dans répreuve de 
dépistage des fautes, a impressionné 


tok et de Ravel ne parvenaient pas t 
engendrer une atmosphère musicate 
très convaincante. 

L’Orchestre philharmonique de Loi 1 * 


llhan et le Neôriandals Kasper de tout au long du concours par ® m ° ntrt ’_.îîî ut 811 ,0 ?® 

Roose partagent une mention ex l'unité et l'ampleur de son sens ™ Q ge . rti ' f 558 * * tan 

aequo. La lutte fut serré et te ver- musical, autant que par son emprise ... p *f s ' ” aJonrabies ; c'était mar- 
dict aurait pu être différent mats II sur les musiciens. Aux répétitions, 1 oele voir s affiner de jour en 
est inconstestable que de ce il obtient immédiatement un son reponc : ro [ , s f na rech, 9 nw au * 


Jours, — elle a déjeuné la semaine ment élevé, sont sortis de véritables 
précérente avec Gérard Depardieu, un chefs prêts à faire une carrière, 
garçon tellement vrai et qui e su res- Jongthan Seere? Britannique mall- 
tar simple: ennn, lors d une projection toujours souriant dans son fin 


est inconstestable que de ce il obtient immédiatement un son LL U T° reenigner aux 

concours, d'un niveau particulière- personnel ainsi qu'une vraie gamme *° , tail , CX15 de * v * n 8 Hwtt 

ment élevé, sont sortis de véritables de nuances. Sa battue souple et * {iS3u â cette finale de 

chefs prêts à faire une carrière. nette, rassurante, met l’orchestre à ^ ec I e * flBUvrB ® P° UP- 

Jonathan Sears. Britannique mafi- l'aise. Dès le finale de la Cinquième _., nI ^T V" 

Symphonie de TchalkovskL mené Pianiste Nathalfa Wayzer. elle a joué 


l’aise. Dès le finale de la Cinquième 
Symphonie de TchalkovskL mené 


de Heart Beat, elle a lu toute l'œuvre j col [j Br da barbe, s'est affirmé d'en- dans un mouvement modérà avec sl * fo î* 0,1 I 001 f r ’épéfitiora com- 


de Jack Kerouac et mon Dim quel trfiB ^ dlrlgBant r „ Ouverture - de 
ôcriva.n étonnant â I âge de dlx-hurt Gu „ /aur7 , s Tb „ menée à un train 
ens je faisais du stop avec Sur la 

presque sans répétition, avec 
route pour seul bagage. C*est un un brio étourdissant Puis, seul des 


trée en dirigeant r « Ouverture • de autant de poésie que d'intensité, on a l ® rnbl ° Rhapsodie de 

Guillaume Tell menée à un train sentit que la musique était là avec , r J^ ani I ?°L a '! ec U " brt0 * t ' nCelam * 
d’enfer, presque sans répétition, avec sa profonde respiration, au-delà des . C1 ; è ° e sfy<0 el un channe 
un brio étourdissant Puis, seul des problèmes techniques. e s t œnpaient la côté un peu trop 

concurrents è qui était échu le finale ^ manière, 0 donna une ^ 08 ChBVaI de tetaiU8 - 

de la Deuxième Symphonie de Interprétation plus lyrique, plus som- 


monde, le pubile des cinéphiles ^noment» è qui était échu le finale 
n Imagine pas». Cest vrai : de I exté- - 


qui estompaient te côté un peu trop 
clinquant de ce cheval de bataille. 


apprécier le cinéma. Ma j s ws du pQ,^ de yy, sonore, et à mener de fov pj^ intense Deut-ètre ïtod à la 


sous-Utr». on s'aperçoit qu'on « w cette phrase défieste dane son puis- 
seulement trois films avec Jack ^ n preuv0 au8Si 

NiChalSOn, qu On na jamais fait du d'un» nreills narticuilèramant mnmte 


ron. plus intense, peui-etre trop, a la - Cet mcflllm» __ 

limite, de la Rhapsodie de Rachmanl- Ffesüv^l de Besancon n'en oounult 

rr.rr-SSî£S 

«wn rv>»« .m..» o in, u j b “ recevra notammeffi 


n. uu d'une oreille particuliérement exercée ««j a cette aour» mùÀtMm nën ,^ ü ° r0 01 recev 

e '. q “ °. n "AÆ ’«1 dénichant »n, «Ton te huit ™''Otetesire „ aBon al. 


(lors dhina projection de Heart Beat), teut ee glissées dans Stegfi 
qu entre deux jéMow en apprenant ^ répreuve de d 6 p Istage . 


fautes glissées dans SlegtrWdyll D ° n ' 1: , EnSGmWB « «bri¬ 
que te café est cote 7 francs sur les P°“ r 'épreuve de dépistage. de maturité ble^ excusab-es. surtïS tt*!n!S2RZL£Zi 

planches de Deauville. on grimace en „ Pou ^ «J 'ncontestable vlr- après dnq jours d'épreuvee épu-sarv diri ^ 

Imaginant seulement la coure du tu<^ de Torchesbre na nous a pas tes. voilà qui donne bien de l’espoir Nouvel oJcheS* phSSitoï <te 
coca-cola ef qu'on est toujours te entièrement convaincue de ses que- en un talent que Ton croit excep- - ■ 

ïïnïïfà Su?. I.“te.Zn? H o.r.7, plu, Pésln- tlonnrt. 

rimaaa Rüi floue Dire au'en allant à vo,et 81 Q 08 Profond, et lors • " DBr 7 Mn ?* aln ® I Orchestre 

D.au,’lP on S, ,* d- 'a finale, el cette attitude oonw- ** " Co ~ ortlu “ 

. naît tort bien è te Rhapsodie sur un J'ai moins été séduit que le juty _ trAnvers, at rensemble 

Heart Beat, de John Byrum, Famé, thème de Paganinl pour piano et par Kasper de R 00 . fin musicien, eer- S . 053 1,8 VTenn ®. Le Festt- 

de Alan Parker. Urban Cowboy. de orchestre, de Rachmantnov. l'accen- tes. mais dont ta personnalité paraît «[LJ* 1 rwtevenu, grâce etsc 

James Bridges. Blues Brothers, de tuatlon, souvent bizarre, la rythmique moins riche Sa direction souple et □ „ , Jac Q«*s Kreirter et 

John Landls, Blrth of the Beatles, de un peu gauchie du ûtvgrtlmento de précise manquait un peu de vie et de Lf ^ Lasran S e - ün ii8 » da rencbff- 
Rlchard Marquand t ce qui appa- Bartok, ou les nuances parfois tnu- tension Intérieure, même dans la , 0™ ndes formations Interna- 

raît le plus dans ce festival, c'est Aies et recherchées, certains phrasés Rhapsodie de Rechmaninov, dont D “°”® tes - compense, un peu 

l'importancr da plus an plus nette un peu étriqués dans l’Afborade del épinglait les variations pittoresques ' a&senca orchestre régional, qui 

__ . . . . . manque cependant cruellement pen- 

= dant l’année à la Franche-Comté 

CYDr^QITlOM conune à I» Bourgogne. Peut-on 

CAiv/jl I IV^I^I espérer qu'un jour les deux pro- 

■ — — - vinces se déciâœonx è ta créer 

Une rétrospective Jean Hélion à Pékin 

Le Musée des beaux-arts de au musée de Pékin. Ensuite. l’es- 30. Jean Hélion JACQUES LONCHAMPT. 


l’importancr de plus an plus nette | un peu étrïqués_dans l’Afborade del épinglait les variations pittoresques 

EXPOSITION 

Une rétrospective Jean Hélion à Pékin 


Le Musée des beaux-arts de 
Pékin a Inaugure mercredi 10 sep¬ 
tembre une exposition. Jean 
HéUon avec 56 tableaux et 135 des¬ 
sins couvrant le parcours de 
l’œuvre entier du peintre. 

Cest la première manifestation 
d’un artiste français contempo¬ 
rain présentée dans le cadre des 
échanges culturels franco-chinois 


au musée de Pékin. Ensuite, r ex¬ 
position ira à Shanghai et à 
Nanchang, dans la province du 
Jïagzi (centre). Jean HéUon, à 
l’age de soixante-seize arw . a &enu 
à faire le voyage pour lTnangn- 
ratlon de cette première exposi¬ 
tion de ses tableaux en Chine. 

Figure de proue, de l’abstraction 
géométrique, qui avait marqué la 
peinture d'avant-garde des Minées 


30, Jean Hélion n’a pas craint, 
tout an long de sa vie d’ar¬ 
tiste. d’être & contre-oourant des 
mouvements à (a mode, menant 
le combat de r« abs traction- 
création » lorsque l’air était au 
retour à Fordrqv du r éalisme , 
et d’explorer aux années 40 , 
une figuration empreinte de son 
expérience, au moment où le vent 
était à l’abstraction. — J. M. 


„£$• «avait qta BarUos c 

yofopttere X’aruuezta due'. 

OrCaeStTCSt HQn n tla tJaaè 

ête Joapir# par Je son du oan 
comme le laisse supposer ta Orra 
mot ae notre article sur Frai 
Cliaat fie Monde Co 9- Mptaxn&z 
a s'agissait es réalité, non 
canon, mais du piano Nos tecta 
auront rectifié tFevx-mimt*. 







théâtres 


Les théâtres de Paris 

Aire libre (322-70-78), 22 b. : 
B. Desnos. 

ArtK-HébertOt (387-23-23) , 20 b- 80 : 

les Bons BoargMlB. 

AstâlB-ZbâStra dn XXX* (203-34-31}. 

20 b. 30 : les B onn ag. 

Danois (584-72-00), 21 b. : Théâtre 
Innocent (demlêro). 

SBaafch (278-46-42), 20 b, 90 : His¬ 
toires Troloa. 

Fontaine (874-74-40), 20 b. 45 : 
Tupae - Tosco, la Raison de la 
mémoire ; 33 h, 30 : la Bérolte 
des colombes. 

Galté-HoDtpatB*» (322-18-18). 
20 h. 15 : Bufua; 22 h. : V comme 
Vian. 

Hncnette (326-38-90), 20 H. U s la 
Cantatrice chauve; la leçon.' 

La Brn7ire (874-76-90), SI 11 i Uta 
roi qu'a des malhcure- 
Lacernxire (644-57-34), Thôâtre noir 
18 b. 30 : En compagnie. d’ApoQl- 
natra ; 30 b. 30 : Honte surreU- 
lance ; 22 b. 15 : Molly Rloom. — 
Théâtre rouge. 18 h. 15 : Idée tixa ; 
20 b. 30 : la Doubla Inconstance ; 
22 b. 15 : Moelles. — XO. 28 b- 15 : 
Parlons français; 22 b. 30 : Notre-. 
Dame de l'informa tique. 
Montparnasse (320-88-00), 20 b. 30 : 
la Gag» aux ToUca. — Pente salle, 

22 b. : Triboulet existe. - 
Œuvre (874-42-52). 20 h. 45 : Un 

habit pour l'hiver. 

Palais des glacés (607-48-83), 30 b. 80 : 

Le Farrâ sifflera trois fols. 
Palais-Royal (297-59-81). 20 b. 30 
Joyeuses Pâques. 

Saint-Georges (878-83-47). 20 b. 30 : 
l’Aide-Mémoire. 

Studio dTSn-Ffcee (238-16-78), 21 b : 
la Traversée. 

T. A. L - Théâtre d’essai (274-11-51), 
20 b 45 : Compartiment non- 
fumeurs. 

Terrain - Vague, place des Orée 
(557-46-17), 20 b 30 : Tbyeete. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 b 45 : 

En plein itna* le miiiil 
T héâtre - en - Rond (387-88 -14). 

20 b 30 : HUls cocu. 

Théâtre de Poche (598 - 92 - 97). 

20 b 30 : le Premia-. 
Tristan-Bernard (522-08-40), 31 b : 

Dn canard au sang pour Myiord. 
Variétés (233-09-92), 20 b 30 : Je 
veux voir Mousse». 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (298-29-35). 20 b 15 : 
la Voix humaine : 21 b 15 : la 
CoUrxrtton ; 22 b 30 : le Bevuncbs 
da Nana- 

Bistrot Beaubourg (371-33-17), 
20 b 30 : E. Barda Génération 
Hollywood ; 21 b 45 : Naph taline. 
Blancs-Manteaux (887-16-70), 
20 b 15 : Areuh =s MC 2; 21 b 30 : 
G. Cuvier ; 22 b 30 : A. Scoff et 
J.-P. Sèvres. — H. 20 b -15 î 
D. Herzog. 

Café d'Edgar (320-85-U). X. 20 b 30 : 
Saurs cherchent frères 

siamois ; 31 b 30 : Conple-rooi le 
souffle ; 22 b 30 : les Deux Suisses. 
— H, 22 b J PopoeJe; 33 b 30 : 

C Si aT£ > GaM (278-52-51), 22 b : 
la TrsniaUaatlde ; 22 b 30 le 
Bastringue. 

Cafessalon (278-48-42). 22 b : 

Jacques Oharby. . 

Le Clown (555-00-44). 22 b 30 : 
Car Cono*. 

Le Connétable (277-41-40), 20 b 30 : 
Abadocbe; 22 b 30 : J. Debronc- 
fcart ; 23 b 30 : B. Banet 
Coupe-Chou (372-01-79), 20 b 30 ï. le 
Petit Prince; 23 b s Bagdad 
Connection. 

Cour des Miracle* (548-85-60). 
a h. 30 : la Mattouette; 22 b ; 
Essayez donc nos pédalos. 
L*Echaudoir (240-58-27), 21 b 30 : 

U. Boubin. M. Fanon. 

L’Ecume (532-71-16), .20 b 30 : 

P. Torrente : 22 b : P. Delettrez. 

Le Panai (233-81-17), 19 b 45 : L’une 
mange; l’antre boit : 21 b U : le 
Président. . 

Petit Casino (278-36-50), L 21 b : 
Racontes - mol votre enfance ; 

23 b 25 : Dn marnent qu’on s'est 
pas sourd. — H, 20 b 45 : 81 la 
concierge savait ; ZI b 45 : 
Suzanne. ouvre-moL 

Le Point-Virgule (378-87-03), 20 b 30 : 
Tranches de vie ; 21 b 30 : Cher¬ 
che homme pour faucbar terrain 
en pente j 22 b 45 : Raymond. 
Splendid (887-33-88), ZI b 30 : Bile 
volt des nains partout. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48). 

20 b 30 : Cabaret chaud sept: 

21 b 90 : Ma via est un navet. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coupa 

(320-39-89). 20 b 30 : Parle A mes 
oroUiea. mes pieds sont en vacan¬ 
ces : 21 h. 30 : Bonjour la 

monstres. 

Les chansonnier9 

Caveau de la République (278-44-45), 
a b S Sans le mot c. cou », ; 


PARAMOUNT ÉLY5ÉES, v.». 
STUDIO MÊDIC1S, va 
ESPACE GAJTÉ, v.f. 


GRAND PRIX, 

ou 

X X V ' A i* N ? V t K S A s A A 

-FESTIVAL 

CAmiEZ 

MORT 




Ludiiiw VfôC’OATi 


La beauté dans son ex¬ 
pression la pi» bid* 
riante. Lft» chef-d’œuvre. 
Robert CHAZAL 

(FRANCE-SOIR) 



Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble Des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lif nés groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures. 

. sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 11 septembre 



monsieur, b dialogue n’est pim 
poeeTble. 

Deux - Anes (806-10-28), 21 b î 

Pétrole— Ane. 

Les comédies musicales 

Bouffa - Parisien* (296 - 80 - 24), 
20 b 30 ' : Ta bouche. 

Les concerts 

Laceaudrc, 19 b 90 : H. Rols va, 
F<gTMi (Brahms. Sagaèv. Chopin}. 

20 h. 3 : M- Horszowakl 
(Bach. Mozart Chopin). 

J axs, pot, rock y folk 

Caveau de la Hachette (326-63-05). 

21' b : François Blouson Septet. 
Oumdlr da Lombards (236-63-11), 

20 h. 30: J.-L. Chautemps. 
D. Bnmalr, P. Jeannaau, JJ. Jenny 
fflnte, B. Lobât. H. TeXier ; 
22 b 45 : Dos Ekûseeoe. 

Club Saint - GermsJn (222-51-09). 

21 b 30 : Robin Kenyans Qoartst. 
Cour da Miracles (548-85-60), 

20 h. 15 : Gérard Muais Quartot. 
Dreher (233-48-44), 21 b 30 : J. Lyona 
Quartet. - ■ - 

Lncem&lre (544-57-34), 22 b 30 : 
Ensemble Ad Lib. 


PattO-MérMiCB (758-12-39), 32 b : 

Stéphane Guerault Qulntet. 
Rlverhop (325-93-71). 22 b 30 : 

C. Bscondé. D. Loctewood. 
Shm-CIUb (233-84-30), 31 b 30 : 
Maxim Saury jazz Fanfare, 

XV* Festival estival 
de Paris 

Faculté de «Irait, 20 b 30 : U 
Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy, dir. J.-C. Malgolre (Mozart). 

Festival Je musique 
de chambre 

Eglise de U Madeleine, 21 b : 
Orchestre de chambre B. Thomas 
(Bach. Telemann, Vivaldi—). 

Festival d*automne 
(396-12-271 
DANSE 

Théâtre des Champs - Elysée*. 

20 b 30 : New York City Ballet. 


onemas 


La «im« marqués (*) sont Interdits 
.aux mmraa il, tltht 1M 
(*•) àux moins de dfx-huit ans. 

La Cinémathèque 

Chaulez (704-24-24). 15 b : la 
Chemina «le la gloire, de H. Hawlca; 


19 b. Le patrimoine cinémato¬ 
graphique français : la Croix de 
bols, de R. Bernard : 21 h. : Irène 
et sa folle, de B. Qneysanne. 

Beaubourg (278-35-57), 15 h. 
Le patrimoine cinématographique 
français : la Cinq Gentlemen 
maudits, de J. Dmdvler ; 17 b. 


SPECTACLES 


Comique américain : Laurel et 
Hardy an Far-West. de J.W. Borne: 
19 b. La explorateurs et ethno¬ 
graphes : l’Exode, de M. C. Cooper 
et B. B. Schœdsask. 

Les exclusivités 

altkn tA- v.o.) C**) : Broadway, 
(16®) (527-41-16). 

AMERICAN GIGOLO (A. v.o.) s 
Saint-Michel. 5* (326-79-17); Pa- 
ramouût-City. 8* (582-45-78). 
ANTHRACITE (Fr.) : Gaumont-Les 
Halles, 1“ (297-49-70) : Impérial, 
2® (742-72-52) : Salnt-Germaln- 

Vfilage, 5* (633-79-38) ; Marignan. 
Be (359-92-82) ; Qlymplc, 14- (542- 
87-42) ; Parnassiens. 14* (329- 

J3-11) ; Athéna, 12- (343-07-48). 

APOCALYPSE KOW (A™ VXL) (•*) î 

Denfert, 14* (354-OO-U). 
ATLANTIC OTE (A- vjO.) ï U. G O. 
Odôon. 6* (326-71-08) ; U.G.C. 

Danton. C* (329-42-62) ; Biarritz. 

S® (723-89-23) ; Normandie, 8* 
(359-41-18) — VJ. : O GÆL Qpfira. 
2® (261-50-32) ; Caméo. 9" 1316- 
66-44) : U.QXL Gare de Lyon. 12* 
,343-01-59) : Mbamar. 14* (320- 

89-52) : Mistral, 14* (539-32-43) ; 
Magic - Convention. 15- (828- 

20-64} : Murat, 18* (651-99-75). 

LA BANQUIERS (Fr.) : Gaumont- 
Halles, !«■ (297-49-70) ; Richelieu. 
2- (233-56-70) : Saint-Germain 

Studio. 5® (354-43-72) ; Haute- 

feuille, 8- (633-79-36) ; Ambassade. 
8- (359-19-08) : Francs-Elysée*. 8* 
(723-71-11) ; Saint-Lazare Paa- 
quler. 3* (387-35-43) ; Psnmonnv- 
Opén . 9® (742-56-31) ; Nation. 

12- (343-04-87) : Athéna, 12® (343- 

07-48} ; Fauvette. 13® (331-60-74) : 
Montpaznaaee-Patbé. 14® (332- 

13- 23) ; Parnassiens. I-f (328- 

83-li) ; QauxnonvOon venta on, 15* 
(828-42-27) ; Qwimont-Sod, 14- 
(327-84-50) ; Victor - Hugo. 16* 
(727-49-73) ; WÿpJer. 18* (387- 

50-70) : Ganmant-Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

LE BAR DD TELEPHONE (Fr.) (•) : 
Faramonot - Btysées. 8* (359- 
49-34) ; Paramount - Opéra. 9® 
(742-56-81) : Paramount-BaatUle. 
U* (343-79-17) ; Paramcunt-Mont- 
pamasse, 14* (329-80-10) ; Para- 
mount-UalUot, 17* (758-24-24) ; 

PubUda-Elysées. 8* (720-71-23) ; 

Max-Llnder. 9* (770-40-04) : Para- 
mount-GaiaxJ& 13* (580-18-03) ; 
Paramount-Montmartre, 18* (808- 
34-25). 

BIENVENUE ML CHANCE (A-, vn.1 : 
Clan y - Palace. 5* <334-07-86) ; 

U.G.C. Uarbanf. 8* (225-16-45). 


LE MONDE — Vendredi 12 septembre 1980 — Page 25 

MARIGNAN - CONCORDE PATHË - GAUMONT BERLITZ 
MONTPARNASSE PATHÊ - LE5 FORUM - QUINTETTE 
CAM6R0NNE PATHË - 14-JUILLET BEAUGRÊNELLE - PAGODE 
GAUMONT Evry - AVIATIC Le Bourget - U.G.C. Polssy 


“UH THRILLER CHEZ PAGN0L” 



RAF VALLON E 
ANDREA FERREOL 

RETOUR 

MARSEILLE 

Ur. fjt cs-îr r. n^Ls-' ' 

RENÉ ALLîO 


LES FH.MS NOUVEAUX 


BSRBHOB NUIT, CBm flran- 
ç&H de J. Br&L — OjG.C. 
Opéra. 2* (281-50-82) ; Racine. 
B* (633-43-71): Elyaées-d- 
néma. 8* (335 - 37 - 90)7 Gau¬ 
mont - Les Baüea. 1“ (297- 
49-70) ; 14-Julllet-Pamaine. 6® 
(838-58-00) ; 14 - Juillet - Bas¬ 
tille. U* (357-90-81) ; Chohy- 
Pathé. 18* (522-46-01) ; 14-JuU- 
let - Beangranelle. 15* (575- 
79-79). 

RETOUR A MARSEILLE, flhn 
français de B- Ailla — FUnnn- 
etnénm. 1** (297-53-74) : Ber¬ 
litz. 2* (742-60-33) ; Quintette. 
5* (354-35 - 40) ; Pagode. T* 
(705-13-15); Marignan. 8* (35P- 
92-82} ; Montparnasse - Psthé. 
14* (322 -19 - 23) ; Cambronne, 
15* (734-42-98) ; 14-JttülBt- 
Beangrenelle, 15* (575-79-79). 

LE CCBUR A L’ENVERS, Qbn 
français de F. Apprêtions. — 
Bec. 2* (238 - 63 - 93); U-G-C. 
Danton. S- (329-42-62) ; Blar- 
rita. 8* (723-89-33) ï ùato. 
9* (346-66-44) ; DÆC. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) : Ü.O.C. 
Oobelina. 13* (336 - 23 - 44) : 
Mistral, 14* (539-52-43) ’, Blen- 
veafle-Mootpam a aia. 15* (544- 
35-02) : Magle-Convunttao. 15* 
(828-20-84) ; Socrétan. 19* 
(206-71-33); Paramoant-Mnnt- 
numre, W* (606-34-25). 

UN ESCARGOT DANS LA TETE, 
film français de JL-B. Buy. — 
Berllts, 2* (743-80-33) : Quin¬ 
tette. 5* (354-35-40) i Bysén- 
Uncoln. B* (359-36-14) ; Gau- 
ZDOnC-Sud. 14* (327-84-59) S 
Parnassiens, 14* (329-83-11) ; 
Cambronne. 15* (734-42-98). 

FAME, film américain de A Par¬ 
ker (va). — Hantefaume. 8* 
(633-79-58); Gaumont-Champs- 
Btyséea. 8* (359-04-87) f Mont¬ 
parnasse -83. 8* (544-16-27) î 
PXJUL-Salnt-Jacqôa. 14* (589- 


88-42). — VJ : Gaumont-La 
Halles. 1" (297-49-70) ; Impé¬ 
rial, 2® (743-72-52) ; Nation. 
12* (343 - 04 - 87) ; Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27) ; 
CUchy-Pathé. 18* (522-464)1). 

CHAPITRE G. nhn américain 
de tt. Moore (va) Para- 
mount-Odéun. 8® (325-5C 73),. 
Paramount~City. 8* (563-45-76): 
(v.f.) : Pammonnt-MalUot, 17* 
(758-24-34); Convention S-itat- 
Charlea. 13* (579-33-00) - . v 
ramoant-Ma rivaux, a* (296- 
80- 40) ; Paramonnt - Castille. 
13® (343-TB-17) : Paramonnt- 
Montmartre, 18* (808-34-25) ; 
Paramoant-Montparnaiae, 14* 
(329-90-10) ; Paramonnt - Ga¬ 
laxie, 13* (580-16-03). 

HEROS OU SALOPARDS, 14m 
australien de B. Bcrwsford 
(va) : Studio Alpha. 5* (354- 
38-47) ; Paramount-dtv. B" 
(542-45-76); (vX) : Paramotmt- 
Marivaux, 2* (296-80-40 ; «»a- 
rameunt - Montparnasse. M* 

(329-90-10) : Paramcuat - Or¬ 
léans. 14* (540-45-91) ; Para- 
moont-Galaxie. 17* -570-18-03). 

BRONCO 8blL tl'.-a -mécl n 
da G. Baatwood (va) : Pu- 
bllcta Saint-Germain. 8® (223- 
72-80) ; Mercury.- 8’ (582- 

75-90) ; (vX) : Paramount- 
Maillot. 17* (758-24-24) ; passy. 
18* (388-62-34) î Para-ncunt- 
Opéra. 9* (742-56-31) : Conven¬ 
tion Saint-Charles. 15’ (579- 
33-00) ; Paramonnt - Bastille. 
U* (343-79-17) ; Pasnmaunt- 
Montmartre- 18- (606-34-25) ; 
Patamount - Montparnasse. 14* 
(329-90-10); Panunomt- 
Oriéana. 14* (546-45-91); Pa- 
ramount-Gobellns. 13* (707- 

12-28). 

LES VAMPIRES DE SALEli 
film américain de T. Hdo per 
(•) (va) : U.G.C. Danton. «" 
(329-42-62); Balzac. 8* (561- 
10-80) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45) : (vX) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32): C„ -.Tan¬ 
don Salnt-Charla, 15* (578- 
33-00) ; Blonvenüfl - Montpar¬ 
nasse. (544-25-02) : Secré¬ 
ta» 19* (206-71-33). 


.MARIGNY. 

A partir du vendredi 19 septembre 


GRANDE SALLE 

DANIELLE DARRIEUX 

LA BONNE SOUPE 

de Félicien MARCEAU 

de rAcadémie française 

Mise en scène : Jean MEYER - Décors : Georges WAKHEVITCH 

NATHALIE JUVET - PIERRE DESTAILLES 
PATRICK PRÉJEAN - WILLIAM SABATIER 
FRANCIS LEMAIRE - JACQUES DTNAM 
ANNA GAYLOR - MICHÈLE BARDOLLET 
PHILIPPE HUMAT - YANNICK LE POULAIN 


SALLE GABRIEL 




BOUDET 
MICHEL ROUX 

L’AZALÉE 

d’Yves JAMIAQUE 

Mise en scène : Michel ROUX 
Décor : Claude CATULLE 

ALAIH BERTHEAU 
MARION HELD 


JEAN-LOUtS LE G0FF - LILIANE BERTRAND - EDGAR GIVRY SYLVIE FAVRE 

JACQUELINE PARR - OLIVIER LEJEUNE ■ AUDE CHAMPEAUX 

LISE LAN0E - CAROLINE BESSERE - ISABELLE ANDRI0L0 Prix TRISTAN BERNARD 1980 


Tous les soirs 21 h (sauf jeuili), matûiée dimanche 15 h 


256 . 04.41 


LOCATION OUVERTE 


1225 . 20.74 


Les Misérables 


kMctof HUGO mis en scène par Robert HOSSEIN 


à partir du 
19 Septembre 






musique de Claude Michel SCHÔNBERG 
Textes de Alain BOUBLIL et Jean-Marc NATEL 


MW 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE Soirées 20 h 30 

Remplissez le bon cHoint en intSquant 3 dates par 14 h 15 IB h 

ordre prêlfcienîiel, car le conUngow peut Streèputeé matinées cSmanche 14 h 15-la h 
pour Tune ou (autre (Centra efles. samedi? 9 h 

Rotoumoe-to au RaJais des Sports-Porte de VereaSes _ _ - 

75015 Paris, avec vobe (feulement établi à rendre du j 
P^ais desSports. 1 Wnm 

Si vos billots oe vous porvonaiont pas 5 Jours . 
avant la date b pins pioche choisie, réclamez I 
léjéphonlquarnentauB284O.10 1 

> T6L 

LOCATION AU PALAIS DES SPORTS - 

(te 12 h 30 à 19 h 1 Indiquer 3 dates différentes Ojoif 

Renseignements 828.40.48 I fiSSJ!»*_ 

Location dâns toutes agences 1BC:hoiJ{ _ Heure _ 

Prix des places | », r hn< , sgna 

ftuteuNi"»s6rtB 135F Balcon 1»série70F . 

FMiteul2*sériô 100 F Balcon 2* Série 40 F 3* choix-Heure- 


otcasceHœ 
TREMA 
chez notre 


Indiquer 3 dates différentes 
Si possible 

Nbf£ de places_Prix_ 


CHoint règlement de F_ 

par chèque bancaire ou postal 3 
volets étâbSàfardre du Palais des 
Sports et une enveloppa timbrée à 
mon adresse. 

Signature : 
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SPECTACLES 


SPORTS 


CAUGULA (It.-ang., v. ans) (•*) 
MûÛW-Cftrto, 8» (225-Ü9-83) : tJT. : 
Montparnasse 83, & (544-14-27) ; 

Lumière, 9» (246-49-07) ; Maglc- 

ConvenUoa, 15* (328-20-64) 

• CANT STOP THE MU SIC (A- VA) : 
Publlcla Qyaéee, 8« (720-76-23) ; 

vjC. : Paramo ont-Opéra, 9» (743- 
50-31) ; Param a ont-Galaxie, 13* 

' (580-13-03} ; Paramouat-Monspar- 
naase, 14* (320-90-10). 

‘LA CARABINE NATIONALE (ESP- 
v.o.) : HautafenUle. 0 e (833-79-38). 
LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
belB.) : Eepaee-Gaîlé, 14» (320- 

90-34) : Haummann, 8» (770-47-53). 
LE CHRIST S’EST ARRETE A 
kbolï (it, vjo) : Studio de 1 a 

■ Harpe-Huehetse. 5* (833-08-40) ; 

studio Raspail. 14a (320-38-98). 

LE COMMANDO DE SA MAJESTE 
- (A— vjo.} : Marignan. 8» (3 S9- 
92-82) ; *X : Berlitz. > (742- 

80-33). 

CONTES PERVERS (Pr.) (*•) ï 

Hausamaun, B* (770-47-55). 

LES DOIGTS DD DIABLE (A.) (")_: 
Paramount-Montparnasse. 14* (820- 
90-10) : paramouns-MaLllot. 1> 
(758-24-24) ; Paramuuat-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; paramount-Mexlvaux. 
2* (296-80-40). 

DON GIOVANNI (PT.4t. V. ItJ ï 
Vendôme, 2a (743-97-52) . 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
TÆ.) : U.G.C. Odêou. 8* (3S-71-08); 
Martrâan. 8a (359-92-82) ; tfor- 
mauüle. 8- (359-41-18) ; V-f. : Gau- 
moat les Halles, l« (297-48-70) : 
rot, 2> (238-83-93) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; U.Q.C. Gara de Lyon. 
12 a (343-01-59) ; U.G.C- Gobflllns. 
13* (338-23-44) ; Montparoaase- 

Patbé. 14* (322-19-23); Gaumont- 
Sud, 14« (327-84-50) : Gaumont- 

Couventlon, 15* (828-42-27) !, MiOT*. 
18a (851-99-75) : Wepler, 18* (387- 
30-70) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-10-98) 

ENQUETE SUR UNE PASSION (Ang 
v.o.) : Palace CroU-Nlvert. 15* 

(374-95-04). 

EXTASE (Teh.. ta) ï Olympia. 14* 

(542-67-42). H-HP- _ 

LA FEMME INTEGRALE (Fr.) : 
Panthéon, 5* (354-15-04) : Espace- 
Gaîté. 14* (320-88-34). 

G HUME SHELTSR, THE K O LUN G 
STONES (A- ta) : Vldéostoa a. B* 
(325-80-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT 
‘ (L. TA) <~) : U.G.C.-Odéom 6* 
(325-71-08) : 

15-71). — VJC. : Rex 2* (236-83-93) : 
Helder. 9* (770-11-24) ; Mlramar. 
14* (320-89-52) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) : U.G.C.-Gobelln». 13* (336- 
23-44) : Magic - Couvent!cm. 15* 
(828-20-64) ; CUchy-Pathé. 18* (522- 
48-01). 

JE VAIS CRAQUER (Pr.) : Biarritz. 

■ V» (733-63-23). 

yntium CONTRE KBAMER (A, 

T.O.) : Clnochs Saint-Germain. 8* 
(633-10-83) ; M arlgnan. 8* (353- 

92-82). — VS. : CaprL 2* (508- 
11-69). 

LOULOU (FrJ (*) : Gaumont- 

Las Halles, 1" (297-49-70) : Berlitz. 
2» (742-60-33) : Quintette. 5* (354- 
35-40) : Quartier-Latin, 5* (326- 
84-65) ; Pagode, 7* (705-12-15) J 

Montparnasse-83, 6* (544-14-27) ï 

Saint-Lazare Pasquler. 8* (887- 

35-43) ; Colisée. 8* (359-20-46) ; 

Nation. 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-56-88) ; Olympic. 14* (542- 

• 87-42) ; Gaumont-Convention, 15* 

(828-43-27) ; Mayfalr. 16* (525- 

• 27-08) ; Cllehy-Patbé. 18* (522- 

48-01). 

MAIS QlPEST-CB QUE P AI FAIT 
AU BON DIEU—T (FrJ : Blche- 
Bén. 2* (233-56-70); Montpar- 

“ nasae-83, 8* (544-14-27) : Colisée, 8». 
(359-29-46). 


er salon ! 

DU VIEUX PAPIER ! 
DE COLLECTION 

- - LIVRES 
CARTES POSTALES 

Affiches - gravures 

JOURNAUX ANCIENS etc..v 

11 au 17 SEPTEMBRE 
GARE DE LA BASTILLE 

et lisez TROUVAILLES 


MANHATTAN (A- va) : Jeas- 
COCteao, 5* (354-47-82). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ali tæ) : Cluny-Palace. 5* <354- 
07-76). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (PT) : 
HautefeulUe. 6* (633-79-38) Hy- 
aéea-Lin coin. 8* (359-38-14) Saint- 
Lazare Pasquler. 8* (387-35-43) : 
Parnassiens. 14* (339-33-11 )- 
LES MONSTRES DK LA MB» (A- 
V4>.) (•) : Ermitage, 8* (359-15-71). 
- VS. : Mazévllle, 9* (770-72-88) ; 
Mlramar. 1*> (320-89-52) : MlstraL 

14* (539-52-43) . _ 

NTMOTZ. RETOUR VERS L’ENFER 
(A^ vjo.) : O.G.C. Mar beat, 8* 
(225-18-45). — VS. : U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32). 

LA NUIT. UN RODEUR (Auatr, 
v-o.) (•) ; Mon» Les Hall as, 1“ 
(336-71-73) ; la Clef, fi* (337-90-90): 
Olympia 14* (542-87-42). 
PASTORALE lBov„ M.) : Cosmos, 
(544-28-80) ; 14 JulIIet-BazClUe. 
12* (367-90-81). 

LA PETITE SIRENE (Pr.) : U.G.C. 
Odéon. fl* (335-71-08) ; Bretagne. 
6* (2Z2-57-97J ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Caméo, 9* (246-66-44) ï 

Bec ré tan. 19* (206-71-33). 

PILE OU FACE (Pr.) : Rex. 2* 

(238-83-93) ; U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-30 ; Bretagne. 8* (222- 
57-97) ; U.G.C. Danton. 9* (329- 
42-82) Ermitage, S* (359-15-71) ; 

Biarritz, 8* (723-69-23) ; Cameo. 
9* (248-66-44) ; U.G.C. Gara de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. 

Qobelina, 13* (338-23-44) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Magic-Conven¬ 

tion, 15» (828-20-64) ; Murat. 16* 
(651-99-75) ; Tourelles. 20* (384- 
51-98). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A_ v.o.) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77); Balzac. 8* (581-10-80). 

LE ROI ST L’OISEAU (Pr.) : 

Clnocbe Saint-Germain. 6* (633- 
10-82) ; Studio de l'Etoile, 17* 
<380-19-93; : Saint-Ambroise, 11* 
(700-89-16). 

LES SOUS-DOUBS (Pr.) : CaprL 
2' (508-11-69) ; Marlgnan. 8* (359- 
02-82) ; Montparnaaae-Pathé. 14* 
(322-19-23). 

THE ROSE (A_ va) : Klnopano- 
rama, 15* (308-50-50) (70 mm) ; 
Studio de la Harpe. S* (354- 
35-40) ; Balzac. 8* (561-10-60). — 
VS. : Impérial, 2* (742-72-52). 

THERD «VORLD (Ff.) : Saint- 

Sévarin. 5* (334-50-91). 

LE TONNERRE ROUGE (Oan.) : 

Action Christine, 6* 1 225-85-78). 
LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : Stu¬ 
dio de la Harpe. 5* (354-35-40) ; 
14 Juillet-Bas tille. U* (357-90-81) ; 
14 Jul llet-Beaqgranalle. 15* '575- 
79-79). 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Pr.): Parsmount-Opéra. 9* (742- 
56-31). 

LA VIE DK BRIAN (Ang-, VA) : 
Cluny - Ecoles. 5* (354-20-12) ; 

U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
Hanssmann. 9* (770-47-55). 

FANES (A_ v.o.) : Palace Crolx- 
Nlvert, 15* (374-95-04). 

Les grandes reprises 

LES AVENTURES DU CAPITAINE 
BLOOD (A., v.o.) : Action-Ecoles. 
5* (325-72-07). 

BARBBBOUSSE (Jap, v.o.) : Palais 
des arts. 3* (272-83-98). 

BARRY LYNDON (Ang, v. O.) : Stu- 
dl Cujas. 5- (354-89-22) ; Paris. 8* 
(359-53-99) ; Calypso. 17* (380- 

30-11). 

LE rHHtME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Pz.) : Forum- 
Cinéma. l m (297-53-74). 
CHINATOWN (A- v.o.) : Luxem¬ 
bourg, 6* (633-97-77). 

LES DAMNES (IS„ V.o J : Epêe-de- 
Bola. 5* (337-57-47). 

DELIVRANCE (A^ v. t.) : Opéra- 
Nlgbt. » (2 96-52-56). 

LA DERNIERE FEMME (IL, T.O.) ; 
Palace - Croix - NI vert. 15" (374- 

95-04). ■ 

debsou ouzala (Sov_ v. o.) : 
Saint-Ambroise, II* (700-B9-10), 
veo, sam., dlm, 20 h. 

CBS DR COMMANDEMENTS (A, 
v. o.) :. M a rl gnan. ■■ (359-92-82) ; 
v. t. : Richelieu, 2* (233-56-70) . 
Montparnasse - Patbè. 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Cllchy-Pathé, 18* (522- 

46-01) : Gaumont - Gambetta. 20* 
(636-10-06). 

LES ENFANTS DU CAPITAINE 
GRANT UL, v.L) : Richelieu, a* 
(233-56-70) ; Royale. 8* (285-83-86) ; 
MontpamaH» - Pathé, 14* (322- 

10-23) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46). . 


iTHERTRÉf EN ftOND 38? 88 19 

19H LES CHILIENS fl PRFUS 

L'INCROyfibie ET TRISTE’ HISTOIRE 
DU GFAJÊRRL f>ENf\LQ2ft ET DC LT^IcÈT HflTELUfVR 

PBft LC THCftTfiE fll.f'f'H DU CHILI 

ZOHW HUIS CLOS de j-p. sarfre 


MEROtm 17 


CATHERINE DENEUVE. 
GERARD DEPARDIEU 
JEAN 1 FOi.RET 


LE DERNIER METRO 



LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) r 
Ranelagh. 16" (288-64-44). 

LES FRAISES SAUVAGES (SU&L, 
v. o.) ; Studio des Ursultnee, 5* 
(354-39-19). 

LE GUEPARD (IL. v.o.) : la Ciel. 
5* (337-90-90) ; UAO^MarbeuL B* 
(233-18-45). 

haïr (A-, v.o.) : Palais des arts. 3* 
(272-&5-3S). 

HISTOIRE D'O (PrJ ACtn*- 
Champo. 5* (354-51-60) : Maxévllle. 
9* (770-72-86). 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(A- ï.o.) : Opéra-Night, 3* (298- 
62-5 6). 

HUIT BT DEMI (IL, ra> : Caatres- 
earpe, 9* (325-78-37). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Am. v.o.) : Elysée* Point Show 
8* (225-67-29) ; vS. : Richelieu. 2* 
(233-56-70). 

JOHNNY GOT SU 'G U N (AUL. 

v.o.) : La Chd, 5* (337-90-90). 

LE JOURNAL D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE CFT.) : Epée de Bola, 5* 
(337-57-47). Pamssslene. 14* (329- 
83-11). 

LAWRENCE D’ARABIE (An VA) : 

George-v. 8* (562-41-46). 

LEPTLE BZG MAN (A-, va) : Noc¬ 
tambules. 5" (354-42-34). 

LOULOU CPabst) : Marais. 4* (278- 

47- 88). 

LA MARGE (Pr.) : ABC. 2* (238- 
55-54) ; Quintette, 6* (354-35-40) ; 
Colisée, 8* (359-29-46); Cambronne, 
19 (734-42-96) ; Parnassiens. 14" 
(329-83-11); CUcfcy-Pathé. 18" 
(523-48-01). 

LE MESSAGER (Anz, ta) : Palace 
Crolx-Nlvert, ÎS* (374-95-04). 

MOI, PIERRE KTOEKK- (Pr.) r 
Studio 43. 9" (770-64-401. mercredL 
Je udi, l undi. 

MONTE PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang.. V-oJ : Cluny-Ecoles. 5* (364- 
20-12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It„ vjo.) t Chasnpolllan. 9* (354- 
51-60). 

LES OISEAUX (A-, va) : Luxem¬ 
bourg 6* (633-97-77) ; Action La 
Payaste. 9* («78-60*50). 

LE PARRAIN I et U (A, vo.) : 

Templiers, 9* (272-94-56). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A. 

ta) : Quintette, » (354-35-40). 
BUE DE LA HONTE (Jap^ va) i 
81-André-des- Arts. 6" (328-48-18) ; 
14-JuUlet-Pamasse, 6* (326-68-00). 
SCARFACE (A-, va) : Mortes Les 
Halles, 1"* (238-71-72) ; Bt-Qer- 
maln-Buchette. 5* (633-70-38) ; 

Olympic St-Germaln, 8" (282- 

87-23) ; Bysé es - L inc o l n . 8* (359- 
38-14) ; Olympia, U" (542-67-42) ; 
Parnassiens. 14" (329-83-11) ; 

14-jumet-BezugrenellB, 15" (575- 

79- 79). _ 

TAXI DRIVER (A- v.o.) : Bona¬ 
parte. 8* (328 - 12 - 12 ) ; Publiais 
Matignon. 8* (359-31-97) ; Vf : 
Paramount -Mari vaux P (296- 

80- 40) , Puamount-Moutnamasse. 
14* (329-90-10). 

TESS (Pr.-Brlt.) v. ang. : A. Bazin. 
13* (337-74-39). 

LB TIGRE DU BENGALE (AJ, Ut 
TOMBEAU INDOU (AJ. vj>. : Ma¬ 
rais. 4" (278-47-86) en alternance. 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A- **), va : Clnocbe 
Salut-Germain, 6" (633-10-82). 

LE TRIO INFERNAL (Pr.) : La Clef. 
5* (337-90-90). 

UNE NUIT A CASABLANCA (AJ. 

va : Studio Logos. 5" (354-28-42). 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU .(AJ, Vjo. r Palais des 
Arts, » (272-62-98) ; vS. : U.G.C. 
Opéra. 2" (281-50-32). 

MORT A VENISE (Ang.), VA : Es¬ 
pace Gaîté, 14" (320-99-34); Stu¬ 
dio Médlcls. 5" (633-28-97) ; Para- 
mount-Elysées. 8" (359-49-34). 

Les séances spéciales 

ACCIDENT (A, v.o.) : Olympic. 14" 
(542-67-42), 18 .b. (tf DJ. 
BABY CART (Jap, v.o.) : Luxem¬ 
bourg. B* (633-97-77), 10 h, 12 h. 
et 24 h. 

CASANOVA D* FELLINI (Ifc. v. O.) ï 
Salnt-AmbroLse, U" (700-89-16). 
Jeudi, 16 h. et 21 h. 90. 

DKRSOU OUZALA (Sov., v.f.) : 

■ Tourelles, 20* (364-51-98). mardi. 
21 b. 

DOCTEUR FOLAMOUR (A, V.O.) : 
Saint-Ambroise, U" (709-89-16). 
vem, sa m ., dlm* 16 h. 

L'EMPIRE DSS SENS (Jap; v.o.) : 
Saint-An dré-dea-Arte, 6* (326- 

48- 18) ; Saint-Ambroise, II" (700- 
89-16). mer, 17 h. 50 et 22 h. ' 

FRITZ THE CAT (Eu.'T.OJ- (•*) ï 
Saint - André - des - Arts, 6* (326- 
48-18), 0 h. 15. 

HAROLD BT MA DDE (A.. V.O.) : 
Luxembourg, fl" (633-97-77), 10 b., 
12 b. et 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : le Seine, 8* 
(325-95-99), 12 h. 10 (Bf DJ. 

JANUS JOPUN (A-, vx> J : Olympic. 

14" (542-67-42). 18 b. (if DJ. 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 200fl (Suisse) : le 
Seine, 5* (323-95-99), 22 h. 15. 
JULES ET JIM (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts, 5* (326-46-18), 12 h. 

JULIA (A* v. fJ : Tourelles, 30" 
(384-61-98). Jeudi. 21 h. 

LES LARMES AMBRES DE PBTRA 
VON KANT (AIL, v. o.) : OlympiC- 
Salnt-Gennaln. 8* (222-87-23). 

12 h. 


LXNNY (A-, u) : Olympic, 1# 
(542-67-42), 18 h- («f S-. DJ. 
LOULOU çpsbet) : Saint-And ré d e s 
Art», fi* (326-48-18), 12 &. 
MACADAM CQW-BOY (Al. TA) î 
Luxembourg. 6" (633-97-77). b. 

1 2 h et 24 h.' * ' 

MACBETH (A-, v.o.) - Saint-Am- 

brtxlsa. Il* (700-89-16), Jeudi.-19 b- 

MAHLER (A, v.o.) : le Seine. 5* 
(325-95-99), 14 h- ». 

LES NOUVEAUX MONSTRES CCt, 

V. oj : l» Seine, 5" (325-95-99). 
20 h. 10. 

LES NUITS DE CARERIA CI6^ vnj : 
Olympic, -14». (542-67-42), 18 h. (Bf 
B- DJ._ 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE LA-, 
'V.O.) i le Seine. 5* (325-95-99). 
16 h. 25. - 

LE TAMBOUR (AIL, VA) : Bpée- 
de-Bola, X (337-OT-47), b- sp. 

TBX AVERY (A^ v«.) ; Salnt-AiU- 
brolsa. il" (780-89-16), ven_ sazm. 
dim , 18 b. ; gam.. 0 b. 20. 

Les festivals 

LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD 
(v.oj. Olympia, 14" (542-67-42) : 
Pary. 

HOMMAGE A PIAL AT, Olympia. 14* 
(542-07-42) : Passe ton bac d’abord. 
FILM NOIR (vjoJ, Grands-Augas- 
ttng. fl* (633-22-13) : En quatrième 
vitesse. - 

LA FEMME DANS Ut CINEMA AME¬ 
RICAIN (ta), Action La Fayette, 
9" (878-80-50) : Blonde Vénus. 
MARX BROTHERS (v.o.), Nlckel- 
Eoolea, 5* (325-72-07) ■ : Monkey 
Business. 

W.C. TZBZD8 (ta), AcMon-Chrfn- 
tdne. 6" (325-8S-78) : Mine de rien. 
SAINT-LAMBERT (15*) (532-91-68) : 

lez Mille et Une Nuits. 

GRAND PAVOIS. 15" (554-46-85) 
(vnj. L-20 h. 30: le Lauréat; 
22 h- 10: New-York, New-York; 
V, 8, 0 h. M: Tammy. — H, 

13 b. 45 : L’année 'dernière A Ma- 
rienbad; 15 h. 30: U Fête sau¬ 
vage; 17 h. 10: Voyage su bout 
de l’enfer ; 20 h. 10 Mort sur le 
NU : 22 Ù. 30 : Jérêmlah Johnson ; 
V« 0 b. 20: Quadropbéula ; B- 
0 b. 20 : la Course à la mort de 
l’an 2000 . 

STUDIO DE L’ETOILE. 17" (380- 
19-93) (v.o.) : le Locataire. 
STUDIO GALANDE r 5" (354-72-71) 
(V.OJ, 20 h. 15 : Sala ; 22 h. 15 et 
24 b. : Roeky Hbrror Platon Show. 
L’INDE, REVE ET REALITE (V.oj, 
Action République. U" (805-31-33) : 
Shakespeare WaUah. 

STUDIO 88. Î8* (008-36-07) (T.O.) : 
Week-End. 

CHATELET - VICTORIA, Dr (508- 
94-14) (v.o.). L 14 k: A l’est 
d’Bden ; ■ 16 h. 5 (J— 6. 0 h. 15) : 
le Dernier Tango fc Parie) ; 18 b. 5 : 
L’homme qui venait d’alDeuza ; 
20 h. 10 : Un tramway nommé 
Désir; 23 h. 15: Gra- 

nttl ; V, 0 h. 13 : las Diables. ZL 

14 h. 10 : IC ; 16 b. 15 : les Hauts 
de Hurlevent; 18 h. 15 (+ S, 
0 b. 28 : UH après-midi de chien ; 
20 h. 15 (+ V, 0 h- 20) : Mara¬ 
thon Man; 22 ù. 20- Love. 

CARY GRANT M, Mac-Mahon. 17* 
(380-34-81) : Cette nacrée gamine. 
REGARDS SUR L’HOMOSEXUALITE 
(v. oj, le Seine. 5* (325-95-99) : 

Outrageons. 

CINEMA SUISSE, Templiers, 3" (2X2- 
94-56) : MeeUder. 


POUR LES SALLES VOIR 
LIGNES PROGRAMMES 
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>MRC-HAND 

^..,. a^l-Ev’e lAHcr^m g 


INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


NORMANDIE w • HOC BIARRITZ ro . OGC DANTON vo 
U6C ODEON vo . CAMEO • UGC OPERA • MIRAMAR 
MAGIC CONVENTION • OGC GARE DE LYON 
3 MURAT -MISTRAL . 

Périphérie : CYRANO Versatiles * FRANÇAIS Englues 
ARTEL Nogest • ARTEL CréieU • YEUZY II 


BURT SUSAN MICHEL 

LANCASTER * SARANDON * PICCOLI 

ATLANTIC 

CITY 

Un film de LOUIS MALLE 


mc ANDREA FERREOL 
PAULETTE DUBOST. SABNE HAUOS’IN 
JEAN4J0UISRICHARD.MAURCERISCH « tfEINZBENNENT 


GRAND PRIX DU 
FESTIVAL DE VENISE : 
LION D’OR 1980 


" TENNIS - 

LE NATIONAL DE BAYONNE 

La nouvelle vague a «fait le ménage 


La « nouvelle rtgoe * dn. tcsnls 
français a oontimié de faits, le 
mfaiflfie, mercredi 10 _ sepbcnibrtt , 
sur les c ourt s de l'Aviron bftyuur 

où se disputent, jusquVA 
14 septemtee. les tittes 

H a , en effet, sofa dé faite 
sets secs aux deux Junior». Jérôme 
Potier et Thierry Tnl asne. jx xp 
se débarrasser, respecta wniMut, de 
Denis Naegelen (6-3, 6-0, 6-3), et 
Eric Ddïlicker (6-2, 6-L 6-4). 
Encore éprouvé par sa bagane- 
en 5 sets contré le Junior laçante^ 
la veille. Deblicfcer opposa ime 
vaine résistance à T ola s ne , k qui 
tout réussissait en dépi t de ses 
ampoules. Dn coup. Il cm retrouva 
les faveurs dn public, qui ne 
l’avait pourtant pas ménagé la 
veine, mro» les jeunes «raflen t 
maîtrise nerveuse qui fit 
souvent défaut à leurs aînés, et 
ne se pas démonter par 

l’adversité, qu’eDe soit box le 
court ou sur les gradins. 

Maintenant c'est «lire eux 
quHs vont régler leurs comptes. 
Car, quel que soit le résultat du 
match Pascal Portes - Roger 
Vasseîin, reporté A ce jeudi, la 
moyenne d’âge des quatre demi- 
finalistes ne dépassera pas vingt 


ans. Wialniafcrof A cto* Fan 
des pins vieux paxaTtes jeunes, 
yannick Nbah. vpit eut le pfua de 
difficultés k franchir le cap des 
quarts de finale. Ut memém tm 
fvat>g «iK. classé twMto mon¬ 
dial, ae laissa, en «flet, complè¬ 
tement déborder dama le premier 
set «cotés Paul Tarn. Agé de 
TiBgt-Mpt ans. Pataud, comme 
engourdi. Hoah e o nedfta^ en effet, 
pfx jeux et o.'en pat qirtm. 
uofa TOrrft était en « sur- 
régime»- Patigoè. fl o oram e nça à 
faire des Di c t e s et k pseadre trop 
de Ttepxx. tandis que Soàh sor¬ 
tait de sa léthargie et s'imposait 
en fisse dans las trois 
scia soi vanta (1-6. «-S, 6-0, 6-U. 


i • * 

r" 


"■’***.(» *•' 

• - ;fcl . m 
f.j,' 




- Qaaxt» 4» fiitzle. — Rwt b. Terre, 
i-A 8-3, 6-h. 6-1 ; Pottar b. WUemkn. 
6-3, 6-0, 6-3 : Tm — nz K DvbUckar. 
W..M, 6-4- 

Qaaxti Se nwara — Hoah-porta 
b. Cuz-Paol. M, M. K Ml 
ZKUBU ZXâMHB 

Qanta de finale. — TtinTi qj—rll 
bu Bam—-Bnnnetnea. M 6-3» . 


D'un sport à i'aatro 


CYCLISME. — Deux demi-étapes 
ottt été courues le 10 septembre 
au cours du Tour de Pavenir, 
La première PontarUer - Saint- 
Germatn-du-Bois, 103JS kilo¬ 
mètres, a été gagnée par le 
Français Francis Castaùtg en 
2 II. 18 mbL 29 sec. La seconde 
disputée par équipe contre la 
montre entre Sabtt-Germain- 
du-Bois et . Chalon-sur-Sabnc, 
48 £00 kilomètres, a été rempor¬ 
tés par la laravattoni tchécos¬ 
lovaque en 1 lu 3 mm. 12 sec., 
alors que les favoris soviétiques 
se classaient seulement troisiè¬ 
mes. Jirl Stnxtüek a pris la 
première place devant le Sovié¬ 
tique Kasfdrtnc à 6 secondes 
et un autre Tchèque, Skoda, à 
38 secondes. 

FOOTBALL. — Sn match de 
sélection pour la Coupe du 
monde, dans le groupe £1 
auquel app a rt ie nt la France, 
V équipe d'Irlande a battu, le 
10 septembre à Dublin, oeOe 

■ - des Pave - Bas par 2 à 1. 
L'Irlande, qui a déjà battu 
Chypre, a pris ainsi la tête du 
groupe devant les Pays-Bas et 
Chypre, tandis que la Belgique 
et la France n’ont pas encore 
disputé de match. 

Les autres rencontres quali¬ 
ficatives ont donné les résultats 
suivants: groupe 4 à Londres, 
Angleterre bat Norvège 4 à 0 ; 
groupe 5 à Luxembourg, You¬ 
goslavie bat Luxembourg S à 0 ; 
groupe 6 à Stockholm, Ecosse 
bat Suide 1 à 0. 

RUGBY. — Le Stade Toulousain, 
rda pas réussi à prendre sa 
revanche de la finale da chavir 
pkmnat de France face à Bé¬ 
ziers gui a de nouveau dominé 
son rival en finale du « Bouclier 
^automnes le 10 septembre à 
Toulouse. Après , avoir été me¬ 
née 6 à 9 a la mtr-temps, les 
avants bttterrois se sont facile¬ 
ment imposés. Le score final, 
18 à 9, traduit cette domina¬ 
tion des He multai s qui ont ins¬ 
crit un essai transformé et 
passé quatre coups de pied de 

VOUJB. — En se classant sixième 
de la dernière régate de la 
3/4 Ton Cap disputée entre les 
Glénan et La Trtnitfé-svr-Mer 
le 10 septembre, le Cannois 
Jacques Fauroux, à bord de 
MaJïgawa, est devenu champion 
d» monde de la catégorie. Bien 


aura att gagné quatre eoaxset 
depuis le début des ép ra aoe» te 
I** septembre, randtitsdebar> 
reur a faUU perdre la première 
place du b assemen t générât au 
profit de r Allemand de TOsat 
Bettten sur Lnv qui te dénonça 
jusquTà HWQBOTTB mStet de 
rarrtvée. Dans rensembta, Zib 
équipages français réalisent de 
bonnes performances, Panrfcfc 
SHes à bord de Qaoaatdtr m 
c l as s ant quatrième et Léon 
BrcuBlet mtr fltett Bras termi¬ 
nant septième. 


..T& 


PRESSE 


• Une c o n fére nce d'experts an 
communi cation s’est réunie^ à 
New-DeïbJ. sous l’égide de 
rUK BE OO . du 7 an 10 septembre. 
Les participants (Pakistan. Srl- 
T«ih Ranjrlnlmfl Afghazilataa, 
Népal et xbâe) ont émWle voeu 
de voir les pays en vote de déve¬ 
loppement seaftaear la système 
d’agences da p « na afin d’amé¬ 
liorer te diffusion de I’hifonnatkm. 

FaraHètamenth iaa expertsæ 
sont prononcés pour l’adoption des 
tecUuIqpea modérant de tmnamta- 
skm des nouvelles et se sent décla¬ 
rés favorables k la création iTmm 
agence de presse propre sas paya 
non alignés afin de red rtW te 
déaéqmBbrô Nord-Sud en apatÜM 
d’information 

• La revue u Seche nfte et 
santé », c r éée an lendemain de 
l'appel public Quérir laooé en 
nomnbre 1979, répond k la voca¬ 
tion de te Fondation pour te l»’ 
cherche médicale : aontanfr 1a 
recherche m informant le grand 
public de son bot et de saa néafl- 
satfiosxs. OeOe revue trimesftrttfte 
offre un large panorama de Pao- 
tlvlté des lahoratolxes français et 
des consens jncUeSeia: A cet 
égard, le numéro de rété (O” 3) 
présente deux enquêtes ; sur te 
prévention des caries dentaires et 
ma l’hygiène de te grossesse. Les 
articles, réalisés pour te plupart 
par d’êzaSaezxts cberobears, sont 
parfaitement accessibles axa non- 
spécialistes. 

le Reche rc he, et senti, publication 
t rime»Wrt ie da te Pocdztfim pour 
te recherche médicale, 10 , rue 0» 
Ll e h o nna . 75096 Parte. Abonnement 
pour un m : 50 T. 
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drouot 

hôtel des ventes -9, rue drouot - 75009 paris - 
téléphone s 246-17-11 - télex ; drouot 270 906 

Sstrf todfcettoat parScsflfeee 

tes exposition seront Haa la veille de» ventes, (te U à 12 heure» 

LUNDI 15 SEPTEMBRE 

s. 3 Arg- Mb. M* I ja n gteda. 12 . me TKrninlm (75017) - 227-00-91. 

MARDI lé SEPTEMBRE (jEzpozhjoa hemB 25) 

U - Tableaux Mbsiota. mobUttar. ire Qp* mnwmc. ‘ 

- MERCREDI 17 SEPTEMBRE (Expuetere* mmS lfi 

S. lé - Tableaux bon mobilier. M** Mlltea, Jathaau. 

JEUDI 78 SEPTEMBRE (Exposition mntr.sfl 17 ) 
senîeA aSjS * ncteia ’ bons msubfea «te ityte j£ fis Ira». 

». JS - ■ Mobilier, ottf. vitste*. M» Fesehgtmmn, TrerTisfusn ir^ïln 

VENDREDI 19 SEPTEMBRE (IméHre M ifi 

S. » - Âmeabtemenfe. M"» denco^^T* *** 

*•"****"* te» ventes da la semaine 

SSE: 

TTO-S7 -58- AUDAP. 32, nus Drouot (75000), TW-tt-88, 

(75009), TTO-SS-JZ **^ BAD1N ‘ “■ ™ o* tenreiiguTf IdRl î/ 










■ * m r-.- r ^ ht é&’!r3 i r- ■ r* 


■. j test* 





j 




















LE MONDE — Vendredi 12 septembre 1980 — Page 27 





Mi. 


RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


* ' foi le 


! r ■ 

9* ■ x: 


* * 

; . • », 
v. 

*i.”r j 

r*: 

ii-«; t- 

?£=*•■' JA,- 
r- 




mort a l'autre 


-r.:-- , 

.!■ 

ï 

• î'ir" 
v •,«>> J 

SW**-* 

, «*■..«> 

-rfeX-v*- îr 

•, "=* 

ÿ-- 

i j*.;-' . 

• r r r;;r 

• •- — -■ t- 

«^•V v _ 

»«*el*7 -.r* ■ 

. T***-U' 

** .•*& . . 
; 'T o -c- - 
•Mi- 'A*?.*'! 

» 

I— l'i li*i'É '■< 

ÎK™!*: P . ' • 

i. 3m*T.#/*** 

Àr -* iS-&’ -■ ■ 

- 

s' 

v î^v... 

Mf A > ■ 

£*\ ï'.— 

i*> 7 ‘ *■ 

*»i >- 


**• 1*’- 

#Mr 01 » 

T’ < *r'*î4 f • 
V> 

CV:-t-*- -» •• 

? j-.. • -fi ; 

tfev-s.;; •’•• 
A- 

i*'-* ' «• 

, ■a*jjf é V.»r4-* 1 
^ 7%f 

Àr» k *«r ^ 
i- «...v’ •'■■' 


i • - *»-■* 
sa. a» <• 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 

18 h SS LU» MX MdMria. 
te Minée de Je marine. 

W h ES Les Incwgw 

10 h 10 Uns niants pot* Iss tnuuui. - : 

JFonr Titre Mnitonpi s oUm tu» b*Km 
I roaÇatoù. 

19 h 20 En terions régionales. 

19 b 43 Série: «Frédéric. 

81 h Jonrafl ‘ 

20 h 30 Série: - la Conquête da dsl*. 

Ermpcea J.-4X Usotnt. Bcénaao a Demilly. 
rftnlteaTaon c. BoimmrctA. 

Faisant trots, nu « Faucheurs do marque- 
rftss» st n cramas des as*, as nouœcm 
twfUttttm où Po» retrouva lu plupart des 
anciens personnages sa situe A ta Tin ds la 
première guerre monOtaie. oui a fêté Tes dans 
héros d’hier, Julien et Osman, rar la poeé. 

SI h 30 Ma gs rin s : L'événement. 

Da E UurqiH st J. Basnam. 

An sommaire : «ne interview de JT me That- 
eher, premier ministre da Grande-Bretagne, 
des reportages sur la sanction en Pologne, 
•une enquêta sur Jérusalem, capitale éter¬ 
nelle d Tara©, et sur la boAnEBe da France IB. 

22 b 25 Oocamsat : Maurice Oennoh, 

Rediffusion, de la pr emiè re parue An 
portrait réeau» en X97S par Edouard Kneusts : 
renfonce et I a jeunesse de Fé crto s fa » «tritmw 
(TfcW disparu. 

2* b 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

19 b M (Teri la vie. 

18 b 50 Jsa : Des cHttres d «tes Item.. . 

19 b 20 Emissions régionale*. 

IB h 45 Variâtes : Trente-six bonté de chandails. 

20 b Journal. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 15 Réponse i tout. 

12 h 30 Uldl premièr e. 

13 b Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Sport : Tends. 

Championnat da Fmne b Bayonne. 

17 b Croque-vacances. 

Hong-Kong ron-fon ; il h. 35. B r iacdo gn (et 
k 17 h. 45) ; 17 b. 30, Udora la Lapin ; 
17 h. 30, InJoa-mflgwtno ; 17 h. 40, variâtes : 
17 h. 50, BMmm et Goliath. 

18 b TF 4. 

18 h 35 LTb» sur entants. . . 

18 b 55 Les façon»*, 

19 b 10 Uns «tanta pour lee femmes. 

Xifla — nr aace a ds la notai. 

19 h 20 Embafons rég i o nal e s . 

19 H 4S Série;-Frédéric 
29 ti JoornaL 

20 h 30 Tbéâfra ; « les Algriflettrs ». 

De B. Pheion. mtae en aoène Gb DTUaon. 
zésUsstion & Bbjdcis Avec 3, O ufl i h» 
O. Wilson, 9. BbertianL 

Deux vieülards dans «me gars désaffectée 
font semblant do dure, «Tapir, pourentasnt 
sa jeu de doutaettos^-somaUsian, un jeu 
avè vire da ug e reusnmea t, qui est cassé par 
VirruptUm d’un loubard. Grées aux coma- 
dlene, la plies a connu sa grand suoeèe. 

22 b 35 llsgaztas: Plein* tau. 

De J. Artos. 

23 b 35 JonniaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 JUtT-LOAE. 

12 h 45 Journal. 

13 b 35 Sévis : « Uns affab* pour HanndD ». 
MUter XL. 

14 h AnfourdW, a wwtam s. 

Sotrwmlra fl'icoo rtta i. 

15 b Feuilleton : « Polie» alocy ». 

Le chef. 

15 h S Magazine : Ouatai ataaoo*. 

Avor-vona va Parla an mets «Tnoût 7 
17 h Sports : Tennfa. 

Championnat da Pnoce t Bagoane. 

17 h 50 Récré A2. 

18 h 20 Sports : CpcBams. 

Tour da l’Avenir. 

18 h 30 Cffirt ta ils. 

18 b 50 Jeu : Das cWBraa et «fa* lettres. 

19 b 20 EmUstona régionale*. 


Jeudi 11 septembre 


29 b 35 Cbtema i«ta rouge est nb ». 

Plün rranpau de Q. Ûmoglcr tiB37), avea 
J. Oabta, A. Glrardot, P. Ftankeui, J. BS* 
rud, 1+ Ventura. IL fiomuffl. A. Dut an. 
O. Basset (K.). 

On gangster, aamûitfU an honorable gara¬ 
giste, prépare un dernier oottp osant de 
prendre se retraits, n court A sa perte, i 
CSM* de son frère qu'il a prie en charge 
et d'un ami gai a nânahe devant la poMee. 
û'aprùs an roman d'Auguste Le Breton, une 
réplique basale de Toucha» pas au gtlebU 
nee personnages atcrûoiypte (Gatitn ocrm~ 
.pria) 

22 b Documentaire : FmAmu da DasuvtDe. 

Le BtXtime festival d« atném a e m érta ain 
raebèm te 11 septembre, g* tarent de Dean- 
voie 

23 h Jazz : La mande parade. 

Do J--C- Ararty. Saxophone SmnmXt. 

23 h 30 Jocanal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b Magazine s Horizon. 

HonveUee de rvntee. 

18 b 30 Pt» les faune*. 

A qml jone-tM» en Praaoa?; El Ko KcC : 
Ln fonds Mn»-marttu. 

18 h 55 Seénes de la «fs da p goita Le : Mareeao 

ta Musique. 

One emmiann «ta B. Lefevre i «ai. : P. Oal» 
sali* 

19 h 10 Jounud. 

10 h 20 Emfeskuui ridanata. 

19 b 53 Daosta satané. 

Ifours Paüdlngwm. 

20 h Les leur. 

20 h 80 Trots (pressons sur la Trots. 


Vendredi 12 septembre 


19 h 45 Variétés: Trenta-alx bouta de chandeOs. 

20 h Journal. 

20 h 30 Feuilleton : -Fortvwta at Jactata*. 
D'après B. perea - Oaidos, zéaL U. Camus. 
Avec M. Martin, A. Bo 1 on. U. Pardo, 
F.-K. Qesdron— 

21 h 35 MagnztaM ratâtahe : Apostrophe*. 

De B. Pivot, Le guerre des dictionnaires. 
Aveo MM. V. Bruger (Dlottacuialre eocyolo- 
pôdlqne Hachette), C. Dubois (Petit Larousse 
Ulnstte), J. atrodet (Dictionnaire du fran¬ 
çais vivant). Jj-M. Pr v aost-Beaura in (Dlo- 
tlonnafre usnal lUustréJ. A. Beg (le Petit 
Robert - Dictionnaire «ta français non 
eonvenfetannel). 

23 ft JoornaL 

23 h 5 Ctné-dub (cycle cooidles tauricafas 
amérlcalnea): -Ma sœur est du ton¬ 
nerre ». 

FUm américain de B* Qidmi (1955), avec 

J. Leleh. B. QintL J. Lemmon, B. Fosse, 

K. KAssnor, B. Yorit, D. Mario*. T. Bail 
(ta eono-tttree). 

. Devez renm jeunes et folies venues da 
POhio entrep re nnent de «réussir» à tfev- 
YorJt L’une écrit une nouvelle et provoque 
un malentendu tares son éditeur. L’autre, 
qui rêve de devenir aetrtae, doit choistr 
entre deux soupirante. A ne pas manquer. 
Remarquable transposition etnématograpM- 
que d’une comédie musicale de Bmadmeg. 
AUtanee da vaudeville, des gags visuels, du 
chant et de la dansa. Un rythme qui ne 
tafbBt jamais, une int er prétation exe mpl aire. 


exe m p l aire. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour Iss fannas. 

Contes du raHclon» japonais : la magie. 

18 h 55 Scènes ds la vis de pnreincs : Un 

cavalier «pii s'habille d'espace. 

Dne Amladon d» C. PaoUnL. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessla animé. 

L'ours Paddlngton. 

20 b Los feux. 

20 h 30 V 3 - U nouveau vendredi : L’AWqoe, ta 

corne de la «Isère. 

DOe ômlaaion de J^WL Csrada et M. Thon- 
loo» : Reportage : U. Bonorln. 

21 b 30 Documentaire : JADE. 

Jadis. Aujourd'hui, Demain : (s «dvOIsaaon 
ds i*OUvlar 

Dans l’olsveraie de la femme ftnntei. «m 
leçon efhistotre. L'histoire «Pim arbre et 
celle «Tvme ctoiltsation. Uns leçon de choses 
aussi coproduite par le CIROA La Chartreuse 
ds TrtUene-nve-lee-Avignon. 

22 b 25 JournaL 

22 b 45 Magazine : Thatassa. 


20 b 35 Cinéma (eyefe a B ronron] : ■ ta SoS- 
triro ds Fovt-Hianboldt ». 
pllm américain de I. once (197S), aveo 
C- Sronsoo. B. Johnson, J. Ire (and. fi, Creona, 
O. Dnrnlog, EL Jensoa. C. Tlbbe. A. Moore. 
J. Sapp. Bd. Latreer. B Morgan 
En 073. tel horj-la-loi en état d'arrestation 
set embarqué dans un tram militaire A dsst*- 
natum ds Fort Bumbetdt. oü s»vit une 
épidémie de aboléro. U étranges événements 
■ ae produisent ou b outs du do page. La hors- 
la-loi mina sa propre enquête 
Tve arm rouan A suspense avutstotr Mao- 
Leon, expert en tntnguu ténébreuses. Me- 
lange réussi de western et d'énigme pdlietére. 
Bronaon en héros. Un certain charme. 

22 b fi JoornaL 

FRANCE-CULTURE 

U h. JW. Feuilleton sel» Tbé&tm ehlPhnle * 
par M- Chem. 

19 h. 36. La route et le O eu va. 

a II, La p orn ogr a phie, a'après w. Gomtmvftuk 

rtaL J Bonin W«de* 

a h. il, Musique enregistrée. 

22 b. 38. Nuits magnétlaaes i cinéma aota les 


FRANCE-MUSIQUE 

17 h- 30, Concert ; Feetfval osdral «le Paris 
1977, < les Prélude» » et c Concerto pour 
piano et orchestre n* I ». de Liszt ; 
« concerto pour orchestre », de Bartok par 
le Nouvel Orchestra philharmonique, dlr. 

J. Perencslfc. avec L Kocais. p:ano; 19 h. 5. 
Eloagne-aoir: 20 h^ Présentation du ooncert. 

39 h. 39, Concert («changes loterDsOcmsnz) : 
< le Coq «par ». opéra œ Bimskl-Soraakov. 
d*ap«e Pouchkme. par tea Chœurs «3b- A 
Eoniyov) et l'Orchestre (dtr. T Akukre) 
de la Radio de Mbacoo. avec A Sorolyov. 

K. Etadloskaya. Y. Yelnlkov, A. Polyakov- 
23 II, Les nuits d*étt : c Vienne a. 


Noittonces 

— Le rleomte Hervé BESANCBNÛT 
et la vicomtesse, née princesse 
Isabelle de MerOûe, ont ta Joie d'an¬ 
noncer ta naissance de 
Frédéric. 

Ambassade de France. 

Emirat de Bahreïn, le 30 août. 


FRANCE-MUSIQUE 




Au sommaire du prochain numéro : 

MALAISE 

CHEZ LES « NOUVEAUX HOMMES » 

Etre un homme, aujourd'hui, ne va plus de soi. 

A la recherche d'une nouvelle identité masculine. 

Enquête d'Yves MAMOU 

ALLEMAGNE: 

ENVAHISSANTE INFORMATIQUE 

Les ordinateurs géants de la police 
■ menacent-ils les citoyens, allemands ? 

Enquête d'Elisabeth CADOT 

«LE MONDE DIMANCHE» A UN AN 

Un numéro anniversaire 


L'automne de France-M nsi que 
DÉBUT DES ÉMISSIONS A 6 HEURES DU MATIN 


France-Musique va ouvrir son 
tt.wten.wB une heure plus tôt que 
d’ordinaire, b 8 heures du matin, 
et diffusera ses programmes Jus- 
qa’ft 1 heure du matin et non pins 
2 heures, ceci k partir du 23 sep¬ 
tembre. Cette modification des 
hor aires traditionnels internent 
h la suite de la publlcatian des 
résultats d’un sondage : en effet, 
& 7 heures, 29 % des auditeurs ae 
cette chaîne sont déjà 8 l’éconte, 
tandis qu'entre 1 heure et 2 heu¬ 
res du matin, Ds ne représentent 
plus que 5 % du publie. 

Du lundi au vendredi, la Jour¬ 
née de programmes sera découpée 
es 7 branches a Quotidien musi¬ 
que » (6 b 9 h.), a Le matin des 
musiciens a (9 à 12 h.), « Musique 
de table » IIS ft 14 b.). « Musi¬ 
ques » (14 à 18 h.), « Six huit » 
(18 à 20 h.), e Concert » (20 à 
23 h.) fit « Ouvert » (23 à 1 11). 
Les week-ends seront peu modi¬ 
fiés, cependant rémission « com¬ 
ment l'entendez-vous ? * sera dés 

sonnais diff usée le samedi (de 
18 & 20 h.). Des séries sont pré¬ 
vues : Ainsi dîme semaine ft i au¬ 
tre, à partir dn 8 octobre, il 
sera successivement question, le 
twttAtw u entre 9 heures et 13 heu¬ 
res, de l’orgue an vingtième 
siècle, de Debussy, de l'opéra amé¬ 
ricain, puis de LutûsiawBH et Du- 
tiïïeox. On finira l'aimée avec 
SÊravins&ï {8 au 13 décembre). ! 


Mariages i 


FRANCE-CULTURE 

il; Colportage : en Quaej. 

8 h. Les chemins «le ta connaissance : Kessr 
le chasseur ; A 3 h. 32. Les puritains : le 
voyage Un pèlerin. . 

8 h. SB. Echec un hasard. 

9 h. 7. Matinée «les arts «lu spectacle. 

19 h. 45, Le texte et la marge : « ta Leçon 
d'anatomie », de V. VolKofT. 

12 h. 2, INA-G-EJVL : A la mastaoe par le son. 
12 ta. 5, Nous tons chacun : Béatrice, anima¬ 
trice «van» on centre d’enfante ha ndi cap é e. 

12 ta. 45, Panorama. 

13 ta. M, Soliste : O Jobannemn .piano. 

14 II. Sons : métro-musique. 

14 ta. 5. Un livre, des vofz : < Princesse Daisy >, 
de J. flüantB. 

14 ta. 47, Un nomme, une vtDe : Goya A Madrid. 

15 ta. 50, Contact. 

IG II, Ponvolr» de la «nnslque. 

18 ta. 30. Penllleton : c le Ttaé&tra etaletaola », 

par U- Ctaevls. 

19 b. 38, Assemblée dn désert an mas Sou¬ 

beyran. 

M II, Relecture s Péguy. 

21 ta. a», Blacfc and Mue. 

22 b. SB, Nuits magnétiques t cinéma aoua les 

branchas. 


7 ta. S, Béveil-matin : couvres de Schubert, 
Weber, Mandelssolm et Ravel ; 8 L 25, 
Kiosque-matin : 9 h. 30, œuvres de Jaane- 
qum. Debussy, Pmcell. Lully et Couperto ; 
tt Cl. Musique tredltlouneila «TAmérique du 
Bail. 

11 ta. 30, Concert x Festival <I'Aix-«a-Proven« 
1978. couvre» de Mozart. Schubert, NUlbaud 
et atravinstl. par le Nouvel Orchestre phil¬ 
harmonique. dlr. O. Aroy, avec N. Bnrrowea, 
soprano, et V. Gauthier, cl a ri ne t te ; 13 h. S. 
Jazz : Ban Blake. piano solo (concert du 
15 Janvier 1980 an Théâtre dn R a n ela g b): 
14 II. Chlldren'8 corner. 

14 ta. S, Héritages de Tristan MuxaO : «butoo 
de Muruli. Berlioz. Parmeglanl. Be n n Mw . 
Hmimanw, Debussy, LIset. fmaak. Varese 
et Beethoven; 17 h. 30, Cancert-leeture : 
c I ta u » de Stravlnaty et nn extrait de 
la c Meure de Notre-Dame » de Mac haut, 
par l’Ensemble Instrumental dn Nouvel 
Orchestre philharmonique et les Chœurs 
de Badlo-France, dlr. A. Savoure* (concert 
du 30 avril 1980) : 19 h- 5. Klosque-salr. 

20 t. Concert : Festival de Berlin 1983, 
c Abbrüche raimctal, « Symphonie en 
at * (Straricsfcy). « Antaptacme pour alto et 
petit orchestre » (E Scblolfer. alto) et 
« Musique pour lea soupers dn roi Obu » 
(ZUmnermaim). par l'Orchestre eympbo- 
nlque, dlr. Hans Zender. 

22 h. 15, Les nuits d’été : œuvres de Chshrier, 
Chausson et Berlioz ; 23 h. 5, Vieilles cires : 
le jeune Yehudi Meimhln et Pierre Monteur 
(Mozart. Bru ch). 


Wwfin. la chaîne annonce pour 
cette rentrée un effort particulier 
dans le domaine de la musique 
contemporaine : chaque s e m ai ne, 
une émission d’une heure sera 
consacrée ft des composite axs du 
vingtième siècle. Manuel Rosea- 
thal et Roger Albin feront l’objet 
du premier numéro de cette série 
fie 3 octobre). Suivront Georges 
Anne, Raymond Loucheur et 
Alain Kremskî (le 13). Marcel 
Landowskl (Je 21) et Betfiy Jolas 
Oe 23). 


• La nouvelle station de radio¬ 
diffusion marocaine. Radio-Médi¬ 
terranée internationale fRJMJ.), 
a commencé d’émettre le lundi 
8 septembre. Créée avec la col¬ 
la boratkm de Ja Solirad ft la 
suite de l’accord signé par 
M. Gouyon-Beauchamps, prési- 
■ dent de cette société française, et 
le ministre marocain de 1 " infor¬ 
mation. M. Belabzlz fie Monde 
du 18 juillet). -RJMLL est prorl- 
solxement installée ft Tanger en 
attendant La fin des travaux de 
construction de ses Locaux à 
Nador (sur la côte méditerra¬ 
néenne), dont l’achèvement est 
prévu pour 1982L 
Les émissions actuelles — essen¬ 
tiellement musicales et destinées 
à lancer la chaîne — sont dif¬ 
fusées sur ondes moyennes 
(243 m). Elles dureront seulement 
dis Jours. 


Le docteur et Mme Jean - Note 

BJBUUEU, _ 

M. Baria Henri WEISS, chevalier 

do ta Légion d’honneur, et Mme, 
ont ta plaisir de falra part dn ma¬ 
riage d« leurs enfanta 

Catherine et Jacques Dente. 

La cérémonie de mariage aura lien 
io mardi 23 septembre ft la mairie 
de Saint - Qenn&ln-en-Laya (Yve¬ 
line». 

2, me Molière. 

78100 s aln t-Germsln -ea-Laye. 
o. avenue de la Faix. 

67000 Strasbourg. 

— Edmond mniAMi 
et LU DESPKADELS 
ont le plaisir «la foire port de lotir 
mariage. 

Saint-Domingue, le 26 août. 


Pécct 

-IL «t Mme Georges Archam¬ 
bault. ses parents, 

Jean-Louis et Alain, ses frères, 
Corinne, sa belle-sœur,. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
déôta de 

AL ClB^df ARCHAMBAULT, 
Inspecteur «les P .T .T, 
élève do I institut national 
rïiMi adminis t ratifs 

des postes et télécommunications, 
centre da Lyon, en 1878 et 1979, 
survenu le 5 septembre 1980. ft l'âge 
de vingt-cinq ans, après uns cruelle 

Les obsèques ont eu Heu ft ffon- 
talne-Ièa-DlJan, 1s mardi S septem¬ 
bre 1880. 

2, allée du Muguet, 

21121 Font&lna-lfts-DlJon. 

— M. et Mme Pierre Le houleux, 
leurs enfants et petits-enfant». 

Le docteur et Mme Lrpron^ leurs 
enfants et petita-eofanto. 
ont la douleur d’annoncer le décès 
du 

médecin colonel 
Félix CODVELLE, 
officier ds la Légion d'honneur, 
professeur agrégé dn Val-de-Grftoe. 
leur pôm, grand - père et arrière- 
grand-père. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont et> Itou dans la pitre 
stricte intimité familiale, le 10 sep¬ 
tembre 1980. 

B, rue de la Petite-Arche. 

75016 Parts. 

29, rue Saint-Euverto, 

46000 Orléans. 

— M- et Mme Raymond Camolet, 
leurs enfants et petits-enfants, ont 
ta tristesse de faire part dn décès de 
Mme Victor COMOLET, 
née Anne-Marie de Bony de Lavergne, 

. leur mère et grand-mère, survenu 
â l'Age de quatre-vingt-huit ans au 
château de Marsalès, le l" sep¬ 
tembre. 

Les obsèques ont eu lieu en ta 
chapelle de Marsalès (Dordogne). 

— On nous prie d'annoncer ta 
décès de 

M. Georges FOSSIER, 
chevalier «le la Légion d'honneur, 
survenu le lundi 8 septembre 1980. 

La cérémonie religieuse et l’inhu¬ 
mation ont su Itou le Jeudi U sep¬ 
tembre dans ta plus stricte Intimité. 
4, me Onstave-Bouanet, 

75018 Parta. 

■— La docteur et Mme Jean 
Oalgnernt, 

Le préfet et Mme Prentz Qalgnerot. 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles P&ntaset, Parrot. Nègre, 
Bosace. neveux, nlécæ, cousins et 
amis, 

La supérieure et les Dames du Cal¬ 
vaire de Paris, 

ont la tristesse de faire part dn 
rappel â Dieu de 

Mine Robutd GAIGNRROT, 
bée Marie Pudasot, 

Dame du Calvaire. 

pieusement décédée le 6 août, dans 
sa quatre-vingt-dix-septième année. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans lIntimité en l'église abbatiale 
de Vlgeoia (Corrèze). 

— Le président Joseph H a nse . 

Et les membres du conseil inter¬ 
national de ta langue française, 
ont le regret de faire port dn 
décès de 

M. Maurice GENEVOIS, 
juésldent d’honneur 
dn Conseil International 
de ta langue française de 1967 à 1974. 
[Le Monde du 18 septembre.) 


— M. Jacques Jonquères, sa 
enfants, 

M. et Mme Jean Jonquères, tours 
enfants et petits-enfants, 
font port, avec tristesse, du décès do 
Mme veuve 
Joseph JONQUERES, 
née Madeleine Bntet, 
médaille 

de la Seconnalssance française. 

Les obsèques auront lieu en l’église 
do Salnt-LéEur-en-YnsUnes (78119), 
le vendredi 12 septembre, â 15 h. 30. 

21. place de ta République, 

Parts (3*). 

37, boulevard «le Latour-Maubourg, 

Parte (7Q. _ 

— Mme Henri Brouter, 

Ariane et Jacques Parodln et tour 
fille Nathalie, 

Et toute la famille, 
font part du décès de 

H. Henri KRADTER, 

leur époux, père, grand - père et 
parent, survenu le 0 septembre 1080 . 
è Parte, â l'âge de soixante-quatorze 
ans. 

Les obsèques ont ou lieu dans la 
plus stricte intimité. 

S. place PéUx-Eboué. 

75013 Parta-_ 

— « Je ente ta Résurrection 
et la Vie.» 

n a plu au Seigneur de rappeler 
ft Lui 


M” Jean LE ROY, 
avoué près la cour d'appel d'A miens. 

décédé le 8 septembre i960, â l'âge 
de soixante-huit ans. 

Le service religieux a été célèbre 
an ta cathédrale d'Amiens, le Jeudi 
Il septembre, ft ZI tonrea. 

De 1& part de : 

Mme Jean Le Roy. BOB épouse. 


Patries it Christine L» Roy. 
Debleuvre et leurs enfants, 

Agnès «t Philippe Anselme - Le 
Boy et leurs enfante. 

Maria-France et Pierre fiana&d- 
Le Boy et taure enfante, 

Etienne et Jacqueline Le Rojr- 
DégUtaa et leurs enfants, 
Elisabeth et C l aude Bouyrta- 
BoHand-Le Boy et tour fille, 

Marc et Marto-OdUe Le Roy-Decio 
et leurs enfante, 

Bertrand et Françoise Le Boy- 
Berthet et leur flta. 

Loto La Boy. 

ses enfante et petits-enfante, 

Mme Charles Brassait, aa beUe- 
mère. 

Les familles Douillet. Llflgre. 
Breceart et Denaxupa, 

M® Çhalicame, son associé, 

et ta personnel «ta l’étude. 

Cet avis tient Uea de raire-pert. 
13, nie PDrioo, 80000 Amiens. 

17. passage du Logta-du-Eoy. 

80000 Amiens. 


— Mme Mathieu Dsctatl. 

Mme Paul Cncloti, 

Mme Jeanne Corne, 

Mil , M«1iilriT[» USClati. 

M. et Mme Toassalnt CTsclatt et 
leu» enfants Luclta, Cathslne et 
Paul. 

IL Lucien Dsctatl. 

M. et Urne Philippe Cala et tau» 
enfants Morte-Pien» et Marte- 
Madeleine, 

M. Antoine Dsctatl. 

La parents et aînée, 
ont ta douleur de faim part de 
ta perte cruelle quHs viennent 
d'éprouver en la personne de 
ML Mathieu ÜSC1ATT, 
Ingénieur en chef du génie rural 
des eaux et roréte, 
directeur général 
«te ta Société for e stière 
de la Caisse dès dépota 
et consignations, 
chevalier de l’ordre nation ad 
du Mérite, 

décédé ta 8 septembre 1990, ft rftgs 
de cinquante-quatre ans, muni des 
sacrements da l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le vendredi 12 septembre, ft 
14 heures, en l’église Salnte-Jeanne- 
de-Chontâl. rue du Liante non t-coto- 
nel-Deport. ft Parla (IB*). 

Réunion ft l’égltaa. 

7. rue Santos-Dumont, 

Voisins-le-Br etouneux. 

78190 Trappes. 

— La Société dvita forestière dn 
groupe de ta Caisse des dépôts et 
consignations a ta douleur da faire 
port du décès de son directeur 
général. 

ML Mathieu tJSCIATI, 
Ingénieur en chef du génie rural 
des eaux et forêts, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite. 

Tour Maine-Montparnasse, 

33, avenue du Maine. Parta (U*). 

— S.&S.T. International s ta dou¬ 
leur de foire part du décès de son 
directeur général adjoint. 

M Mathieu DSCIATI, 
Ingénieur en chef du génie rural 
du eaux et forêts, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite. 

S.CK.T. International. 

2, rue Stephenson. 

78181 Sain t-Quentin-en -T vellnes- 

— On noos prie <Tannoncer ta 
décès de 

Mme Delphine VFELLHOFF, 

Dés Klein, 

survenu s«n« u cent unième année 
le 22 Juillet 1980. 

— M Roger Weteeh, 

M. et Mme Ouy Weteeh. 

M. Thierry Welsch, 
ont ta douleur «la faire port du 
décès de 

Mme veuve Lucien WELSCH, 

tour mère et grand-mère, survenu ta 
9 septembre 1980, dans sa quatre- 
vingt-huitième année . 

Les obsèques auront Itou to ven¬ 
dredi 12 septembre 1980. 

On se réunira 4 ta porte princi¬ 
pale du cimetière parisien da Pantin, 
ft 14 b. 20. 

43. boulevard «fa Montmorency, 
75016 Parta. 

— Hubert, Faute Lafivogali, Domi¬ 
nique, Marianne, BstaUe, 

Madeleine Zonza, 

Le docteur Pierre Zonza, 

Joséphine Outierrez, 

Parents, alliés et amis, 
ont ta douleur de faire part du 
décès du 

docteur Joseph ZONZA, 
survenu to 9 septembre 1880, ft Parte, 
ft l’âge de soixante-quinze ans. 

La cérémonie religieuse aura heu 
to vendredi 12 septembre, ft 8 h. 30, 
es l'église Salnt-Slol. ft Paria (12*9. 
Cet avis tient Ueu ito foire-part. 


Remerciements 


— Satnt-Lauxent-d'Agny, Marnant 
(Rb One). 

Mme Ctaudlus Delorme et ses 
enfante. 

Les familles Delorme. Cote, 
remercient très sincèrement tontes 
les personnes qui, par tour présence, 
message on envol ont pris part ft 
leur peine tara du décès «le 

M. Clan «lins DELORME, 
sénateur honoraire. 

chevalier de ta Légion d’honneur. 

(Né le 21 Janvier 1908 ft Montant 
IRMwi. agriculteur ae profession, Ctou- 
dJus Déformé, après avoir été membre 
de la première et de la demdème Assem¬ 
blée nationale constituante (1945-1946)» 
puis conseiller a r Assembles de fanion 
française (1947-1948). fut élu sénateur du 
Rnâne le 7 novembre 1948, sous l’étiquette 
Action rurale et sociale, et tut constam¬ 
ment réélu lusqu’en 1977, date è laquelle 
U était Inscrit au groupe des républicains 
Indépendants d'action sociale (R.IJLS.). 
Juge è la Haute Cour de justice n972- 
1977), adjoint au maire de SaUti-Laurent» 
«TAgny (RhOne), vtce-présMent <fci conseil 
de to région RhOne - Alpes, Clatxfltis 
Delorme a été le fondateur et l'admi¬ 
nistrateur de nombreuses organisations et 
syndicats agrfcolesj 


SCHWEPPES : doublement unique. 
SCHWEPPES Lemon, 
«Indiaii Tonte». 


VENTE AUX ENCHÈRES 


HOTEL DES VENTES 
73. fbg Saint-Honoré, 75003 PARJ3 
M" LOODMER. POULAIN, S-&P, 
MARDI 16 SEPTEMBRE ft 21 fi. 

TAPIS D'ORIENT 
Espo du Jeudi U ou sam. 13 sepL, 
11-19 m, lundi 15, 11-10 - 21-22 Ifc, 
mardi 16.11-13 h. 

Tél. 266-90-01 - Télex 641953 P. 
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■La llg» 

La ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMQBIUER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39.00 

d5,86 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39,00 

105.00 

45,86 

123,48 


Annonce cuussss 


MIOKES FUilBBfB 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U«f« aL 
38,00 


TJL 


38J0O 
BflO ; Ô/H) 
2500 23.40 

25,00 28^0 

25£Q 29,40 


BEEWHKJCI»» XNTERDZTB 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ EXPORTATRICE 

de gros Mens d’équipements mécaniques 
et d’ensemblea industriels 

PARIS 

recherche 

pour sa direction financière 

UH GESTIONNAIRE CONTRATS EXPORT 

position CADRE 

Pour assurer le suivi et la coordination sur les 
plans Interne et externe, des aspects administra¬ 
tifs, financiers, fiscaux et comptables de ses 
contrats S l’exportation. 

• Anglain nécessaire. 

• rvwiTi^iqn«n«» des procédures COFACE souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et prêtent, soua référ. n« TÜS9Q, & : 
CONTESSE de Cle, 

30, av. de l’Opéra. 75040 PARIS Cédex 01. qui tr. 


Constructeur de matériel 
électron le ne reetw pour 
banlieue Sud 
(transport Parte assuré) 

UN RÉDACTEUR 

TECHNIQUE 

pour réaHSer en collaboration 
avec nos Ingénieurs 
le création de documentations 
techniques, de notices 
commerciales. la mise à Jour 
du catalogue. 

Eer. avec prêt, et CV. 
P.F.E. B.P n» 10 
_VI380 CMIIy-Mazartn 


biS 


double 


m : V IdüTiMii 

T rance ' Trmporlire 


OH RÉDACTEUR 
ÉlKTÏOKICffK 

B.T.S. EXIGE 
Vous présenter : 
CRETEIL M 

77. av. du Général-Leclerc 
TéL «9-75-77 


LA SOUDURE AUTOGENE 
FRANÇAISE 

(GROUPE L'AIR LIQUIDE) 

rechercha pour son établissement de 

SÀlNT-OUEN-L'ÀUMONE 
près PONTOISE 


INGÉNIEUR 


pour développement et Industrialisation matériel 
électromécanique et électronique. 

Bonne pratique de l'anglala Indispensable. _ 

Déplacements fréquenta et de courte durée en 
France et en Europe. 

Adresser curriculum vltae et prétentions sa 
Service Central du Personnel de h SéJ. 
13/17 rue d'Epluchee, S5319 ST-O ÜKN -L’AtJMONK. 



emploi/ internationaux' emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) ; (et départe-mc-nts d Outre Mer) 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 

recherche son 

RESPONSABLE DE ^EXPLOITATION 
EN AERIQUE FRANCOPHONE 

Sous l'autorité de la Direction Générale, basée à Paris, il sera 
Directeur du bureau de représentation et aura pour responsabilités 
d'assurer les relations avec la clientèle, octuelle et potentielle, 
et de développer les activités de la banque. 

Outre le fait qu'il devra être âgé d'environ 35 ans et ovair reçu. 
une formation supérieure, il lui sera demandé : 

— une expérience de l'exploitation bancaire en milieu inter¬ 
national (de préférence en Afrique) ; 

— une parfaite connaissance de la langue anglaise, et une 
borne aptitude à établir des contacts. 

Plus qu'un simple < technicien » de la banque, ce sera un homme 
jeune, dynamique et ouvert, capable de nouer des contacts à haut niveau 
et de développer le marché. 

Dans ce cadre, une expérience conjointe de la banque et du 
marketing dans le secteur industriel serait appréciée. 

Le salaire et les avantages habituels liés à un expatriemerrt sont 
compétitifs. 

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer leur curriculum vitae 
sous la référence n° 837 à : 

M. V. W. H. Gmenwoy 
Avenue Louise 523, boîte 30 
1050 Bruxelles (Belgique) 

I Discrétion totale assurée 
Les entretiens auront lieu à Paris 


SUPPLY AND TRANSPORT 
OFFICER 


A ühlted Mations Agency opemttag In the Ulddte 
Baat seeks applications (male or female) for the 
pont of Field Sopply and Transport Offiner baaed 
ta Awrian, Jordan. The snocassful appllcant wlll 
havs at Iqaefc ave ta tan yeaxs< mlddJe/Mnlor levai 
expérience ta sopply planning and procurement 
(ln&udtag part operations) and management of 
a xnotor transport fleet tacludlng maintenance. 
For application form and details, lnolndine salary 
and allowancea of appmxlmately 03 S 40,000 per 
annum (net of tax) eend brlef letter or card to 

Personne) Office» (Personnel Services) - 
EVN/6-80 

U N RW A. Heodquartars (VJenna) 

Vienne International Centre 

P.O. Box 700 

1400 Ylennq, Austria. 

Thls 1s s repeat adverMsement. Anyone who has 
snbmltted an application ta the last year need 
ont submit a fresh application. 



TTbe international ASamls Energy Ageasy seekB 

SAFEGUAADS WSPEGTORS 

to pamclpate ta the execution of the Agency'a 
aofeguarüs programma Required onlvexslty degree 
ta nudear chemlstry, oncle w Chemical engineering, 
nuclear electeonlcs/tafitrumeiitaUon or économies. 
Expérience in the the Processing of oudear 
materials. préférât ty la plant operation or la the 
instrumental meaeuremente Of quantifies of 
naclear xnaterlal adyantageous. Flxed-term cou tract 
for two yeara wltb the poaslbllity of tarthar 
extension U service satlsTactory. Tax-Xree émolu¬ 
ments dependtag on quaJincftaon and expérience, 
between 08 $ 30.000,00 and OS F 39.000,00 per 
anntnn. 8end curriculum vltae umler Vacancy 
Notice H. 61/80 to Division of Personnel, Interna¬ 
tional Atonie Energy Agency, P.O. Box îoo, A-1400 
19 NOVEMBRE 


URGENT ETABLISSEMENT 
«RENSEIGNEMENT COLOMBIE 
cherche février 81 
2 Institutrices maternelles 
1 k cift ata n r primaire. 
Contrat 2 ans. 

Ecrire MAZET, 53. hameau 
Jonctjerette* 91120 Palaiseau. 


Formation centrale A et M. 
ou T.P. pour direction générale 
très important chantier route. 
Expérience pays arabes exigée. 
Bilingue anglais 300X00 +. 

CE NA F. Téléphone : 297-4445. 


AGENCE OTAN, 
située au LUXEMBOURG 


recherche 

TRADUCTEUR 

INTERPRETE 

FONCTIONS: 

différentes tâches 
dans les services linguistiques 
notamment ; 

— Interprétation simultanée 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

et vk»-versa). 

— Traduction do textes 
(principalement techniques). 

QUALIFICATIONS REQUISES : 

— Etre ressortissant d'un pays 
membre de l'OTAN ; 

— Avoir l'A N G LAI S 
ou lé FRANÇAIS 
pour langue maternelle 

et posséder «me excellente 
connalss. de l'autre ' 

— Etre titulaire d'un 

d'une école «Mi_ 

reconnue (nlv. universitaire) 
ou bénéficier 

d'une éducation équivalente. 

— Grands expérience «le la Ira- 
ducL et de interprétation. 

— Aptitude i traiter des prob. 
scientifiques et (ethniques. 


langues 

l'OTAN 


NOTE : 

La comalse. d'autres 

de pays membres de_... 

sera considér. comme un atout 

Le titulaire du poste bénéfi¬ 
ciera du statut International ; 
son salaire de départ sera «te 
Fraies Lux. : 79.000 par mob, 
plus certaines allocations. 

Les candidatures, accompagnées 
d'un CV. détaillé sont â adr. 
è AGCE OTAN d'ENTRETlEN 
et ^APPROVISIONNEMENT 
à l'attention de : AP 

a.p. ti 

8301 CAPELLEN * 
GRAHD-O. * LUXEMBOURG. 


TRW INTERNATIONAL SA 

We are looking for winner»! . 

TRW INTERNATIONAL SA bas on openiss for a 

Régional 
Sales Manager 

(Automotive Comparer ts) 

Africa 

based la Oeneva and raportlng to the Export Sales 
Manager, ycra wlll hâve fml respouattilhty ta 
develop, moUvase. control and support our erist- 
tag aetwork of agente and dlarrfbutora ta Africa. 
Tou wlll be reapoaaible to prépara jour sales 
targets. forecaste and budgets. Another part at 
jour Job wlll be ta develop end lntroduee ne* 
producta. 

The Idéal candidate ehould hâve a tmlverslty 
d egre e or a lecholosi psckgromi d aad a ™i«imiTm 
of 5 yeara’ expérience ta a slmllar field wlth 
« major Européen manufacturer at autcanotlve 
oomponenu or major export houae. A datailed 
knowledge of export procedure» and documentai 
tlon requlrements ta a muât. 

11 pou want to grow, came and Jota a very 
succesxful team ! 

Pierre GuedJ, 

Employée Relations Manager—Europe. 

TRW INTERNATIONAL SA 
75, rue de Lyon, 1211 Généra 13. 

TéL 022/45-95-50. 



Société de Produits Chimiques, recrute 
pour son laboratoire de 

RECHERCHES 

situé dans l'OUEST 

2 TECHNICIENS 


ayant au moins 3 â 5 ans d'expérience 
dans l'un des deux domaines suivants : 
ANALYSE et RHÉOLOGIE 

Envoyer manuscrit, C.V, photo, prétentions 
à AGENCE HAVAS . 23, me Marédral-Lederc, 
50000 SAINT-LO, a* 4944. 


GROUPE INDUSTRIEL 
CONSTRUCTION MECANIQUE 

1.200 personnes - LA. 200 M.F. 

recherche 

POUR L'UNE DE SES FILIALES 
SITUÉE DANS UNE RÉGION AGRÉABLE 
DU CENTRE DE LA FRANCE 

INGÉNIEUR 

type Arts et Métiers - 30 ans environ 

En qualité d'Attaché au Directeur, U sera chargé 
de missions précis es dane les domain ea des devis, 
prix de revient. Informatique de gestion, contrôle 
dés procédures. Ba «ma de réussite, le titulaire peut 
espérer évoluer vers des responsabilités plus impor¬ 
tantes dans la Société «m dans le Groupe, «a 
France ou A l'étranger. Oe posta nécessite us réel 
dynamisme, une expérience du, terrain et le cens 
dn travail en équipe. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions à 8KB PuhL. 
46. rua de IJlIa, TB00T Paris, n* 3.661. 


TAYLOR INSTRUMENT 

Filiale d'un des Leaders US ' 

Dam fa cadre éa d ére l oppu tn e nt de sm «crivUés : Meerew JBéjhileflau i 
lirformariqua ImtotrieOea Mhtaftp wwwnrt 
rechercha 

on Ingénieur Analyste 



Aptèa une période de formation en Angtetarre farwfcg gttgi 

sous l’autorffiô du Chef des projets «Systâma» ô taréaBsatianAi L^spoei trappfi- 

estion de Projets d'informatique industrielle. _ 

Il constituera progressivement son équfee et sera taéporaaTO c» oesewpperorat 
des capecltés Logiciel de la filiale française. 

PROFIL SOUHAITE s 

• Maîtrise dlnfarm a tkjueau formation âquMent» 

m Deux ans d'expérience (vofesdonnefle ndnlmum _ _ 

• Pratique du Basic, Fortran et de TAsaeniblaur mW-artBnsî»x* 

• Anglais courant. ■ . . 

Des candidstures mohis expérimentées peuvent être envfMS»- 

un Technico-Commercial 
Sédentaire 

(même débutant) Würencesioz 

Il sera chargé dar«aboration de devb et du suivi des commandes. 

PROFIL SOUHAITE: ^ 

« E^jrftdTnttfatfw etformaüonenrégulation tadustrfeDeIncSspensabfes 

• Angteis souhaité. 

Possibilité d'évolution ngjftto pour élément de valeur. 


Commercial 


delbile Référance : T0S 

H sera responsable d'un créneau de dîeméle avec dépïacement» cto ooortectaée en 

Pratdnce. — 

PROFIL SOUHAITE: , _ .. ... . 

• Expérience de queiques années de la venta de produltsdertBi*donbxiistrienB 

e Anglais souhaité 

• Esprit d'initiative, fonceur „ ^ . . 

• Bonne for mati on cfe baœ en régulation et négociation ds contrats. 

Evolution possible ven responsabilité de Secteur (te Vantes ou d'Aflaica pour 
élément de valeur. 

Oat «rais postas sont basés à CQcby-. 

Adresser dosesr de dendidature (lettre manu s c rite , CV et rémunération actuelle) 
en précisant la référence à CA. ZL tue do FAssoraptioa 75018PARIS 



ûluwialfan 


vyn 


Grand quotidien parisien . 
recherche 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

IMPRIMERIE 

Ecrire N° 859736 M -Régie Presse, 
85 bis rue Réaumur 75002 Paris 


STE D'ASSURANCES 


IMPORTANT CABINET 
D’EXPERTISE COMPTABLE 


SFEdAUSK Bf 


AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 

ndurdu 

CHEFS DE MISSION 

Niveau diplôme d* expertisa comptable, 4 ans da 
pratiqua en cabinet. Expérience da senior en 
Cabinet Internat!on») Appréciée. 

ASSISTANTS 

Titulaire» DJ3.C.S. 

AUDITEURS INFORMATIQUE 

Expérience de 2 à S ans dans Cabinet d’Audit 
ou eervtoe û’Audit Inters». 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, 

O-Y- prétentlona. sa numéro g 058. PubL Meeaterê. 
113. rue de BeulDy. T50 12 Ferla, qui transmettra. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recher ch e 


sortant école 

: owî ^“ "'**■•"* 


fcfJîîi?- cadre d’uncoirtret de bava» avec stage de 
formation raununéréau départ. waç 

CMtdîdature avec C.V. détaBK 
+ Photo M* précisant (a date de disponîMlté * 

75040 PARIS CEDEX 01, qui tJansnSSS 


URGENT rscti. pour Genève 
chauffeur-valet oe chambrai, 
célibataire, place stable, 
référ. exigées : 2U32-4L i 
fin matinée et après-midi, 1 


rtsdSMr 
^ DECÇ, 

ariivit é Mé ressant* et ftsrma- 
Uun cnmptéznenialra assurée. 

w **■ ol Carr ^ a * e ^'An¬ 
nonces T2i. r. Réaumur Parisj*. 


EN VUE POURVOIR 

NSIB RÈD4CIHB8 

SERVICE AUTOMOBILES 

* CUCttY (Hao ts-O+Sdam} 

JHHE HOffl® (Rbéré OJt) 
OS ÆOME FUE 

ÏÏIUUSB BAC 

FORMAT. PROFESSIONNELLE 
ASR1REE 

TRAVAIL SUR TEMfNAL 

Eaire sxa a* 3<M LT.P. 

3l, bd B o nne M otnrefle 
75H3 PARIS Cedex a 


Située Banlieue 
NORD-OUEST PARIS 

reorew pour son rende» 
recherche 

OS IKGÉKIEUÏ 
DÉBUTAKT 

f^maBonj Ecole Chhnie 

Ecole SapérlÔHv 
Sfectro-chirale et 
EtectramétaUzmle 
GreooWv 

+ DEA métallurgie. 
Anglais exigé. 


_DfeOUSI 

ayant des quafités de concepte u r 
Anglais «xts* 

Ç.V 4- photo «« prêt 
n* 995 AL Bfeu, 17. nie LaM 
«300 VINCENNES 


E.6.L 


dans le 


«Cherche 

domaine des sysUfnei 
Temps réel 

^ Il INeËIHÜItS 

Z) iHilYSIES- 
PMSMMHEDRJ 


confirrnés en te mw jéel. 


expérience 


3î DftOTABn 

snseiSt’SSsa^nsima» 

«Benÿteur sur maté- 
INTEL 80-80. 

Wrcy c. v. dttawé en 
précisant la date de 
too^nitiou 
. * EC.L 

PARIS, 

TéL : 3S9-KMDU 


OW recherche t 
SURVEILLANT GENERAL 
. . 35 «» mtahnum. 

». «v. de la fUpuriique 
2Sm PARIS. 


EacyriapMaUnhrwsalte 

recrute 

DELEGUES (EES) 

„ Fort» persoopatité. 

Bonne amure générale. 

Formation « ctientMe 
«ssorés. 

Très haute rémunération. 

TéL peur h* R.-V5 S3*é*-7ï. 


Srt ^Expertise comptable at 
de Ctxn mteaa rtet aux 
recherche 

RÉVISEURS 

CBWneL Situation sUUe. 

Uttr» roamtscra* avec C.V.+- 

ffï 


« 


T 










































jnEPRODUCnON INTEKDITE 
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m. 



| offres d’emploi offres d’emploi B 

Il demandes 

Assoüattan a vocation da ri--w 

IIBFIMM 




***** 


» +ï w_ 


» Analyste 

^ 

rn*m 14 *^,. “ - 

•,** ... 

» s -■ ï.. 

mm;**» -, -, 

***** wm ., T ... 

Commercial 


wrvlca public, s'occupant 
08 promouvoir t'hdu cation 
permanente sur um vHte 
Movelie offre en posts de 

CODIRECTEUR 

FOUR i 

— Animer la structure, mener 
des enetyws de besoins ; 

— Concevoir des projets d'Infor- 
motion et de formation ; 

— Assurer un rite do amsetL 

Travail en petite équipé. 

* i 5 ans d'exffertence dons 
tas métiers de la formation 
(pédagogie, relations Institution¬ 
nelles!, études en sciences 

Socle ta» humaines, juridiques. 

Ecrira avec GV« A 

Ail mirou 

présidant Mission d'éducation 
permanente, i, place des Arts 

Parvis de la Préfecture 
95000 CERGY 

ioclètè - «f*Expertise comptable 
PROVENCE MIDI PYRENEES 
recrute 

EXPERTS-COMPTABLES 

DIPLOMES 

— Format. « réviseur » «prie. 

— Pour direct km Importants bu¬ 
reaux secondaires. 

Bcrtre avec C.V„ photo et prêt, 
A Régie-Presse n» 0ZT441 M 
89 Us, r. Réaumur, 7S002 Parla, 


«■***•* 

M«fc*Sfu. 

4k(M8«N« >*.: 


STE PROTEXT 
Recr. pour emploi stable 

ANALYSTE' 
PROGRAMMEUR 

IBM M - SAP 2 
Poste A pourvoir Immédiatement 
(92 Bouioqne-Blllancoort. 
Accepte candidat durée limitée. 
Débutant s'abstenir. 

Tél. pour R.-V. : 379-81-40 





t mm * 


-sHrrv .. 


SOCIETE QUARTIER 
SAINT-LAZARE 
recherche 

LIQUIDATRICES 

s ration et saisie do 
iptes de prestations). 
BAC G1 ou niveau 
Débutantes acceptées. 
NOUS OFFRONS : 

— Horaires variables. 

» Restaurant d'entreprise. 
Rémunération sur 13 mois 1/2. 

— Avantages sociaux. 

Adr. lettre de candidature ma 
rvuscrile, C.V. et prétentions 
cous réf. 2441 é SWEERTS 
B.P. 269. 75424 PARIS Cedex 09 


SM R* 

im ?*=v*.r j." 


NttaM* dp "■ »w—■••• 




Ken* 


Ci v 

ACfï/y/î 



Société de PuMIdté 
quart, st.LAZARE recherche : 
ADJOINT COMPTABLE 
connaissant plan comptable, 
prix da revient, exploitation, 
pour service facturation 
i traiter sur ordinateur. 
Nécessaire sérieux, dynamique, 
stable, capable s'intégrer A 
équipe existante. 

Eer. av. c.V. et prêtent. A : 
CLAIR, 38, r. .des Mathurtcu, 
75006 PARIS, gui transmettra. 
L'JcoiisL'écote des ïôtaG* 
recherche 

SECRÉTAIRE D'ÉDITION 

— Relecture et correction 
d'épreuves. 

— Document atlon. 

— Rédaction. 

— Service de Press# 
et Publicité. 

Expérience professionnelle 
dans domain# 

littérature enfantine souhaitée. 
Salaire Initial : 4500 X 12. 

Envoyer CV. et photo 
Tt, rue de Sèvres, Pwte-6*. 
A l'attention de 
Monsieur J.-L. FABRE. 


Banque 

FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES BANCAIRES EUROPÉENS 

recherche pour son département 
GRANDES ENTHJEFRÏSE5 A PARIS 

COLLABORATEUR 

forte personnalité 

Sont tttdjapwnoabTe# pour -ritundr dans cette 
fonction ; 

— excellante présentation, dynamisme ; 

— très gronda .aisance dans contacts à haut 
niveau ; 

— formation supérieure, bonne maîtrise do la 
langue anglaise r 

— solide expérience bancaire, de préférence dans 
une banque (Z'afxura pu similaire; 

— bonne connaissance des financements Inter¬ 
nationaux francs et devises ainsi que des pro¬ 
blèmes de change et du commerce extérieur. 

Le poete offert est du niveau classa UT ■ cm VU 
pour débuter. 

Développement de carrière au sein de l'Etablisse¬ 
ment, et éventuellement dans le cadre du groupe. 

Adresser dossier da candidature avec O.v., photo, 
prétentions n* 70.811 CONTES3R Publicité, 

30. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. 
Discrétion absolue assurée. 


Vimmobilier 


Photographe, dlpL IHDEC, exp. 
report, et atiim. photo en milieu 
enfants et edolesc., ch. emploi 
animai, en MJ.C., foyer, assoc. 
Muut., etc., ou reporter dans 
serv. Informât, bu lie tin, etc.» 
F. DERDOUR, 37. rue des Eco¬ 
les - 93300 AUBEROTLUER5. 


SPECIALISTE LITTERATURE 
QUEBECOISE 
31 ans, double nalLonaitté, 
doctorat publication», 
expérience, 

ch. poste universitaire ou autre. 
Ecrire HAVAS 32.767 Marseille. 

JEUNE HOMME 
23 ans. Bac G 3, BTS Gestion 
commerciale et distribution. 
Libéré des obligations millL 
cherche emploi. 

Ecr. n# 70.611 Confesse Publicité, 
20, av. Opéra, Pa rte- I», gui tr. 

Secrétaire trançals/anglals/ttal., 
expérience édition, licence droit, 
sciences économ., cherche situai. 
Ecr. rw 2JB9 c ie Monde * pud., 
5. r. Italiens . 75427 paris Ccd. 09, 
Intorpràte/traduCtriu, diplômée 
chinois, anglais, français. 
Exp. missions outre-mer, notions 
commerciales, désire situation 
perm. T. .- 577-14-10, p. 34-0. 


ILE SAINT-LOUIS 

DUPLEX 5 Pces. gd tare, esc., 
balcon. Vw 5etas - 35443-70, 


SOCIETE ELKCTROfriQTTB 
en pleine expansion à BAINT-MAUK (M) 
recherche 

SON RESPONSABLE SAV. 

FOBMATION B.TS. ELECTRONIQUE 
capacités d'organisation, aptitude A diriger plu¬ 
sieurs personnes, expérience industrielle Indispen¬ 
sable. Poste- évolutif. 

Disponibilité immédiat? souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions es réf. 4-260 A : 
F. LZCHAÜ S JL, B.P. 220, 73063 PARIS Cedex 02. 
qui transmettra. 


Homme su ans cherche place 
chauffeur ambassade Paris. 

P os s. permis VL, Pi, ambul. 

Taxi 70 ans. réferences. 
Téléphone ; *3542-90 ap. 19 h. 


Analyste spécialiste ds rééquili¬ 
brage de 5tés en difficultés, 
solides connaissances bancaires 
et législation sur primes d'Etat, 
cherche posta i mi-temps ou 
temps compt. ds P.M.E. (même 
évent, création) accepte mission 
ponctuelle. T. 50046-96 matin. 


JURISTE Allemand, 37 ans. 
Sciences économiques, français 
couramment, ministère finan¬ 
ces Allemagne, stage 4 mois 
ministère des finances PARIS, 
cherche emploi FRANCE-AFRI¬ 
QUE DU NORD. Ecrire Agence 
HAVAS TOULON 54004. 


•: .4 • 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION 
de Pavillons Individuel» 
de fa région de COMPÏEGNE 
recher, adjoint chef comptable. 
Ce posta conviendrait a jeune 
élément dynamique ayant déjà 
expérience de la profession. Or¬ 
ganisation informatique i C L. 
Situation d'avenir. 

Ecrire avec prétentions. 

Ecr. n» 3.913 al# Monde* Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


COLLABORATEURS CClAUX - 
grande classa, haut niveau. 
TEL. : 270-45-65. 


proposât, com. 
capitaux 


CHAINE MATRIMONIALE 
NATIONALE 

sérieuse, bien organisée# 
en pleine expansion 
RECRUTE 

DIRECTEURS (TRICES) 

CONCESSIONNAIRE 
pour PARIS 
demandons honnêteté 
rigoureuse, grande moralité 
«t sens contacts humain». 
Bonne présentation 
Instruction. 

Petit capital pour débuter. 
Farm, profess. assurée. 
Lettre détaillée et photo A 
H 1256 agence Havas 
33075 BORDEAUX-cedex 


information 

divers 


L'Etat offre de» emplois 
stables, bien rémunérés à ttes 
et tous avec ou sans tn plûmes. 
Pour les connaître lisez la revue 
FRANCE-CARRIERES 
(C 16) B.P, 402-09 PARIS. 
Documentation sur demande. 


mm 


Importante Société secteur 
mécanique recherche pour 
département orienté vers 
l'exportât ton. 

SECRÉTAIRE 

EXPERIMENTEE 
PARFAITE BILINGUE 

FRANÇAI5-ANGLAIS 

(SI possible langue 
maternelle anglaisa) 
Niveau : BAC ou BTS 

SECRÉTAIRE c 

EXPERIMENTEE 
PARFAITE BILINGUE 
FRANÇAIS-ALLEMAND 
(si possible langue maternelle 
allemande). 

Nlvaau : bac ou BTS 
Sérieuses réfer. professionnelles 

Lieu de trâvafi**^ la Défense 
Envoyer C.V. détaillé 
Sté ANF Industrie 
Mme MOREAU. Tour Aurore 
cedexS - 92060 PARIS 
DEFENSE 2 - 


CABINET CHAPELLE 
45, av. Tmdalne 75009 
(265-72-77) 
recherche 

STÉKODACIYIO 

exp. petit secrétariat 


J. F. maîtrise d'allemand, 
bilingue francs Is-aUemond, 

8 ans séjour en Allemagne, 

7 ans ex per. réelle traduction, 
une présent. Etudie ttes propos, 
tourisme, traduction, relations, 
documentation, commerce, 
enseignement pour adultes... 
Ecr. n* 97500 M Régie-Presse 
65 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


automobile/ 


divers 


LANCIA 

AUT0B1ANCHÎ 

Concsssiorsn'ü’-'o 
CRE'DIT.'lcASINQ , 
sur 43 mois 
Location'Je du .-pi?' 

11 rue Mirbel Paris 5è 
336.38-35 + 


K33833333I 


PEUGEOT 


EXCH^TIONNEL 

2 DERNIERES 604 
TURBO D. NEUVES MOD. 60 

PRIX DE JUIN 1979 
IMBATTABLE 

M. Gérard 821-60-21 ou 
227, bd A.-France, Saint-Denis 
Métro Mairie de Salnt-Ouen 


locat.-autos 


RENAULT-PEU GEOT-GOLF 
ROLLS-ROYCE S.S. 2 
LOUEZ 

Tout ces modèles et d'autres 
chez le moins cher des Loueurs 

EXPRESS ASSISTANCE 

504^)1-50 


4 «. 

b • 

—■ • 
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carrières du commerce 
et de ht vente 

h ban jour, maintenant, 

c’est te maman 


Ces « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils n'ont n! Je même profil ni les 
mêmes exigences que les représen¬ 
tatifs fraefitibnne/s, Us ne travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n'ont pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
/es mêmes listes interminables 
d’annonces, conçues de manière 
identique pour T un ou /bâfre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 

Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs ». Cesf nofmcrl iksonf 
ouverts* curieux, exigeants, ont Je 
«niveau Monde». Ils en ont fait 
leur quotidien Jtabüfuel souvenf 
depuis /ongfemps. Pour beaucoup 
cfenfre eux, depuis le temps où 


ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20 % des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, vont maintenant 
disposer de leur rubrique d'offres 
d’emploi, dans leurpumaL 

Son nom? 

Fondions Commerciales 

Ses annonceurs ? Les nombreu¬ 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren¬ 
contrent souvent de grandes 
drfficuftés pour disposer de candî- 

derfures satisfaisantes. 

Ses résuffafs ? Cerfamemenf 
des cumcu/um vtiæ ef des recru- 
femenfs d'une qualité rarement 
obtenue ailleurs. 


TOUS LBS VENDREDIS, 

DBS OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


Part, vtf 3 Pces 75 m2 + cave 
+ débarras, terrasse. 
Télépn. : 32547-13. 


ODEOH RUE D1NT0H 

5 P , Dns, 142 m2. 2* Cl., tt en. 
Rapport 46,000 F. Libre 1962. 
MICHEL & RE VL - 2654045. 


DU ROC 

S«. + chbre, M mi é etege. 
asc- tout conf., sotal, poutres.. 
GARBI - Tétaph. : 5W-22-8a. 1 


ÉLÊ6AMT STUDIO 

super équipé, adresse presttg. 

profession libérale autorisée. 
IDEAL POUR DOMICILIATION. 
H LE CLAIR. Té). : 359-6946- 


VUE SUR SACRÉ-CŒUR 

Appt 6 pces, 216 m2, ds bel mm. 
anc. ravalé, 2 bains, ebre serv., 
chauff. knd.. clair, 5* êt ss asc. 
N.S-M.I. Téléphone : 7664641. 


appartements vente 


4* wwff. ^ 


6 e arrdt 


3 


f 6* arroB. ) 


IA DEFENSE "ES* 

Beau 4 p„ cuis., balnc -f- s. d'e., 

garage. 45QJQ0 F. - 387-3740. 


NEUILLY BOIS 
FABULEUX 

Appartement de prestige 
i triplex. 830 m2 + grande 
terrasse, vue Imprenable, 
conviendrait â personnalité. 
Tél. : 265-13-05. 


C 
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Val-de-Marne 


locations non meublées 
Offre 


MAISONS NEUVES 
A LOUER 

5,6 pièces sur 700 nn2 de terrain 
en bordure du Golf da CHevry 

6 Gif-SUr-Yyctta. 

LORIM . Tél. : 256-12-20 


Ç 7 e arrdt. ) 


PARC 5T-MAUR, prea RE R 
Immeuble pierre de Mille 
recenL grand standing 
magnifique appariement, 
séiour 4- 3 chambres, cuisine j 
entièrement aménagée, salie de 
bains + salle d'eau, 2 w.-c., bal¬ 
con, vue sur jardin. Box. 
Prix : 700.900 F. Tél. B834S-99 


8* arrdt. ) 


Ç 10* arrdt ) 


GARE DU NORD 

Dans Immeuble pierre de faille 
APPARTEMENTS OCCUPES 
2 pièces (a* étagef .• 116JOO F 

2 pièces (2* étage l : 146.000 F 

3 pièces (3* étage) : 136.000 P 

TELEPHONE 231-27-59. 

( 11° arrdL "j 

11*. Agréable 2 pces, bnm. réc„ 
7* ét, gd balcon. Prix 410,000 F 
ou 125.000 F cpt + 3.000 F mens. 
VIAGER - Tétéph. : Z66-T940. 

Ç 13" arrdt, ^ 

TOLBIAC. Grand stand., piscine, 
3/4 P.I culs, èquip^ baie. 25 m2. 
Jolie vue. 680.000 F - 935-56-92. 


VINCENNES (Mairie) 

90 m2, séj. 2 chbres, culs, 
bains, bel immeuble, perkg. 

GARI. - 667.2246 

Ç RrowSnee ) 

A VENDRE, à AYTRE. 
prés LA ROCHELLE, ds petite 
résidence appt remis à neuf. 
4* 6L, 3 pièces, cuis., salle de 
bains, gde loggia, cave, place 
parking, vue Imprenable sur la 
mer et iie d'OIérpn, exposé plein 
sud. Dus. commerces, médecin 
a proximité. Prix : 131.500,00 F 
frais d'agence compris. 

Agce FROMENTIN, La Rochelle 
Tél. 41-0949 


HTE-SAVOIE - PRAZ-DE-LYS 
Station été-hiver prés les Gels. 
Studios a partir de 190.000 F. 
Avec 19.000 F compt + crédit. 
Location et gestion assurées par 
société spécialisée. 
ERIGE-VENTE - B. P. 18 
74240 GAILLARD (501 36-52-89 


Ut étage, cour, calme, 3 Pces 
pnneip. 64 m2 environ. 
380.000 F. 775-10-73 

( 14 m arrdL ) 

ALES1A (prés) vends petit JP., 
dans immeuble ravale, cuisine, 
salie de bains - Parfait état 
Libre 61 - Téléph. : 5634245. 

ALESIA, 7, rue MontbrtJn 
petit 2 pces charmant rez-de-ch. 
sur jardinet, soleil, quelques tra- 
vaux. 195-000 r. 
Vendredi 12 à 17 h. 


ALPE-D’HUEZ 

Vd gd appart, 3* étage. 120 m2. 
Hall, sej., 3 ch . 2 s. bns. cuis. 
Px 620.000 r. Ecr. Dr. Rance, 
67, boul. Leau, 13006 PARIS. 

{ etranger ) 

Proprietaire vend au centre 
de GENEVE nouvel 
IMMEUBLE LOCATIF 
(45 appert, restaurant 
et magasins) 

Prix 9.700.000 F hypothéqua 
4.700.000 F env. 
Investissement sur rendement 
fnferres. et exonéré d'impéfs. 
Autorisation d'acquisition par 
étrangers sera procurée. 

Ecr. sur chitf. 2004397 
ANNONCES SUI5SE5 S A. 
nie du Vieux -Billa rd, 3 
1211 GENEVE 4 


r paris ) 

GAMBETTA, standing, * P-, 
135 M2, Mita réccpt., 4 chbres, 
2 bains, cuis, liqulpét, tel. 
4.600 F net. 380-25-03. 


PTE TERNES. Stand. IM m2. 
Gd ifv„ 2 chores, cuisine équlp., 
tout cnntort. 344-23-25. 


PARIS 13“ 

SANS COMMISSION 
Importante Société loue dans 
Immeuble récent bon standing 

4 PIECES "S T r 

charge* 663 F, parking 230 F. 
S'adresser au Gardien : 

17, rue Albert-Bayet. Paris 13» 
Tél. de 14 h «59-101 
a 16 heures 307 1 


locations 
non meublées 
Demande 


pans 




CANADA 

Beaux 

rtntabl...^ ,——__ - .. 

5, rue du HeMer, 75009 Parte. 
247-1341, poste 291. 


BOBINO dans très belle 
rénovation 2 studios tout équipés 
charme, caractère et standing, 
habitation et placent, de qualité 
EUROVIM, Pptalrc. - 555-92-72 
VIEUX MONTPARNASSE 
dans 1mm. réhabilité av. soin, 
duplex de caracL, luxueusement 
aménagé (poutres, chemlru, culs, 
équlp., marbre, asc., interphone, 
vidéo). Euravlm Pptaire 555-92-72 

( 15 9 arrdL ) 

Chambre rue Vlala, M' Dupleix 
coin culs, aménagé, placard. 
salle d» douche, av. 

3* étage sur coin verdure, calme 
sotaH, prêt 6 amén. Px 90.000 F. 

Tél. 705-59-64 

Ç 18 e arrdL ) 
BD SUCHET standing 

Appt 5 pièces, 2 bains, arec 
terrasse cl balcon, 1.160.000 F. 

D. PRESÏON le 7 'sueur, 

PARIS 16* - 502-16-10 


FAISANDERIE Toiff 

URGENT. Pptaire vd très beau 
“ p., 225 m2. Poss. prof. Ilbér. 
8.000 F lé to2 - 56342-43. 


PL V.-HU60 SSL, 

rénové, asc. Sté propriétaire 
vd occupés Z pièces confort. 
Renseignements ; 555-91-00 


TKSr 140 m 3 

Idéal profession libérale 
ou habitation - 1,450.000 F. 
PROMOTIC - 553-14-14 


METRO PORTE-SAINT-CLOUD 

Immeuble récent, vaste 4 Pces, 
tout confort, chbre de service. 
Prix 1.050.000 F - Tél. 367-27-60. 

( 18 e arrdL 

5, Impasse Calmeb sur verdure 
Duplex caracL + studio tt cfL 
Exceptionnel sur gl. 14 i IB h. 


LA BUTTE 2-3 P. 

60 m2. 650.000 F. - 38741-77. 

Ç 19 9 JsrrdL 

SIMON-BOLIVAR (Pare 150 m) 
beau studio rénové, tt cft, libre 
ou occupé, très bon rapport gar. 
net d-lmp. 5 ans. La Pptaire : 
555-92-72 
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Hauts-de-Seine 


BOULOGNE .JSJR u 

Société propriétaire vd APPTS 
90-93 m2. 4 p, cuis.. Dates, et 
S/pl. vendreoi 12, 17 6 19 h. : 
1 BIS, AV. JEAN-JAURES 

NEUILLY 

Prestigieux appt 5 pièces en 
duplex 4- Jardin dTtivwr + 
ferrasse aitorisée + piscine. 

3400 A» F. 


VAUCRESSÜN SEJCRJ^ 

2 CHBRES, 2 bains, plein sud, 
balcons s/grand parc. Tennis. 
Parti. 680.000 F. - 451-5644. 


NEUILLY 


RESIDENTIEL 

- PRES BOIS. 

IMMEUBLE TRES GD STAND. 
7 g n 370 m2. cft, 6 rénover, 
i'O r. petit jardin privatif, 
3 services, box. 

PRIX 2.475.000 F 

Vis. jeudi, vendredi, 14 8 1 8 h ; 

K m CHARLES-LAFFITTE 
r ou 723-96-05 


apports, crédits possibles 
dH» garantie ÇOREPI. 


Enseign. université, ch. grand 
studio ou 2 pièces claires, prox. 

RER ligne B. Tél. 531-9S-50 
Dans Paris, quartier indiffèrent 
coliabor. jaumal cherche 

UNE PIÈCE 

ou 

CHAMBRE DE BONNE 

même sans cft. Loyer modique. 
Ecr. n* 6.978 * le Mande » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


f iRégion T 

1 parisienne J 

Officier marine ch. Dour 1» oct 
Pavtll. « pces dont 1 chambre 
au moins en rez^ie-eh., calme. 
Banlieue Sud Paris si possible. 
Prox. R.E.R., ligne B ou C 
Tél. 914-97-90 (poste 42-5551. 


appartem. 

achat 


VENDEURS PRESSES 
rORDINATEUR du C.I.M.I. 
et le Groupe O.R.P.I. sont 
mis à votre service par 
rétutie RIVE GAUCHE. 122 bd 
Raspail (6*) 222-70-63. 
Mandat non exclusif accepté. 


JEAN FEUILLAGE, 51, av. do 
La Mntte-Pïcquet (15*). 5664)0-75 
rech, Paris 15* et 7* pour bons 
Clients, appts toutes su rinces et 
immeubles. Paiement comptant. 
P. a P. désire acquérir bon 
X pièces d'env. 50 mi, même 
occupé, calme, dans Imm. «ne. 
4, 5, 6, 7. Paiement comptant 
chez notaire.. 

TéL 19-32-14 - 56-9340 


ÉTUDE 


_____ VALRI 

379-11-11, Clients sérieux, 
recherche logements PARIS 
PAIEMENT CPT ET RAPIDE. 


appartements 

occupés 


MAIRIE 18*, bon Imm. Parlait 
état, 2 P. culs-, W.-C. Poss. S. 
d'eau. Occupé par couple 8gé. 
Px 79000 F. Créd. 60 %. Voir 
pptaire vend. 17 a 19 A. 

28, rue LETORT 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 A 250 F par mol». 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
G E 1 C A 
56 Ms, rue du Louvre, Parte-2*. 
m : 29641-12 +. 


BUTTES-CHAUMONT (près) 
MÉTRO PYRÉNÉES 

à vendre ou A louer 

BUREAUX 90 M2 

entièrement aménagés. 
Tél. : 367-5668. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

AV. SECRETARIAT TELEPH. 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
ACTE S.A. PARIS. 261-80-88, 
MARSEILLE (911 93-11-13.__ 


Pour stés européennes cherche 
villas, pavillons pourCADRES. 
Durée 2 6 6 ans. 283-57-02. 


locaux 

commerciaux 


VI* salnt-sulplce - Belle cave 
tin m 2 Galeries, Discoth. etc. 
iZU ni T te propriété 680.000 F 
Libre suite. 7eM9-9< - 873-02-25. 


Boutiques 


ST-MAUR1CE prés Vtecetxxte 
Mure café-restaurant avec 
terrasse, gar. Appart 200 M2 
environ, bail 1980. 40.000 F 
par an hors charges. 
420.000 F. - 227-22-62. 

Près R. CUSTI NE, (e vends 
directement pour placement 
murs de boutique, rapport 
20.400 F fan. 55Ï-92-72. 


locations 

meublées 

Demande 


Ç paris ) 

OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
beaux apports de standing 4 F. 
et plus. Z 8 S- 11 - 0 B._ 


EMBASSY-SERVICE recherche 
pour LOCATION OU ACHAT du 
Studio ao 6 pièces Paris et 
villa en banlieue Ouest. 

B, avenue Messine-6*. 562-76-99. 


LOYERS GARANTIS 

par STE peur beaux appert» 
meubles ou vides. 500-54-40. 


Etudiant cherche chambre ou 
studio. 1.000 F. Quart. Ternes. 
Tél. ; 558-49-20, apres 20 h. 


fermettes 


A VENDRE URGENT 
A VIGEOIS (Lolre-Allantique), 
hameau tranquille, 3 km de 
La Boule. Fermette ancienne : 
55 m2 au sol. (Grand Séjour car¬ 
relé, poutres, cheminée, coin 
cuisine, w.-C-, possibilité salle 
de bains) ; grand grenier amé¬ 
nageable. Terrain planté d'arbr. 
puits. Surface totale 700 ntL 
280.000 F. 

T«. 22-41-01 St-Nazaire. 

Adr. Dussin, Z rue Gay-Lusnc 
44600 SAINT-NAZAIRE 


VnUklC 3 km sortie A 6 
lUHnC jolie FERMETTE 
style régional longue et basse, 
3 pces habit, 2 granges, grenier 
carrelé, cave voûte», jardin 
IJ DO mL 213.000 F, crédit pas*. 
Cab. BouvreL 27, av. Gambetta, 
89 Jolgny - 16 (86) 62-19-44. 


maisons de 
campagne 


Vend Jouy-ee-iasas-lés-Metz 
Sur terrain 430 m2, motson anc. 
150 mi. 870.000 F. 026-38-39 h. b. 


INVESTISSEZ 

Murs de boutlqua 
de 240 è 600.000 F. 

HAUT RENDEMENT 
MU RI NV EST - 538-96-15 
Tour Cl.T^ 3, r. de l'Arrivée 
B.P. 178. - 75749 PARIS 15 


NOGENT-S/MARNE, LUXUEUX 
HOTEL PARTIC. Vaste rêcepL 
4 - 8 chbres, B saniL. s. da jeux; 
475 m2 cduv. Impeccable. Gar^ 
Terrasse. Jard. paysagè. 
1.600.000 F. 585-41-20. 


pavillons 


ST-GRATIEN Coquet^ pavillon 

meulière sous-sol, séjour dble, 
3 cm j., culs* bains, gar.. Jardin 
4M mL 580.000 F. - 989W0- 

chavilu MrîïSsa 

455.M0 F. - LELU : 53F57-4Q. 


UR6ENT 

ANDRESY 30* de Sahtl-Lazare. 
A vendre pavillon 7 pièces, de 
143 m2 sur 420 m2 de terrain, 
ds village si/le Ile-de-France 
1974, 2 s. de bns, 2 w.-c., gar„ 
pr. gara, piscine, école, tennis. 
Px : 610.000 F. T. : 975-S1-6A. 


villas 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

BURX MEUBLES - TELEX 
PARIS 8*. 9*, 15* 

CONSTÏÏUT. DE SOCIÉTÉS 

prix compéL délais rapides 

ASPAC. 231-18-18 + 


fonds de 
commerce 


Particulier raison santé 
20 km boni. Sud. murs, superbe 
pas-de-porte angle 25 m façade 
et grand pavilL avec jardin. 
1J00.U00 F- Tél. H.B. 3S54XM6. 
après 20 n. : 905-44-14. 


SCEAUX, belle maison sur 
600 m2, séj. 50 m + 10 P« 3 bs. 
Prix 1J75.000 F. Tél. 702-94-49. 


St-Nom-Bretëche, près, sfZMO m 
Villa réc. caracL. luxe. 7 Pces, 
ss-sol, vue bnpren. L370.00O F. 
MAT IMMOBILIER - 953-22-0. 
VAUCRESSOH, proche go» St- 
CLOUD, belle ppté s/2.000 m2 
tomdn environ. Superoe rtoepL. 
5 chambre, 2 betns. Excédent 
état. Prix : 2JXXMU0 F. 

H. COGE SA. - Téi. 602-57-27. 


EAUBONNE .'ÏÏU.'Sff*». 

dble. 7 chbres, culs., bns, jard. 
700 m2. 7*0.000 F. - 989^0-60. 


RESIDENCE FRANCE 

2-3 pces 70 mz. T6L 763-1 US. 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

i Lagny 77400 
IMaree-la-Valiée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 48 m2, 2 grandes 
«Urines, 1 appt an l«r étage, 
3 Pièces, cave, grenier, w--c. 

TEL : 430-19-00 

Ban nf. Loyer min. 12)00 F/m. 


chasse-pêche 


Rég. 50LOGNE, pr. Romorantin 
4ScT ha gibier d'eau, faisans, 
gras gibiers. Dlspon. 2 actions 
pr compléter groupe chasseurs 
ta dimanené. R.-vs repas assurés 
s/plaoa. TéL S76-&H5S te Sdr 
OU 260-46-29^260-43-48, J.-P. G.. 

342. r. Sl-Honofé, îsooi Paris. 


villégiatures 


CANNES (centre) 

studio prés oiage du is/09 au 
30/09 et OCL T. 344-39-61 ap-SOh. 


CHATOU %"!!!? 

ch. : séjour. chbre, cuis., s. de 
bains ; 1*' eL : 2 ch., s. dches, 
dépende confort, garage. Beau 
jardin 1.100 m2. 1.050AM F. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VES1NET - 976-05-90 


40 KM DEAUVIllE 

maison normande gros œuvre 
et couverture entièrement 
restaurés, 105 m2 hab. sur 
3JW m2 terrain, 270.000 F. 
TéMpft. : 132) 41-61-88 ta 
ventL, sam. et le dimanche. 


CANTOVRE 

PRES DE NANT 
DS VILLAGE EXCEPTIONNEL 
MAISON 3 P. HABITABLES 
AV. VUE MAGN1F S/VALLEË. 
Eau, électricité, affaire rare. 
PX 159.000 F av. 32J00 F cpt. 
CATRY TEL. (66) 22-43-44 H.B. 
- 22-50-30 H.R. 


AVEYRON-SUD o 

PRES DE SAINT-AFFRIQUE. 
MAGNIF. FERME DU 16. S. 
AV, MAISON 10 p. 4- berg. + 
grange + t/2 ha., hab. de suNe 
PX 450.000 F, av. 90.000 F cpt. 
CATRY. TEL. : 166) Î24W4 
OU 22-50-30. 


propriétés 


Part, vend env. Limoges 
Très belle MAISON style 
moderne très bon soûl 
T.G. confort. 3 pces, 2 salles 
de bains. Parc 7.000 nû. beau 
point de vue. Ecrire HAVAS 
LIMOGES n* 16650 H. 
YONNE, 140 Km Paris par 
autorte A*- Propriété rur. XIXv : 
Maison caractère, 6 p. 300 mi. 

Toutes poutres apparentes. 

Ch. centr. Fuel/Bols/ Charbon, 
2 s. de bns. Dépendances + 
maison amis 4- Barbecue géant 
Pelouse 2J00 mZ. Barrières nor¬ 
mandes. -550.000 F.. Village da 
Coulours. - Tél. 16-86 88-10-15 
LOT 46 .remarquable mate. 7 P. 

Vue extra sur vallée lerr. + 

.. .. ... 

2 


rue extra sur vallée terr. + 
cul». île équipée, ctunif. MedL, 
flér,, pisc. 10 x 5. T. 21-41-97. 


Vue panoramique 
CHATEAU - VA LE N ÇA Y 
MAISON bourgeoise, fi-OJû ntt 
arboré, agrément et fruits. 
Prix 675 Di» F - Très bon éUd. 
Tél. : (54) 00-2048 apres 20 h. 


RAMBOUILLET 

(près). Magntf. propriété récent*' 
sur 4.000 m2 env., 250 m2 habrL, 
Sèt. en L 80 mL 4 g des chbres, 
cuisina équipée, chêne mass It, 
bains, S. d'eau, 2 wc, grenier. 
1.490.000 F, frais notaire réduits 
ÀVK Hr r * Raymond-Poincaré, 
“ ,L> RAMBOUILLET, 48M5-27 


fîlÇflDC (Prés) - Belle me 
UI5UIU MAISON ANCIENNE 
pierre, gd sej. 45 m2, cheminée, 
culs., 4 ch., bns, gren. amén au ^ 
ch. fuel, jard. hoquet. 1-800 mZ. 
PX 527.B» F. Cab. BLONDEAU- 
LEBLANC, 2. taub. Cappevllta, 
GISORS - Tél. (1632) 5B8UO. 


PROVENCE 24 na, gde bastide, 

bâtiments anciens, environnera, 
intact. 2.000.000 F. GOUIN, 
12, RUE MARTIN-BERNARD, 
75013 PARIS - 5B9-64-86 


PARTICULIER venddans 
Monts Oa B ton (67) 
TERRAIN BOISE DE 19 HA. 
Très beau site. 

Ecr. HAVAS Umoged n» 16651 H. 
VERGER 34» mz i vëndnî, 
15 »n de Coutommtars. Bonne 
situât, béfinettam évenfwpem. 
de bâtir. Prix : t=0.000 F. 
TétaPhono i 430J64C. 


Part, vend terrain 3.0(0 m2 rtg. 
Mâcon, 2 h. de Paris MrTÆ.V. 
300.000 F. Tél. : [851 57-78-60. 


Cil GUI Cil Résidentiel 

UIDniEn 407 m2, faç. m. 

Prix 540.000 F. - 9ûM0-4fl. 


m 

Suis acheteur varia domaine 
Bols et plaine 250 km maximum 
Sud Farts. Ecrire N» 200.796, 
ORLET, 136, avenue Chartes-de* 
Gaulle, 92522 MEU1LLY-S/SEINE 


SAINT-PAUL-DE-VEHCE 

pptaire vd dlrectem. ppté de 
caractère, vue Imprenable, 

300 m2 habit., terrain 3.000 mï. 
Prix justifié. Tél. 1931 32-96-77 
ou écr. Soeric. -®. av. Fort, 
06140 VENCE. 


viagers 


BEAU 17» - 4 pièces standtag 
Occupé 1 Tête 72 ans. Cpt 
350.000 F, rente Sjoa F. 

VIAGER ^ m^Rtvrâl 


F0HC1AL VIAGERS 

19, bd Matashoroes, r. 
266-32-55. Spédaiteta, 

41 ans d'expérience. 

Etude grandie, rente indexée. 


SOLOGNE 

Jtm château, 15 pi*«s, >*!**■ 
dances, 9 hectares parc et bote. 
Ag. LES TOURELLES - Ortéan*, 
1, a». Dauphine - Tfel. : 66-7G9C. 

ANJOU. Dort rivière. 
BEAU CHATEAU XYLXVir.çft. 
Êmbarcadéna - Joli parc 2 tML 
LE MAIL. £3340 Oiemér*4*-R0t. 
Wepfl. : (J3) M-25-SL 
















Poge 30 — LE MONDE — Vendredi 12 septembre 1980 


£tWmh 



TOURISME 


Croissance zéro pour les vacances 1980 


- A PROPOS DE... ——- 

La construction de l'Institut du monde arabe à Paris 


Dans sa dernière livraison. 
l’Hvmanité-Dimanche pûblie.sous 
le titre « Le rejet de l anstérlté ». 
les réponses à un sondage réalisé 
par la société Louis Harris 
France. 52 n> des personnes inter¬ 
rogées déclarent n'avoir pas pris, 
ou ne pas devoir prendre, au 
moins une semaine de vacances 
hors de leur domicile en 1980 (1). 
-43 % estiment devoir limiter leur 
budget-vacances par rapport à 
l’année précédente. 

A l'évidence, les vacanciers ont 
serré leur ceinture d'un cran. 
Ceux qui descendaient dans les 
hôtels quatre étoiles se tournent 
vers les deux étoiles. Les fanai lies 
qui optaient pour la location ou 
la pension de famille sont deve¬ 
nues — ou redevenues — en 1980. 
des campeurs. D’où l’engorgement 
considérable du littoral. On a fait 


Croissance zéro pour ie tourisme français * 
toile est la conclusion qui ressort des premiers 
bilans établis par les professionnels en cette 
fin de saison estivale. La crise économique, les 
évènements d'Iran et d'Afghanistan, le temps 
pluvieux et les vacances scolaires tardives 
s’étaient conjugués pour rendre «catastrophi¬ 
ques - les mois de juin et de juillet. Les résul¬ 
tats des mois d'aoùt et de septembre sont 
considérés comme bons, mais ils ne permettent 
pas de rattraper le retard accumulé; L’année 
1980 restera comme un mauvais cru touristique. 


l'impasse du déjeuner de midi 
préférant un pique-nique plus 
économique. Les destinations 
étrangères, et notamment l’Espa¬ 
gne. ont moins attiré la clientèle 
que rar le passé. Enfin, la durée 


PÊCHE 


classique d’un séjour ou d’un 
voyage de vacances tend à se 
réduire & deux semaines au Lieu 
de trois. 

Les restrictions budgétaires 
n’expliquent pas totalement cette 
évolution, car .de plus en plus de 
Français réservent des jours de 
congé pour partir en hiver ou 
pour fabriquer des c ponts » & 
partir des fêtes légales et des 
jours fériés 

Un tour des professions des loi¬ 
sirs et du tourisme confirment ces 


sirs et du tourisme confirment ces 

M. le Theule presse ses partenaires européens _ 

■ j Les hausses de prix ont continué 


de trouver un accord 
sur la réglementation communautaire 


Les syndicats CXD.T. et C.G.T. des marins-pécheurs de 
Boulogne-sur-Mer vont se rencontrer pour tenter de mettre au 
point une position c ommune avant l’assemblée générale des 
grévistes qui doit avoir lieu le 12 septembre. Celle-ci se pronon¬ 
cera-t-elle sur les nouvelles propositions des armateurs? CI^ 
Monde du U septembre.) 

En attendant, la situation continue à se normaliser sur 1 en¬ 
semble du littoral. Le dernier biocas d’an port, celui de Fécamp 
(Seine-Maritime), a été levé le 10 septembre, ce qui a permis le 
départ de deux chalutiers. De même, l’activité a repris & la halle 
à marée de La Rochelle (Charente-Maritime» après le retour de 
cinq chalutiers de pêche artisanale. 

La commission exécutive de la C.G.T. pour sa part estime 
« que le conflit se prolonge du fait de la volonté des armateurs 
de Taire supporter aux seuls salariés le refus du gouvernement 
d’accepter une négociation nationale portant sur l’aide au carbu¬ 
rant on une aide à effet équivalent pour l’ensemble de la pèche 

M. Joël Le Theule. le ministre des transports, est lui, inter¬ 
venu auprès de la commission européenne pour que soient accé¬ 
lérées les négociations sur la politique commune de la pèche. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — H convient que les 
dispositions nécessaires à la mise 
en place d'une politique commune 
de (a pèche soit adoptée par les 
Neuf avant la fin de l'année. 
C'est là. un des éléments — à 
ne pas oublier — du compromis 
politique approuvé par le conseil 
des ministres de la C.EJ3. en mai 
dernier. C'est aussi l'une des 
contre-parties réclamées alors 
aux Britanniques par leurs par¬ 
tenaires pour accepter une réduc¬ 
tion importante de leur contribu¬ 
tion au budget européen. 

Voilà, en substance, ce que 
M. Joël Le Theule. ministre des 
transports, a indiqué à M. Gun- 
delach. le vice-président de la 
Commission européenne compé¬ 
tent pour la pèche, auquel il ren¬ 
dait visite jeudi 11 septembre à 
Bruxelles. Les Français laissent 
donc entendre qu'ils pourraient 
renâcler à s'acquitter des enga¬ 
gements financiers pris à l’égard 
de Londres si le gouverneront 


britannique, de son côté, main¬ 
tenait, contrairement aux pro¬ 
messes faites, des positions rigides 
en matière de pêche. 

Paris est convaincu que l’un 


à rebuter la clientèle. Dans la 
guerre des tarifs qui fait rage, 
notamment sur l’Atlantique nord, 
on note un vaincu d’importance, 
la compagnie américaine Branlff, 
qui a décidé d’abandonner l'escale 
de Paris faute de rentabilité I 
Quant aux entreprises indus¬ 
trielles. elles regardent de très 
près les dépenses de transport de 
leurs cadres commerciaux qui 
voyagent et comparent les tarifs™ 

• Agents de voyage. — Les 
agences françaises ont enregistré, 
au cours du printemps et de l’été, 
un recul de 10 % à 25 % du îom- 
bre de leurs clients par rapport à 
la période correspondante de 1979. 
Le Club Méditerranée, qui fait 
preuve d'une grande vitalité. Pa¬ 
quet (+ 20%) ou Kuani France 
(+ 15 % de voyageurs long-cour¬ 
rier) font partie des heureux af¬ 
fichant des bilans favorables. Les 
agences licencient parmi leur per¬ 
sonnel permanent. 

• Les hùteUen. — Selon M. Al¬ 
phonse Roustan. président du 
Syndicat national de l’Industrie 
hôtelière CSNIH), la saison a 
été « bien médiocre*. Quant à 
M. Jacques Jond. président de la 
Confédération nationale de 
l’hôtellerie saisonnière, il évalue 
la chute des Chiffres d’affaires de 
l'ensemble de la saison à 15 %. en 


• Organisation mondiale du 
tourisme. Elle juge ta saison 
s satisfaisante » à l’échelle plané¬ 
taire. Ce bUan général recouvre 
des différences d'appréciation 
selon les réglons. Les Amériques 
sont satisfaites ; l'Europe et 
l’Asie se plaignent d’une stagna¬ 
tion ; l’Afrique et le Moyen-Orient 
voient les hôteliers, les transpor¬ 
teurs et les agents de voyages 
porter des jugements contradic- 
toirs sur les scores touristiques. 

Malgré le caractère incomplet 
et provisoire de ces bilans et au- 
delà d’une fin d’année qui s’an¬ 
nonce correcte, les entreprises 
touristiques commencent à se per¬ 
suader que l'affaiblissement tem¬ 
poraire. en 1980. d’une demande 
qu’elles croyaient Inépuisable, est 
un gigrtai d’alarme. Désormais, 
rien ne sera sûr. sinon que la 
clientèle touristique deviendra de 
plus en plus volatile. Un taux de 
change qui bascule, un c limat po¬ 
litique troublé, l’ouverture d’une 
liaison aérienne à prix modique, 
l’offre de forfaits astucieux, dé¬ 
clenchent des détournements de 
trafics immédiats et spectaculaires 
ftang gronde migration touris¬ 
tique mondiale. Par exemple, les 
Britanniques ont délaissé, cette 
année. l’Espagne pour la Floride 
en raison de tarifs avantageux; 
les Américains ne sont pas sortis 
des Etats-Unis pour cause de 
r primaires» électorales; la ran¬ 
donnée pédestre fait florès en 
France parce qu’elle est à la mode 
et bon marché. 

Fini le temps de la croissance 
à tout-va » Désormais, les trans¬ 
porteurs. les entreprises de tou¬ 
risme et les gouvernements auront 
Intérêt à manipuler leurs tarifs 
avec précaution et à surveiller la 
qualité de leurs prestations. Le 
consommateur étudiera avec mi¬ 
nutie les vacances qu’il achète 
et ne se laissera plus endormir 
par les affiches et les catalogues 
idylliques. Longtemps produit de 
rêve, les vacances sont devenues 
un produit de consommation 
comme les autres. 


Un conflit de droit commun 


ALAIN FAUJAS. 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


Dans la polémique qui 
l’oppose à l’Etat sur le choix 
du terrain où doit être édi¬ 
fié l’Institut du monde 
arabe, te maire de Paris 
vient de recevoir le renfort 
du groupe socialiste de l’hô¬ 
tel de Ville. M. Chirac, qui 
se propose d'ouvrir ce dos¬ 
sier lundi 22 septembre 
devant le Conseil de Paris 
devrait donc disposer d’une 
confortable majorité pour 
amener l’Etat à trouver un 
autre terrain que celai de la 
rue de la Fédération dans le 
quinzième arrondissement. 

« Un aube lieu peut être 
trouvé pour que la construction 
d l’institut du monde arabe à 
Parts s’effectue dans d'exceU 
lentes conditions ». a déclaré, 
au nom du le 9 septembre. 
U Bertrand Delanoë. conseiller 
de Paris, qui a aloutë : « Encore 
faudrait-il que le ministère des af¬ 
faires étrangères accepte de dis¬ 
cuter avec les élus parisiens 
pour choisir d’autres localisa¬ 
tions possibles. » tes socia¬ 
listes précteen. : - L’emplace¬ 
ment choisi par le gouverne¬ 
ment sur le terrain Fédération- 
Grenaile. dans le quinzième ar¬ 
rondissement. pose de? pro¬ 
blèmes dans la mesure où des 
équipements sportifs y ont été 
aménagés par la Ville de Paris - 
Pour conclure, M Delanoë de¬ 
mande que s’ouvre une » négo¬ 
ciation entre la Ville et l'Etat 
aT que l'institut du monde 
arabe sol! effectivement créé à 
Paris dans les meilleurs délais 
sans léser las intérêts de la 
population parisienne ». 

Le maire de Parta ne dit pas 
autre chose Cependant, cafta 
déclaration du groupe socialiste 
ne doit pas être Interprétée 
comme un ralliement politique 
à U. Chirac mais simplement 
comme une réaction <fétus pari- . 
siens » pleinement responsables 
de leur villa et de ses habi¬ 
tants ». depuis r application, en 


1917, de ta réforme dû statut as 
la capitale. Réforme qui a donné 
à Parts du maire et fait - des 
élu les véritables gestionnaires 
de la ville. 

Car que se. passa-r-fl me -de 
la Fédération ? Pour .construire 
r institut dp monde arabe, l’Etat 
vaut récupérer m Terrain de 
8000 métras carrés qtftt a mta. 
en 7878. i titre précaire et réwo- 
cafria. à la etisposJPov de ta Villa 
de Paris » qui. » atm tour, fa 
aménagé en aire de leux et de 
sports, iràquenté notamment fm 
le s élèves de douze établïna- 
menta scolaires Cette reprise, 
sous T empire de l’ancien statut, 
n'aurait causé A l’Etat aucune 
gène Le préfet de Paris — alors 
vrai maire de la capitata — «*- 
mit expliqué aux Mus de la ma¬ 
jorité que cette opération était 
nécessaire et ces mômes Mb 
auraient expliqué A la population 
con c erné e que c’étatt ta volonté 
du préfet, un homme nommé par 
le gouvernement éf non pas éfo. 
Et la page était tournée. 

Aujourd'hui, tout change : P y 
a un maire et des élus res pen¬ 
sables C’est-à-dire que las Pari¬ 
siens connaissent, enfin, la. vi¬ 
sage et les noms de ceux qui 
gèrent leurs affaires Dans cas 
conditions, quel maire de France, 
quel qu’il soit, refuserait de 
prendre en considération une pé¬ 
tition avec quatre milie signa¬ 
tures demandant la protection du 
terrain de sports menacé ? Quel- 
maire. Quel qu>U soit, accepfe- 
ra/r de voir « saccager » ledit 
terrain avant même que soit dé- 
Livré te permis de construire 7 

L’affaire do fa rue de la Fédé¬ 
ration est exemplaire, car ado 
Illustre un authentique conflit en¬ 
tre une grande ville et rEtat, 
comme il en existe tant dans 
d’autres villes, grandes et 
moyennes. A ce titre, on œuf 
dire que Paris ets vraiment deve¬ 
nue une commune comme In 
autres. 


JEAN PERRIN. 


Paris est convaincu que l’on fni^eores^Ls. 

06 peu 1 < ! /m, és< ?î^ii}^rn[ f ^ • Fabricants de caravanes. — 

rencontrées actuellement .per la M neorees RottveL orésKfent du 


pèche française que si l'on 
dispose d'une réglementation 
co mmuna utaire. Le ministre a 
constaté que le calendrier actuel¬ 
lement prévu — à savoir trois 
réunions ministérielles d’ici à 
décembre — ne permettra pas d'y 
parvenir vu la complexité des 
questions 4 traiter. Comme pre¬ 
mière manifestation de la vol ont 1 
politique d'aboitir. il a donc 
suggéré de multiplier les sessions 
ministérielles d’ici au 31 décem- I 
bre. r*L Gundelach aurait été 
d'accord. 


M. Georges RottveL président du 
Syndicat des industries de la 
caravane, vient de faire état d’une 
chute de 10% des immatricula¬ 
tions. Caravelalr, Stercfceman et 
Digue Licencient 
• Gîtes ruraux. Four les gîtes 
ruraux de France, la saison 1980 
se révèle c aussi satisfaisante que 
la précédente » malgré les diffi¬ 
cultés enregi s tré e s en juillet. Les 
étrangers, en nette progression, 
représentent désormais un quart 
des réservations. 


RENAULT VA CONSTRUIRE 
UNE NOUVELLE USINE 
DANS LE NORD 


La France soumettra à la fin 
de la semaine, à ses partenaires 
et à la Commission, un mémo¬ 
randum exposant ses positions 
sur les différents volets du dos¬ 
sier de la pèche. — Fh. L. 


(1) Ce chiffre ne peut évidem¬ 
ment pu être comparé sveo celui 
de 1'LNJS.K.E. qui. de son côté, éva¬ 
luait en 1979. à 44 % le pourcentage 
des Français n’ûtaat pas partis au 
moins quatre Jours consécutifs bon 
de leur domicile. 


La régie Renault va construire 
une usine dans' la région minière 
du Pas-de-Calais, sur le terri¬ 
toire des communes de Calonne- 
Rkxmart et de Maries-les-Mines. 
La nouvelle a été annoncée par 
M. Henri Dams (P-8.). président 
du conseil général du Pas-de- 
Calais. qui s’était rendu récem¬ 
ment à l’Elysée pour expos» les 
difficultés de son département, et : 
qui en a été m formé par M. André 
Chadeau, délégué de la DATAR. 

Tl s’agit d’une unité de fabrica- | 
tkm de pièces plastiques pour les 
voitures. Deux cent - cinquante 
emplois au début, peut-être cinq , 
cents, seront créés avec une 
main-d’œuvre à 50 % féminine. 
— (CorrespJ 


LE QUAI D'ORSAY : noos recherchons des solations pour que 
les élèves ne soienf pas pénalisés. 


Le ministère des affaires étran¬ 
gères rappelle, dans un comuni- 
qué. que « le choix du terrain du 
boulevard de Grenelle, qui est 
propriété de VEtat, a été arrêté 
après une étude attentive des 
diverses possibilités d’implantation 
de rinstitut du monde arabe, sur 
un emplacement présentant les 
conditions de site, d’accès, d’es¬ 
pace et de qualité, indispensables 
à la réussite d’une fondation dont 
la mission est de faire mieux 
connaître, au public français, la 
culture et la civilisation de pays 
avec lesquels la France entretient, 
depuis des siècles, des. relations 
étroites. Cette étude a fait appa¬ 
raître que les terrains évoqués par 


le communiqué de la mairie fl) 
ne correspondaient pas aux 
besoins de rinstitut. » 


Le Quai <rOreay ajoute : c Pour 
répondre ata préoccupations légi¬ 
times des parents, la préfecture 
de Paris sfemploie. depots jrta- 
sieurs semaine?, en liaison avec 
les services compétents de Ut 
mairie, à mettre au point des 
solutions permettant aux élises 
utilisant provisoirement le terrain 
du boulevard de Grenelle de pra¬ 
tiquer des activités sportives à la 
rentrée.» 


(1) Voir le monde du 8 septembre. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adjudication 


Vente sur saisie au Palais de Justice de DRAGUIGNAN (Var) 
LE JEUDI 25 SEPTEMBRE 1980 A M H. 30 

EN UN SEUL LOT : UNE 


Vente sur saisie Immobilière ■ ■ 
eu Palais de Ju stice à CRETEIL CM). 
LE CS SEPTEMBRE 1980, à > h 30 


MAGNIFIQUE PROPRIETE 


UNE MAISON 

située 15. rue Guj-Mcquet, à 

VILLES EU VE-LE-R0I (94) 


VENTE aor folle enchère au Palais de Justice à Parts, 
le Jeudi 25 septembre 1980. à 14 heures 


IMMEUBLE DE RAPPORT à GHEVILLY-LARUE 


(Val-de-Marne). 130-132-134. rue Petit-Le Boy. 

Mise à prix : 250.000 francs 


S’adresser à M* Bernard de SARI AC. avocat à Paris («■). 70, avenue 
Marceau. téL : 720-82-38 : M* FERRA RL syndic à Parla. 85. rua de Rivoli. 
FRET possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la GRINDLAY’S 

BANK SA 


Accès à la mer par chemin privé 
Vue magnifique sur ie golfe de Saint-Tropez 
Comprenant : 

MAISON D'HABITATION (500 m2 habitables) 
Dépendances - Piscine 
Contenance totale 1 ha 36 a 83 ca 
située dons l'ensemble résidentiel « LE PARC DU CAP SAINT-PIERRE > à 


Mise A Prix : 33.000 Francs 
Cous. Uullsp. pour enchérir. 
Rena. : M- TRDXTLLO et AKOÜN. 
avocats Ass. A CORBEIL-ESSONNES 
(91). 51. rus Champlouta - 498-14-18. 


VENTE après liquidation de Mess 
au Palais de Justice à Parla, 
le Jeudi 2 octobre 1980. à 14 heures, 
en deux lots : 


1 er lot s TERRAIN 


Lieu« Les Baillis». Contenance de 
4 a 7 ca. csdast. sect. H. n» 385JW. 


SAINT-TROPEZ 


VENTE après liquidation de biens au Palais de Justice 4 Parts, 
le jeudi 2 octobre 1980, 4 14 heures : 


lieu-dit c La Rebijole » 

MISE A PRIX : 3.000.000 F 


a TGUCT (Tonne) 

MISE A FRIX : 3000 FRANCS 

2* lot - 2 TERRAINS 


PAVILLON - ATELIER et BOUTIQUE 

et use rare dans us Immeuble 40 bis. rue Champion»et. 

à PARIS 18 e arrondissement 


S'adresser pour tous renseignements à : 

Maître Jacques DUHAMEL, avocat à DRAGUIGNAN (Var) 
45, boulevard Leclerc - TéL ; 194) 68-00-35 
Cabinet GIDE, LQYRETTE, NOUEL, avocats à PARIS (8”) 
26, cours Albert-I* - Tél. : 256-43-43 


Heudlt c L’Arbre Bec ». cad. sect. S. 
n* J282. eont. 0 a 90 ca, 
et He u d lt e Sous ■ la pidioonerte », 
cad sm. £. w» 1470. cont. 9 a 82 ca. 


à TAIHGY (Yonne) 


Mise à Prix : 750.000 Francs 


S'adresser à la S.C.P. LE SOURD - DES FORGES, avocats 4 Paris O"). 
27, quai Anatole-France (tél : 551-31-60) ; à tons avocats postulant prés 
les Tribunaux de Parts. Bobigny. Créteil et Nanterre. PRET possible du 
CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la GRINDLAT*S BANS B-A. 


MISE A PRIX ; «MO FRANCS 
5’adr M* J LYONNET DL MOUTOU, 
avocat. 182. n» de Rivoli. 280-48-W : 
M* C. LABKELX. syndic. 4L rua Dau- 
pblne ; au Ordre des Criées . a T.O.L 
de Parla, où le cahier des charges est 
déposé ; s/ïlcux pr vis. PRET pce», du 
CFP et GRUîDLA-rS BANK SA. 


VENTE sur saisie immobilière an Palais de Justice de Versailles, 
te mercredi- 1* octobre 1988. à 10 h. - En deux lots 


VENTE après liquidation de biens et sur surenchère du 1AQ, 
au Palais de Justice de Parts 
le Jeudi 25 septembre 1980. à 14 heures - En un seul lot 


1” lot : GARAGE avec HALL D'EXPOSITION 


UNE BOUTIQUE ET UNE CAVE 

(bien immobilier et fonds de commerce) situées du a un immeuble 


atelier, au deuxième niveau : 2 bureaux k- APPARTEMENT de 5 pièces 
principales et petite maison - 68, me de Gronssay, 


VENTS “Près iiqaïuauou- de biens au Palais de Justice à Paris, 
le Jeudi 25 septembre ASM, & 14 heaxea 

ENSEMBLE INDUSTRIEL 


voûte nationale numéro 18 A 


à PARE 17 e arrondissement 


à RAMBOUILLET (Yvelines) 

MI SB A PSIX : 150.000 FRANCS - Fendu occupé. 

2- lot : HALL D’EXPOSITION 


VERDUN-SUR-MEUSE (Meuse) 


Contenance 8 hectares 79 ares 42 antlana 


142. rue de COnrcelfes 


Mise à prix : 201.300 francs 


pour voitures - 3 bureaux - Cour. Maison d’habitation de S nièces, 
sis 58. rus de Groosuy, 


Pour renseignements, s’adresser A l) M* Glande PEHBON. avocat A 
Paris ne*}, 12. av Plerra-Icr-ds-Serbie. tél. : 720-89-30/84-60 ; ZI M* Odette 
POSTWEILER, avocat à Paris HT"), 119. rue de Saussure, tél. : 768-93-90 
PRET possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la OKINDIeATS 

BANK SJL 


à RAMBOUILLET (Yvelines) 


Mise à prix : 1.400.000 francs 


MOSS A FftOE : 3LM FRANCS. - Vendu Ubn. 
S’adresser pour reosEdgsomenta à U* J. S TT J, a rte avocat. 
79 bis, boulevard de la Heine. Ttenanic» - T4L $50-02-99. 


S adresser pour tous renseignement*, ft : 

—_“> rue dsViïib^ | 


=■ : - 
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LE PROJET PE BUDGET POUR 1981 

M. Papon : le gouvernement cherche à porter la croissance de 1,6 % à 2,2 % 
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Les Français qui ont une certaine propension & la facilité se 
sont abandonnés plusieurs fois aux délices. et aux poisons de 
l'inflation, contrairement aux Allemands» qui ont gardé la mémoire 
des années 20. Mais an-processus de redressement et de renou¬ 
vellement est en cours. L’industrie française a retrouvé produc¬ 
tivité et compétitivité. Elle est en mesure aujourd'hui de relayer 
l’Etat par son dynamisme. La France responsable succède à la 
France assistée. - 

C'est par un long préambule, célébrant les. mérites et les 
vertus de la politique économique du gouvernement dans « un 
monde qui a beaucoup changé ». que M. Maurice Papon a entamé, 
mercredi après-midi 10 septembre, la conférence de presse au 
cours de laquelle il a présenté et commenté le projet de budget. 

« Nous avons voulu, explique M. Papou, tenir les finances 
publiques et en même temps préparer l'avenir. Des choix majeurs 
ont donc été Taits. » Lé- ministre déclare que la ligne générale 
qui guidera la politique .économique l'année prochaine sera 
d'obtenir un taux de croissance supérieur à.celui qui résulterait 
des évolutions spontanées de l'économie. Et de préciser > - Nous 
viserons par des mesures de soutien un taux d’expansion de 
22 % du produit intérieur alors que les calculs qui ont été faits 
indiquent une croissance spontanée de 1.6 So. » 

Cette orientation d’ensemble sera menée dans un contexte 
« qui tranchera avec le passé » : le déficit budgétaire sera réduit 
(il devient, avec à peine 30 milliards de francs, ce qui représente 
moins de 1 ?o du produit intérieur brut, le plus faible des pays 
industrialisés! ; la pression fiscale d'Etat- - baissera légèrement, 
revenant de 17,9 % du PIB en 1980 à 17.7 % en 1981 - CM Papon 
Indique au passage que seuls les très hants revenus paieront 
un peu plus, ce qui lui semble juste J ■ enfin. les charges 
publiques seront « comprimées ». 13 milliards de dépenses ayant 
notamment été supprimés. De plus, les créations d'emplois dans 


la fonction publique ont été réduites au minimum i nulle huit 
cents contre vingt-cinq mille an cours des années précédentes, 
ce qui est la contrepartie du fait que ■ l’Etat ue débauche pas 
et garantit le pouvoir d’achat de ses fonctionnaires ». A.u total, 
résume le ministre, «ce sont les économies les plus sévères 
jamais réalisées au cours de la décennie qui s'achève». Elles 
ont permis de favoriser quatre types de dépenses : celles de 
l’année, qui progressent de 173 soit nettement plus vite que 
les dépenses civiles; celles de Plirvestissement f surtout privé) 
qui va être encouragé par des réductions fiscales importantes 
(« Seul l’investissement est créateur d'emplois », souligne 
M Papon) et par 63 milliards de francs de crédits d'équipement 
mis en réserve pour 1M1 1 celles de la recherche dont les auto¬ 
risations de programme progresseront de 9 % en valeur réelle; 
enfin, celles consacrées aux familles nombreuses -qui doivent 
être aidées et protégées». 

< La préparation dn budget a été difficile, nous eu avons 
Tait huit fois l’esquisse. Mais c’est maintenant un projet réaliste, 
rigoureux, volontariste», conclut M. Papon avant de répondre 
aux questions des journalistes. 

La première demande des journalistes porte sur la pression 
fiscale d'Etat, qui devait baisser dans le budget de 1960 voté 
à la fin de l’année dernier, et dont on s'aperçoit maintenant — 
alors que l'année s'achève — qu'elle a augmenté, passant de 
17,4 du PIB en 1979 à 173 %. La réponse du ministre n’est 
ni parfaitement claire ni complètement convaincante. On 
apprendra après la conférence, en manipulant des colonnes de 
chiffres avec les conseillers de M. Papon, que si la pression fis¬ 
cale d’Etat a effectivement augmenté au lien de diminuer, c'est 
parce que la forte activité économique de fin 1979-début 1980, 
mais surtout la bonne santé financière de beaucoup d’entreprises 
ont engendré d'abondantes plus-values de recettes; 10 milliards 


Éviter le pire d'ici au mois d'avril 


de francs supplémentaires pour l'impôt sur les sociétés, qui aura 
rapporté cette année 61.6 milliards de francs au lieu des 51.3 mil¬ 
liards de francs escomptés U y a un an (la différence est consi¬ 
dérable) ; lt.5 milliards de francs au titre de la T.V.A.. qui aura 
rapporté 264.5 milliards de francs au lien de 253 milliards de 
francs: 2.7 milliards de francs au titre de l’impôt sur le revenu 
qui rapporte 118.5 milliards de francs au Heu de 115.6 milliards 
de francs. 

A une autre question concernant la forte augmentation des 
dépenses de fonctionnement, qui progressent de 16 ‘Te malgré 
les économies réalisées. M. Papon répondra que l'accélération 
de l'inflatioo (la hausse de3 prix en 1980 anra été d’environ 13 % 
au lieu des 9 Si prévus il y a un an) entraîne automatiquement 
pour 1980 et 1081 des réévaluations très importantes de dépenses. 

On passe ensuite à l'aide fiscale à l’investissement : 5 milliards 
de francs pendant cinq anr. c’est beaucoup. Pourquoi autant, 
pourquoi aussi longtemps, pourquoi aussi libéralement? Fallait-il 
aider le commerce qui tout de même ne se porte pas si mal? 
N'aurait-i] pas fallu utiliser cet argent pour localiser les Inves¬ 
tissements nouveaux en des points précis du territoire : les zones 
en difficulté ou en déclin? La réponse de M Papon vient tout 
de suite, confirmant le débat qui a eu liea à ce sujet au sein 
du gouvernement: - Nous avions le choix entre plusieurs 
méthodes. D faut savoir ce que l’on veuL Une aide plus courte 
et plus modeste n’aurait pas eu les effets escomptés. 

On apprend encore que le remboursement partiel de l'impôt 
sécheresse de 1976 aura lieu l’an prochain et qu’il coûtera 
1,8 milliard de francs à l’Etat. Encore quelques questions, 
M Papon se lève. La conférence de presse est terminée. Elle 
n’a pas donné lieu à de bien grands débats— 

ALAIN VERNHOUES. 

/NOTRE souci AURA ETE^\ 

[ D£ SATISFAIRE MAJORITE’, j 

\SOir S-f X , DES FRAWÇAfs' J 
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fSuite de la première-pagej 

De même, comment prendre au 
sérieux le discours officiel mr la 
baisse de la pression fiscale en 
1981, alors que ce même propos, 
tenu contre toute vraisemblance 
il y a un an par les mêmes diri¬ 
geants. a été évidemment démenti 
par les faits et que les nouvelles 
données fournies par les services 
du budget prouvent que le po ds 
de l'impôt continuera & s'aggra¬ 
ver l’an prochain. Le prélèvement 
fiscal opéré par l’Etat, pour son 
propre compte et celui des collec¬ 
tivités locales ou de la CJLEL 
représentera en 1981 24.51 % dn 
produit intérieur brut marchand 
tel qu'on le calcule actuellement, 
au lieu des 24.15 % indiqués dans 
les comptes budgétaires présentés 
11 y a un an, qu; eux-mémes lais¬ 
saient prévoir l’alourdissement 
fiscal que l’on a constaté cette 
année ( 1 ). 

Aggravation 
de (a pression focale 

Cela ne met pas en cause l’Inté¬ 
rêt de plusieurs décisions du gou¬ 
vernement : la stabilisation pres¬ 
que complète du poids de l’Impôt 
sur le revenu ; l’octroi d’une 
deml-part.de quotient familial à 
sept cent quatre-vingt mille fa¬ 
milles supplémentaires (celles qui 
ont trois ou quatre enfants & 
charge et non plus seulement 
celles qui en ont cinq) ; la stimu¬ 
lation fiscale A l’Investissement 
(qui jouera dès le mois prochain 
mais n'apparaîtra dans les 
comptes de l’Etat qu'en 1982)_ 
Simplement, le jeu automatique 
de la hausse des prix (qui va 
avoir accru en un an de 45 mil¬ 
liards, c’est-à-dire 18,1 %. le ren¬ 
dement de la T.VJL), l’augmen¬ 
tation de 20 % en cours d’année 
du produit de l’impôt sur les 
sociétés, la réfprine do la As- 
réalité pétrolière (1,14 milliard 
d’i m p ô t sapplémen taire), les 
coups de pouce moralisateurs sur 
les taxes frappant les alcools et 
le tabac (L4 et 0.85 milliard sup- 
pléroentairesrespectivement) vont 
avoir alourdi en un an de 174 % 
le rendement de la fiscalité 
d'Etat, alors que le produit natio¬ 
nal (en valeur) aura augmenté 
moins vite : de 154 % seule¬ 
ment (2). 

Enfin, comment adhérer eu dis¬ 
cours officiel selon lequel, si l'on 
peut réaliser cette année 13 mil¬ 
liards d’économie sur le train de 
rie on les actions de l’Etat — 
alors que M. Barre refusait obsti¬ 
nément aux députés ELP-R. les 
2 milliards d’abattement qu’ils 
souhaitaient il y a un en (sans 
en proposer le détail), — c'est 
simplement parce que le char de 
l'Etat «6 « lourd à manœuvrer » 
et qu’il demande beaucoup de 
temps pour ch ang er de cap? A 
l'évidence, le président de la 
République a voulu éviter de 
dftnnw on argument électoral aux 

alliés-adversaires que sont pour 

lui les députés amis de MM. Chi¬ 
rac et Debré. Point n'est besoin 
pour cacher cela d’encombrer les 
ondes avec des considé r at i ons 
faussement techniques sur la ma¬ 
niabilité des dépenses publiques. 

A condition donc de prendre 
ce projet de budget amplement, 
pour ce qu’il est - un document 
d'attente peur éviter le pire jus¬ 
qu’en juin, — on doit se poser à 
son sujet deux questions princi¬ 
pales, ffaiUetns liées : rêpondÆ 


aux besoins actuels de l’économie 
française? Comporte-t-il les ou¬ 
tils économiques dont ses auteurs 
disent l’avoir doté? 

Les besoins de l’économie fran¬ 
çaise. au seuil de la pire période 
qu’elle ait connue depuis six 
ans (stagnation à peu près 
totale en fin d’année, recul de la 
production- industrielle, nouvelle 
aggravation du chômage, dété¬ 
rioration des paiements extérieure 
de nature à menacer la monnaie) 
sont ceux d'une réanimation à la 
fols vigoureuse et sélective (pour 
éviter . les conséquences, sur la 
balance extérieure d’une action 
maladroite contre la dépression). 
Le nouveau budget y répondra de 
façon très imparfaite. 

Sans doute va-t-il stimuler dès 
cet automne l’Investissement privé 
en permettant aux chefs d'entre¬ 
prise du commerce et de l’Indus¬ 
trie d'économiser 6 % (3) du prix 
de leurs investissements aux frais 
des contribuables, avantage que 
beaucoup saisiront. Sans doute 
aussi va^t-fl soutenir légèrement 
la consommation, grâce au gon¬ 
flement substantiel des dépenses 
civiles de fonctionnement 
(+ 15.1 % en un an) et à celui 
des interventions sociales 
H- 154 %) et des dépenses mili¬ 
taires ordinaires (+ 16.4 %). 
Mais si ces coups de pouce doi¬ 
vent permettre de se rapprocher, 
à la fin de 1981. d’un taux de 
croissance de 22 % à 3 % l'an, 
ils ne suffiront pas à empêcher 
la dépression de oet hiver et du 
printemps, qui devrait entraîner 
un fort gonflement du chômage. 
Le double souci de M. Barre de se 
montrer « plus économe que le 
RJ>JL », pour limiter le déficit 
annoncé à 29.4 milliards (moins 
de 1 % du produit national, contre 
L3 % cette année et L6 % en 
1978 et 1979) montre là ses incon¬ 
vénients : on ne peut simult&né- 
ment séduire les cambistes — 
pour défendre le franc — et 
donner du travail à tous les 
salariés-. 

la consommation 
à la rescousse 

Le choix des outils économiques 
fait par le gouvernement pour 
mener à bien cette politique est 
d’ailleurs beaucoup moins clair 
qu’il ne le dit. L’action anti¬ 
dépression reposa annonce-t-il, sur 
te soutien de l'Investissement : 
6.5 milliards de crédits sont ins¬ 
crite an Ponds d’action conjonc¬ 
turelle (non comptabilisés 
d’ailleurs dans les prévisions bud¬ 
gétaires) ; 22.7 % d’investisse¬ 

ments militaire s supplémentaires 
sont programmés ; 5 milliards 
d’aide fiscale aux entreprises 
devraient les conduire à investir 
100 milliards de francs par an. 

Exact. Mais, outre que tes 
100 milliards attendus ne constà- 


( 1 ) Ea 1880 . salon las servie** de 
la Sue de Rivoli, le poids dans le 
piB. total de la fiscalité destinée 
& ratas s’eet accru de 0.4 S et oalnl 
de la fiscalité allant aux collecti¬ 
vités locales de 02 %■ 

(2) 2713 milliards prévus pour 
l’Instant pour le P.I.B. marchand en 
198L contre 2 350.8 pour celui de 1880 
prévu 11 y a un an. lors du dépôt 
de projet de budget précédent. 

(3) L'abattement autorisé de 10 5 

du coût de l'investissement entraî¬ 
nera pour les entreprises use baisse 
de l’Impôt de S % de ce coût, l'impôt 
sur los bénéfices des sociétés ayant 
un taux «te 503* _ . ._ 

(4) Le Monde du XI septembre 


tuent pas un supplément (puisque 
c’est désormais tout l’investisse¬ 
ment dégressif des entreprises qui 
est aidé, et non plus le complé¬ 
ment de dépenses d'équipement 
par rapport à l’année précédente), 
il faut noter que plusieurs des 
postes budgétaires relatifs aux 
investissements sont bel et bien 
en diminution : raide ponctuelle 
aux entreprises va être réduite de 
L8 milliard par an ; les Investis¬ 
sements civils vont diminuer (en 
volume de travaux engagés) de 
3 % ; l’aide publique à l’industrie 
reculera (en travaux, toujours) de 
quelque 2%. et les concoure de 
l’Etat aux entreprises publiques 
de 25 également. Enfin, si la 
conjoncture reste déprimée, com¬ 
bien d'industriels décideront d'in¬ 
vestir davantage d’ici & Juin ? 

Ce n’est pas faire preuve de pes¬ 
simisme que de penser que l'essor 
de l'Investissement, grilce à l’aide 
fiscale, se produira plus à la fin 
de 1981. quand la conjoncture s’y 
prêtera qu’au début. En revan¬ 
che, l’augmentation de la consom¬ 
mation, qu'évoquent peu les pro¬ 
pos officiels, figurera en bonne 
place dans le budget : forte aug-. 
mentation des crédits civils de 
fonctionnement, malgré l’absence 
presque complète de création de 
postes de fonctionnaires (en rai¬ 
son notamment de la compensa¬ 
tion de la hausse des prix de 
1979-1980) ; progrès sensible des 
interventions sociales (notam¬ 
ment pour Indemniser le chômage 
et majorer le pouvoir d'achat des 
prestations familiales). S'y ajou¬ 
tera. dès le print e mps, la supres- 
sion (10 milliards de francs dans 
l’année) du point supplémentaire 
de cotisation sociale. L’un dans 
l’autre — et malgré les petites 
ponctions fiscales opérées sur les 
alcools, le tabac et la vignette 
auto. — cela constituera pour 
l’économie un adjuvant au moins 
aussi sérieux que la relance par 
l’investissement. Comme quoi on 
peut décrier dans les discours la 
stimulation par la conso mm ation 
et la pratiquer dans les faits. 

Pour que M. Papon gagne son 
pari de la croissance à 22 %> ii 
suffirait que l'investissement pro¬ 
gresse de 1 % de plus que dans 1e 
compte dit «spontané» du L6% 
et que la consommation augmente, 
elle, de 0.5% de plus. D parait 
tout à fait passible, vu les mesu¬ 
res annoncées, de dégager ainsi 
les 16 milliards nécessaires 

Reste que l’on s’interrogera sur 
l’intérêt pour le pays d’un tel 
résultat quantitatif. SI la consom¬ 
mation supplémentaire stimule 
les importations, les comptes 
extérieurs en pâtiront ; si l’inves¬ 
tissement aidé fiscalement consiste 
pour partie en des aménagements 
commerciaux d'une urgence non 
évidente — et que les bénéfices 
de secteurs prospères auraient 
permis de financer autrement — 
te contribuable aura payé Inuti¬ 
lement. 

la sélectivité rejetée. 

Mieux aurait valu, puisqu’il fal¬ 
lait soutenir la croissance — et 
même au-delà de ce qui est fait 
— pour enrayer la montée du 
chômage, le faire de façon plus 
sélective: moduler l’aide à l'in¬ 
vestissement en fonction des prio¬ 
rités (sectorielles et régionales; 
qui vont être dégagées dans te 
vu?» Plan ; stimuler da préfé¬ 


rence les consommations économes 
en énergie et en importations ; 
ne pas aider uniformément avec 
l’argent public un appareil distri¬ 
butif e aux marges 1 souvent] 
excessives », comme vient de 
l’écrire M. Barre dans le bilan de 
600 quadriennat à Matignon (4) ; 
privilégier plus clairement les 
ves tissera en t en fonction des prio- 
d'avenir_ 

« Tout budget exprime une 
volonté a, a déclaré le président 
de la République au conseil des 
minis tres de mercredi. Apparem¬ 
ment, les pouvoirs publics n’ont 
pas eu la volonté d'agir sélecti¬ 
vement. comme il eût été souhai¬ 
table. Peur de choisir entre les 
bons et les mauvais objectifs? 
Ou bien peur plus grande encore 
qu’en choisissant on n’obtienne pas 
l’effet de masse indispensable 
pour éviter le pire, c’est-à-dire la 
dépression profonde qui trauma¬ 
tiserait la nation? La proximité 
du scrutin d'avril-mal n'a pas. là 
non plus, facilité les chosea ’ 

GILBERT MATHIEU. 
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M. Fabius (P.S.) : un «budget-chloroforme» 
pour tenir jusqu'aux élections 


M. Papon, ministre du budget, 
s'est rendu, mercredi 10 septem¬ 
bre, devant la commission des 
finances de l'Assemblée nationale 
pour présenter le projet de loi 
de finances pour 1981. A l'issue 
de cette audition. M. Fabius, 
porte-parole du P5. a estimé 
que le projet est caractérisé par 
une diminution de la création 
d'emplois publics et par < un coup 
dur porté à rinnesUssement 
public ». Les seules créations 
d'emplois, a noté M. Fabius, 
concernent la justice, la police et 
la gendarmerie. Le dépoté de la 
Seine-Maritime a noté qu'en ma¬ 
tière de justice fiscale « aucune 
des réformes que le gouvernement 
s’etait engagé à prendre ne 
figure dans le projet ». 

II a aussi critiqué «un trans¬ 
fert de charges en faveur des 
grandes sociétés qui posera sur 
les salariés ». « Ce budget, a ajouté 
M. Fabius, qui devait être un 
budget d'emplois, de justice et 
de changement, est un budget- 
chloroforme fait pour tenir jus¬ 
qu'aux élections. » 

M. VIVIEN (R.P.R.) : rigoureux 
et courageux. 

M. Vivien (RJ*JL), président 
de la commission des finances, 
s'est félicité, de son côté, d'un 
budget « rigoureux », ajoutant : 
«On aurait pu craindre un bud¬ 
get êlectoraliste, et c’est un bud¬ 
get courageux s. La majorité, a- 
t-il estimé, e trouve des réponses 
aux exigences qu'elle a formulées 
Cannée dernière ». Interrogé sur 
le point de savoir si le groupe 
R. P. R. voterait le budget, 
M. Vivien a déclaré : c II fau¬ 
drait en tout cas que nous fas¬ 
sions un exercice de style pour 
expliquer, éventuellement, pour¬ 
quoi on ne le voterait pas. » 
Après avoir noté avec « angoisse » 
l'ampleur du déficit de la balance 
commerciale (5.4 milliards en 
juillet). M. Vivien a estimé que 
ce déficit pourrait atteindre 
50 milliards à la Tm de l'année. 
71 a également observé que le 
projet de loi de finances s ne 
laisse pas de souplesse pour des 
mesures d’ordre démagogique ». 

En revanche, selon M. Marette 
iRPJL), il s'agit d'un budget 
« intelligemment électoral », qui 
traduit, toutefois, une c bonne 


orientation globale ». Le député 
de Paris s’est cependant étonné 
de l'ampleur des économies bud¬ 
gétaires prévues (13 milliards) 
en rappelant que, lors de l'exa¬ 
men du budget pour I960, le 
gouvernement ne pouvait pas 
trouver les 2 milliards d'écono¬ 
mies demandés par le groupe 
RJ?JEL 

Enfin. M. icart CD-DP., rap¬ 
porteur général du budget) a 
estimé que le projet «ne prend 
en considération que les intérêts 
de la France et tait abstraction 
des échéances politiques pro¬ 
chaines ». et M. Chinaud. prési¬ 
dent du groupe OX)JP^ s'est 
Téjoui d'un budget « solide ci 
sérieux », ajoutant : « Ce n’est 
pas un demi-budget ralable seu¬ 
lement pour les premiers mois de 
l'année 1981, mais un budget pour 
toute l’année 1981 ». M. Chinaud, 
comme MM. Icart et Vivien, s'est 
également félicité de l'aide à 
l’Investissement prévue par le 
budget et du fait que celle-ci soit 
« durable ». 

• 3f. Edgard Pisam, Invité du 
Journal de la ml-journée sur 
Antenne 2. le mercredi 10 sep¬ 
tembre. a critiqué le projet de 
budget qui. a-t-il dit, ne soutient 
pas suffisamment les secteurs 
tournés vers l’exportation. «Jl n'y 
a pas de vraie politique indus¬ 
trielle, a déclare le sénateur 
socialiste, ancien ministre. L’Etat 
livre favenir aux entreprises, qui 
n’ont pas conscience de ce dont 
elles ont la charge. » 

SATISFACTION DE LA C.G.C. 

Le projet de budget 1981 est 
3ccneim avec une certaine satis¬ 
faction par la Confédération gé¬ 
nérale des cadres. Celle-ci 
constate que « ses revendications 
principales — indexation des tran¬ 
ches du barème et amélioration 
du quotient familial — ont été 
retenues ». Regrettant cependant 
que « l’indexation n’ait pas été 
totale » et que te6 salariés partant 
à la retraite et les familles ayant 
élevé plusieurs enfante aient été 
oubliées, la C.G.C. « approuve la 
politique d’allégements fiscaux dé¬ 
cidée en faveur des entreprises b. 
Elle la « juge stimulante » et en 
« attend une vague de créatur e 
d’emplois ». 


(Dessin Oe SONR.J 

LE P.C. : des hypothèses 
économiques truquées. 

Le groupe communiste de 
l’Assemblée nationale a commenté, 
jeudi 11 septembre, le projet de 
loi de finances pour 1981, en 
indiquant notamment : « Le bud¬ 
get est fondé sur des hypothèses 
économiques truquées qui tra¬ 
duisent le choix d'une croissance 
économique durablement ralentie 
conduisant notre pays vers un 
affaiblissement progressif de sa 
position dans le monde (-.). Le 
projet gouvernemental conduit 
en réalité à une augmentation 
du déficit budgétaire. Les 112 mil¬ 
liards que le budpet prévoit à 
noureau an profit des grands 
groupes, tout en faisant perdre 
d'importantes recettes au Trésor, 
ne serviront qu'à accélérer le 
redéploiement, aggraver l'austé¬ 
rité et le chômage, affaiblir notre 
commerce extérieur Pour 

alimenter les caisses des mono¬ 
poles. le projet de loi de finances 
envisage une considérable restric¬ 
tion des dépenses publiques qui, 
tout en freinant la croissance et 
en accélérant le chômage, 
conduira à empêcher les services 
publics de faire face à leur mis¬ 
sion. aggravera les conditions de 
vie et de travail des fonction¬ 
naires (—}. Le proie# augmentera 
la press ion fiscale sur les consom¬ 
mations populaires par une forte 
augmentation des taxes et droits 
indirects. » 


LA SUPPRESSION 
DE LA COTISATION 
EXCEPTIONNELLE DE 1 % 
EST CONFIRMÉE 

Le ministre du budget est 
revenu jeudi matin 11 septembre 
devant ia commission des finan¬ 
ces pour répondre aux questions 
des députés. Selon M. Vivien 
IR.PJL. président de la commis¬ 
sion des finances), M. Papou a 
confirmé la suppression de la 
cotisation exceptionnelle de 1 % 
au profit de la Sécurité sociale. 
Quant à l'écart par rapport au 
déficit initialement prévu dans 
l’exécution du budget de 1980, il 
ne devrait pas dépasser 3.8 mil¬ 
liards de francs, soit dix fois 
moins qu’en 1974, aurait déclaré 
M. Papon. 
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AFFAIRES 


Manufrance : quinze jours de sursis 
pour une entreprise sans direction 

De notre correspondant 

Lyon. — Pas de dépôt de büan immédiat pour Manufrance. La 
Société nouvelle dont la suivie prolongée décourage tout jugement 
a bénéficié d'an nouveau sursis & l’issue de vingt-quatre heures 
termes en rebondissements. Il n’y a plus de dirigeants après la 
démission effective, mardi 9 septembre, du dernier administrateur, 
M. Biaise de Samt-Just, et en attendant la nomination d'un admi¬ 
nistrateur prov i so i re. Personne ne semble prêt à prendre la doulou¬ 
reuse décision d'une requête en vue d'un dépôt de büan. Les action¬ 
naires devront pourtant &y résoudre le 25 septembre, à Vissue dune 
assemblée générale, à moins dune solution miracle dont on ne volt 
pas les prémices. 

Les syndicats ont accentué leur pression: la quasi-totalité du 
personnel s’est rendue mardi en fin de matinée aux portes du palais 
de justice, qui abrite le bureau du président du tribunal de commerce 
Des « mesures de précaution » ont été prises. Les entrepôts modernes 
de Molrna ont été déménagés. Trois camions remplis d'armes et de 
cycles ont ainsi été acheminés vers les locaux du cours FauneL 

Le bureau confédéral de la C.G.T. a, de son côté, demandé « à 
toutes les organisations confédérées de prendre tontes dispositions 
pour que des motions, des télégrammes; affluent dès Jeudi matin & 
la présidence de la République, signifiant la solidarité active des 
salariés de notre pays (_) et exigeant, de façon pressante, que le 
chef de l’Etat et son gouvernement remplissent leurs engagements ». 


«C’est avec une très grande 
tristesse qpe je constate que les 
pouvoirs publics et nos action¬ 
naires nous ont abandonnés. Ils 
n’ont pas suffisamment considéré 
le problème des deux mine emplois 
de cette entreprise et des miniers 
d’autres qu’elle suppose par son 
existence. » M. Biaise de Saint- 
Juet, dont l’émotion n’était pas 
feinte, a vendu les armes: son 
ultime tentative de sauvetage & 
partir d’une filialisation au béné¬ 
fice de la MACIF ayant échoué. 11 
ne pouvait s’engager plus loin. Le 
dossier Manufrance retrouve donc 
le bureau de M. Marins Boutrand, 
président du tribunal de com¬ 
merce de Saint-Etienne. A défaut 
de «patron», la. vieille dame de 
Saint-Etienne aura un tuteur. Un 
administrateur provisoire, qui de¬ 
vra «expédier les affaires cou¬ 
rantes», sera nommé par la juri¬ 
diction consulaire. Jusqu’au 
25 septembre, 11 sera le seul 
habilité A prendre des contacts 
pour élaborer une solution Indus¬ 
trielle et commerciale de dernière 
heure. 

Le vide Juridique, l’absence de 
responsables à la tête de la firme, 
auraient de quoi décourager un 
personnel déjà durement éprouvé. 
Or, paradoxalement, les syndicats 
paraissent les maîtres du jeu. 

«Us doivent prendre leurs res¬ 
ponsabilités», Indiquait M. Bou¬ 
trand. Les représentants des sala¬ 
riés avaient anticipé en procédant 
au déménagement des stocks des 
entrepôts modernes de Molina, 
dans la banlieue industrielle de 


Saint-Etienne. Selon des esti¬ 
mations difficiles & vérifier. 40 000 
fusils auraient été ainsi transférés, 
de même que plusieurs centaines 
de cycles. L’annonce de la prise 
de 40000 fusils « avec leurs car¬ 
touches » — alors même que 
oelles-ci ne sont pas produites 
par Manufrance — inquiétera le 
grand public. 11 convient de ne 
pas exagérer la portée de cette 
action. 

Sur le plan juridique, s’ap¬ 
puyant — ou se réfugiant — 
derrière des arguments techniques, 
M. Boutrand affirme 1* impossibi¬ 
lité d'un dépôt de bilan rapide par 
son Intermédiaire. La procédure 
de saisine directe de son tribunal 
exige des délais, si bien que la 
future assemblée générale des ac¬ 
tionnaires du 25 septembre pourra 
se tenir. Cette instance n’aura 
que deux solutions: nommer un 
nouveau conseil d’administration 
(c'est-à-dire trouver de nouveaux 
investisseurs dans des conditions 
périlleuses) ou entériner une si¬ 
tuation de cessation de paiement. 
La Sécurité sociale, par le biais 
de l'URSS AF, est le premier 
créancier de la SJ7.M. a avoir 
formé une assignation devant la 
justice pour obtenir le paiement 
de 8 millions de francs. B y aura 
selon toute vraisemblance d’autres 
démarches de ce type : la note à 
payer pour renflouer le navire 
Manufrance sera de plus en plus 
lourde. D'autant plus que les 
pertes continuent à s’accumuler 
au rythme de 400 000 F par jour. 

CLAUDE REGENT. 


ÉTRANGER 


Aux États-Unis 


LE PRÉSIDENT DE U RÉSERVE 
FÉDÉRALE CRITIQUE LES RÉDUC¬ 
TIONS D'IMPOTS PROPOSÉES 
PAR M. CARTER. 

Washington (A. F. P J. — Le 
président du conseil de la Réserve 
fédérale, ML Volker, a expliqué, 
le 10 septembre, l’ampleur des 
réductions d’impôts envisagés par 
M. Carter dans son récent Pro¬ 
gramme de c rennaissance écono¬ 
mique », lors d’une déposition 
devant la commission du budget 
de la Chambre des représentants. 

Pour Bd. Voleter, les réductions 
proposées, qui totalisent 27,6 mil¬ 
liards de dollars, «sont plus im¬ 
portantes que celles que je 
souhaiterais actuellement ». H a 
précisé que son désaccord porte 
sur la diminution de l’Impôt sur 
le revenu prévue pour compenser 
l’augmentation des cotisations de 
la Sécurité sociale. 

En revanche, M. ' Volcker a 
appro u vé les mesures visant à 
encourager les investissements 
productifs. 

Cependant, le montant net des 
crédits à la consommation a de 
nouveau ^•mîmiA en juillet, pour 
le quatrième mois consécutif, 
mais cette baisse a été nettement 
motus forte que précédemment. 
Leur montant net a fléchi de 

2.5 % environ, contre 13,5 % en 
j uin, ce qui semble traduire une 
meilleure confiance de la part des 
consommateurs. Les rembourse¬ 
ments n’ont que légèrement aug¬ 
menté en juillet, tandis que les 
nouveaux crédits contractés, 
notamment pour rachat de 
voitures, sont passés de 20,7 à 

24.5 milliards de dollars. 

L’Industrie a encore diminué 

ses prévisions d’investissement 
pour 1980. 

Selon une enquête du départe¬ 
ment du commerce, xnenee en 
juillet et août, les entreprises pré¬ 
voient d'investir 192,5 milliards de 
dollars cette année, soit 8,7 % de 

Î ilus qu’en 1979 (contre 9.9 % en 
uin et 11,1 % en mars). L'an der¬ 
nier, les dépenses d’investissement 
avalent atteint 177.1 milliards de 
dollars, sort 15,1 % de plus qu’en 
1978. Au deuxième trimestre de 
1980, elles ont progressé de 1,3 % 
pour atteindre on rythme annuel 
de 193,9 milliar ds de dollars, après 
une augmentation de 2.4 % au 
premier trimestre. Selon le dépar¬ 
tement du commerce, elles de¬ 
vraient décliner de 1.4 % an 
troisième trimestre et de 1 % au 
quatrième trimestre. 


Sheraton. La chaîne d’hôtels de 
luxe au développement le plus rapide. 

Et progressant au rythme spectaculaire du Moyen Orient 



DAMASCUS-SHERATGN - Cet hôtel 
de luxe est en tour é de merveilleux jardins 
et al Lie l'architecture orientale avec le 
confort moderne. Celui-ci comprend une 
piscine, des courts de tennis, une arcade 
commerçante, et un choix de salles à 
manger élégantes. Toutes les chambres 
sont aménagées avec goût 


DUBAIîSHER/tTON - Centre 

du monde des affaires, à Dubaï, 
situé juste à «The Crrek». 

"Votre première impression 
sera le hall de réception 
haut de sept étages. Peut- 
être un des hôtels les plus 
exclusifs de Dubaï, mais un 
grain d'exclusivité n'est jamais 
déplacé ici. 



ABU-DHABI-SHERATON - Un 
nouvel hôtel avec vue sur le golf 
bfeu-azuc A proximité du centre 
co m mercial età 20 km de l'aéroport 
dans la luxueuse limousine de 
rhôteL Avec à votre c&sposition une 
plage privée et la piscine de rhâtéL 
Les plats sont prépares par un per¬ 
sonnel ayant déjà remporté de 
n ombreux prix. 


JEDDAH- 's-j* • • :»*fr 

SHERATON- 

Un hôtel qui vient d’ouvrir ses portes,. 
avec 17 étages, à proximité de 
l'aéroport et cependant au coeur dn 
quartier des affaires. Tous les ser¬ 
vices Sheraton et toutes les installa¬ 
tions s’y trouvent téléphones reliés 
par satellites, barbecues au bord de 
la piscine; un restaurant qui fera la 
Jcàe des gourmets. ■ 
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MLCROSÊRES-la plus grande 

des flottes (fbôtd de luxe sur le fûL 

Un voyage tf agrément sur fini des 
quatre hôtels Sheraton Bottants voué 
conduira dans un confort entièrement 
cfûnaüsé à travers 5000 ans cfhis- 
Mre, tandis que vous jouîtes du service 
et des aménagements de l'a venir. 

HQJOPOLIS-SHERATON - Sa 
situation fait de cet hôtel nouvelle¬ 
ment inauguré le lieu idéal aussi 
bien de Ibomme <f affaires que du 
touriste. Ou y offre toute une série de 
connrtodilés; c omprena nt piscine, 
avec patio-bar tout proche on centre 
de santé, des courts de tennis et des- 
spècialités culinaires internationales 



MEDINA-SHERATON - Lieu de 
rencontre splendide pour hommes 
d’affaires. Nous offrons le luxe et le 
confort international sans oublier 
les Installations audio-visuelles les 

plus récentes. Construit en marbre 

italien, décoré d’articles venant de 
Rance: son architecture, son déoor 
et sa cuisine eu font le paradis du 
connaisseur: 


Pourtauter fe s auafio ndanslemoaide 
enfler; appelez oui 
agent de voyages. 

RESEHVATRONIH 
Paris 0792800 

Be se i wft ooiH vous donnera la 
t in nfîmmU rm hwnSdinte dwnc 400 

hôtels Sheraton de 40 pays. 







Sheraton 

HOTELS S frffiS.WORlDWœe 


SOCIAL 


LA C.G.T. APPEUE LES POSTIERS 
A UNE «GRÈVE NATIONALE» 
AU DÉBUT D’OCTOBRE 

La fédération C.G.T. des P.T.T. 
appelle les travailleurs à faire des 
22 , 23 et 24 septembre une période 
c Sihtense mobilisation en vue 
d’une grève nationale des P.TJT. 
début octobre ». 

La C.G.T* qui est majoritaire 
aux P.T.T. Indique que e face aux 
tergiversa t ions a des autres syn¬ 
dicats, elle invite ses organisa¬ 
tions à « tout mettre en œuvre 
pour qu’éclate la volonté du per¬ 
sonnel d’agir [_) pour faire abou¬ 
tir ses revendications». 


• Des volontaires pour Être 
licenciés à Chalet. — Selon la di¬ 
rection des Fermetures Fêrier (vo¬ 
lets et portails) de Cholet (Maine- 
et-Loire}. 91 des 221 salariés ont 
accepté d’ôtre mis en préretraite 
ou de quitter volontairement Tan- 
treprise, en échange d’une prime 
de 21 000 F ou de l’équivalent de 
cinq mais de salaire exonéré 
d'impôt. 


MONNAIES 


LÉSER REFLUX DE L’OR 


Un léger reflux Cent produit jeudi 
Il septembre sur les mnxcbés inter- 
nationaux de l’or, après la flambée 
observée la veille : le cours do l’once, 
gui était' passé A Londres de 
6705 dollars à 68056 dollars, est 
revenu à 681 dollars à New-York, 
puis à 676 dollars environ à Londres 
jeudi en fin de matinée, sona la 
pression des ventes bénéficiaires et 
en raison de L’absence de nombreux 
opérateurs Juifs, retenus par la fête 
du Yom BJppour. Sur le marché 
des changes, le calma règne : la 
livre sterling s’est raffermie à 
2,4136 douars et L 6,96 F. 


ÉNERGIE 


L'Algérie renoncé à exporter 
du gaz liquéfié aux Pays-Bas 


L'Algérie a définitivement 
renoncé & construire rûsine de 
liquéfaction de gaz G J&L. 3, d’une 
capacité de 5 milliards de mètres 
cubes par an. Notre correspon¬ 
dant & Amsterdam nous indique 
que )e minis tre néerlandais de 
récono mie, M. Van Aardenne. a 
informé, le 10 sept emb re, la 
Chambre des députés à La Haye 

de la décision algérienne. 

L'Union néerlandaise de gaz 

(Gasnnïe) estime cependant qu’il 
est trop tôt pour parier d'annu¬ 
lation dn contrat. La Sonatxach. 
a, en effet, Invité les entre¬ 
prises ouest-allemandes Ruhrgas 
et Salzgttter et la société néer¬ 
landaise — qui devaient rece¬ 
voir, a compter de 1983 et 
pour vingt 11JS nrifflards de 
mètres cubes par an de gas 
naturel llquéQé algérien — à 
ouvrir des négociations sur la 
livraison de gas par pipe-line, n 
est vrai que le ministre algérien 
de l'énergie. M. Nabi, et le mi¬ 
nistre italien de l’industrie, 
ML Bisaglia, sont convenus, le 
9 septembre à Alger, d’un accord 
de principe sur le doub lem ent 
du gazoduc qui relie l’Algérie A 
la Sicile. 

Que les Algériens aient renoncé 
A la construction de Tunité de 
liquéfaction G-NJL.. 3 n’est pas 
une surprise. Le plan présente A 
Alger l’hiver dernier n’attribuait 
aucun crédit A ce projet. Les 
riÀHftratVrnc du ministre néerlan¬ 
dais sont donc manifestement A 
usage interne. Les Pays-Bas pour¬ 
raient en effet renoncer A cons¬ 
truire le terminal méthanier 
d’Bemshaven (dans le nord-est 
du pays) bien que M. Aardenne 
ait affirmé que de telles installa¬ 
tions étaient nécessaires pour 
recevoir le gaz du Nlgéria. Mais 
la décision algérienne de renon¬ 
cer à une partie des contrats 
d’exportation de gaz naturel 
liquéfié vers l’Allemagne fédérale 
et les Pays-Bas pourrait amener 


ces deux pays A coord onne r leur 
politique pour la réception dn 
G.N.L. 

H n'en reste pas moins que 
cette information souligne les 
difficultés rencontrées par l’Al¬ 
gérie dans sa lutte pour la reva¬ 
lorisation des prix dn gas et la 

reconnaissance de princip e trôn e 

équivalence de prix entre pétrole 
et gaz. Le communiqué Itsio- 
algérien du 9 septe mbre convient 
seulement que, « dorénavant, le 
prix du gaz naturel sera ajusté 
de manière à traduire les nou¬ 
velles données du marché inter¬ 
national de Vénergie». Les Amé¬ 
ricains n'ont pas cédé devant les 
revendications de la Sonatrach, 
non plus que les Français, qui 
continuent de payer le strict prix 
du contrat.' La France n’en 
devrait pas moins recevoir, des 
le début de 1981, de nouvelles 
quantités de gaz algérien au ter¬ 
minal de Montotr-de-Bretague, 
qui est pratiquement t erminé . Si 
les Algériens espéraient un sou¬ 
tien des autres vendeurs de gaz 
— notamment européens, — ils 
ont dû être déçus par les prin¬ 
cipes adoptés par les Pays-Bas 
avec leurs clients. Les Pays-Bas, 
en effet, ont décidé d’aligner A 
terme le prix du gaz naturel ir r 
celui du fuel-ofl lourd A basse 
teneur en soufre. Cette nouvelle 
formule, correspond A un renché¬ 
rissement de Tordre de 15 % des 
prix du gaz et non au doublement 
réclamé par la Sonatrach. 

B. D. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


$ can..... 
Yen (100). 

COURS DU XWR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

sa mois 

+ bas 

4- haut 

Rep. + au Dép. — 

Rep. + ou Dép. — 

Rep. + ou Dép. — 

4.1266 

3,5*75 

1/3135 

44296 

3,55 

L9175 

+ 1* 
± S 

+ 30 

± S 

+ 15 

î 2 

+ 35 
+ 165 
— 20 

+ 16 
+ 128 
4- 116 

+ 50 
+ 13* 

+ 156 

DBK . 

2^248 

24268 

+ 45 

+ 66 

+ ne 

+ 146 

+ 410 

t *52 

Florin ... 

24355 

2.1385 

+ 5 

+ 20 

+ » 

+ 46 

+ 135 

+ 174 

F-B. (100). 

14,49 

14,50 

— ISO 

— 106 

— 185 

— 75 

— 560 

— 250 

FA. . 

24375 

2^415 

+ 110 

+ 123 

+ 24* 

+ 285 

+ 799 

+ 840 

L. (1000). 

4/822 

4.8852 

— 435 

— 375 

— 970 

—1371 

—3125 

—2945 

£. 

9,9355 

9,9425 

— 435 

— 396 

— 750 

— 590 

—1425 

1—1306 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM . 

S E.-U.... 
Florin .. 
F-B. Cl») 

WA . 

L. (Z MO) 
£ ........ 

Fr. franc. 


8 5/8 
291/8 
161/8 
U 

2 S/4 
13 

161/4 
U1/4 


8 3/4 
29 3/8 
10 3/8 
12 

31/4 

15 

16 3/4 
US/4 


8 5/8 
16 1/8 
10 7/16 
U 13/16 
5 3/16 
28 1/2 
16 1/8 
U 5/8 


8 3/4 
10 5/16 
16 5/8 
121/16 
5 5/16 
211/2 
16 3/8 
U 7/8 


8 9/16 8 3/4 
18 13/16 II 1/8 
18 1/2 10 5/8 
U 15/16 12 3/16 
5 1/4 ■ 5 3/8 
22 1/2 22 1/2 
16 16 1/t 

U 11/16 1115/16 


8 5/16 
U 7/8 
10 1/2 
1213/16 
5 3/8 
25 1/2 
15 

12 1/4 


8 7/16 
12 

16 5/8 
131/16 
51/2 
261/2 
151/6 
121/2 


Nom donnons ri-deatrae les oonxs 
des devises tais traite étalent 
banque de Parla. 


tiqués ans la marohâ Interbancaire 
en fin de mâtinés par une grande 


E.D.F. PRÉPARE 
UN TARIF SPÉCIAL 
POUR LES P.M.I. 

La réforme des tarifs d’Kleetrielté 
de France, qui devrait intervenir en 
198L, aptta approbation par les pou¬ 
voirs publics, comportera an tarif 
intermédiaire poux les P.BLL Cette 
nouvelle catégorie « à cheval entre 
haate et basse tension a serait 
réservée à ceux des quelque cent 
cinquante élu» abonnés Industriels 
soumis actuellement an a tarif 
vert » et qui ne' rentabilisent pas 
on dispositif d’une extrême, sophis¬ 
tication. Ce tarif serait un peu plus 
cher an kilowatt-berne que le 
c tarif vert a. 

Cette réforme entrerait dans le 
cadre d'âne révision qui accentuera 
les différences entre henies ganses 
et bernes de pointe et Introduira 
une « «■townuHndim s, Félectrietté 
étant moins chère Pété que l'hiver 
(« le Monde a dn il mal 1979). 

. M. Boiteux, qui donnait mercredi 
16 septembre cee précisions, a ajouté 
qu’E.D.F. devra vers 1985 comman¬ 
de des unités thermiques légères — 
à charbon, peut-être à gaz — pour 
passer les pointes et lu demi-pointes 
aînés 1990. 

Le président d'B.D. F. a enfin 
estimé que, avec les dernières aug¬ 
mentations des tarifs de l’électricité. 
Ire comptes de Pentreprise publique 
devraient être équilibrés en 1986. 


(Public#*) —— 

Mi GÉRARD» Joaillier» 

Dé porte me ut briffant 
A avenue Montaigne, 75008 PARTS 
TéL : 733-70-06. 

Prix d’un brillant rond 
BLANC EXCEPTIONNEL 
I CARAT 
175-209 T.T.C. 

4- commission : 490 % 


vient 

de 

paraître 


Les questions énergétiques, 
['approvisionnement, 
l'avenir de l'industrie, 
dominent l'actualité. 

Pour en connaître 
et comprendre 
les principales données : 

Publiés par , 
le ministère de l'Industrie 

LES CHIFFRES-CLES DE 

L'ENERGIE 

Edition 1980 ...... 154pages 


LES CHIFFRES-CLES DE 
L'INDUSTRIE! 

Edition 1980 . 171 pages' 

ENERGIE: —™ 

LAVOIE FRANÇAISE 175pages 

POUR UNE INDUSTRIE DE 
PERFORMANCE: 

ELEMENTS DE POLITIQUE 
INDUSTRIELLE 146 pages 


EDITIONS 

DOCUMMUnOtt —J 


U. «MH' Votoêi 75340 Paris Cédex Vf 


[avis financiers des soclftjs 
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INSTITUT MÉRfEUX 


Un protocole tfacoord est Inter¬ 
venu pour la cession, par la flltabi 
américaine Mérieux Instituts Zna 
à la allais de la Société allemands 
Biotest, du laboratoire da Miami à 
uns valeur très voisine de la valeur 
nette comptable des actif* cédés. 

81 le transfert des licences est 
approuvé par les auto citée améri¬ 
caines, la cesalo n doit intervenir 
comme prévu avant' la fis de 
l'année. 

Compte tenu des provisions déjà 
effectuées, cette cession ne devrait 
conduire, à la clôture des comptes 
1880 , qu'à l’établissement d'une 
faible provision complémentaire. 

L’accord prévoit : 

— Qne Biotest verse à Mërterux 
Inc. une somme de 4 mrnf« yr» s de 
dollars: 

— Que L’Institut Méneux reste 
m certain temps associé minori¬ 
taire ds Biotest, ce qui faciliter» sou 
approvlrionement en certains dé¬ 
rivés du sang qu’il ne peut plus 
produire en Francs en raison des 
contraintes réglementaires, a s'agit 
des gammaglobulines spécifiques, 
notamment d’une nouvelle gamma¬ 
globuline contre la mge et la 
tétanos, ainsi que d'une gamma¬ 
globuline antiméningococcique et 
des facteurs de coagulation, eu 
produits étant destinés à l’expor¬ 
tation. 


L’Institut M é ri anx. qui a aug¬ 
menté considérablement sa capacité 
da fractionnement de mater¬ 

nel par un investissement Impor¬ 
tant dans ses laboratoires de Lyon, 
continue ses activités aux Bt»to¬ 
urna avec la distribution des bagues 
tuberculiniques par l'Intermédiaire 
de sa mutin XJnc o ta IA hors tories 
et du vaccin antirabique humais, 
dont la licence FDJL a été obtenus 
en Juin dernier. 


ŒtABATI 


En complément du communiqué 
concernant las résultats de la société 
au premier semestre, 1 e chiffre d’af¬ 
faires hors taxas à la fin Juin s'élève 
à 209,3 millions de rmnra^ ttzi aug¬ 
mentation de 29,5 % par rapport A 
ja même période de l'exercice pré¬ 
cédant. 


ROCHEFORTABE SJL 


L? dividende de r exercice 1879 cl 
s’élève à 15 F par action, assori 
d'un avoir fiscal de 7,50 p, sera ml 
en paiement le lundi 15 septem 
bre 1980 contre remisa du co u po 
a* 32. 



THE BRITISH PETROLEUM 
COMPANY LIMITED 


DIVIDENDE INTÉRIMAIRE POUR 1980 

Divi dende ^ îtérimalro par action ordinaire dé 25 pence l9S * 1979 

d’administration de The Brltbb Pafcrolflnm"Pnn^Tiy ^>£?H ?£? 
a décidé le versement d'un dividende intérimaire ‘de 6,25 pence car action 
ordinaire de 25 panes nominal in titre de l'exercice i960, P 
Lee actions dont le transfert aura été enregistré avant la fermeture des 
guichets le vendredi 26 septembre 1980 bénéficieront da ce dividende qui 
sera payé le 13 novembre 1980. 

actions attribuées t la suite de TeXfre «Pachat.pour Sélection Trust 
Limited bénéficieront également de ce dividende. 

RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE. 

, ., „ ^ _ («a millions de £) 

L* bénéfice net du Groupe bb présente comme suit : 

1980 2979 

__ . . .. .. 2 » tjrtm. 1 " setnest 2 * trïm. i*r -œmesL 

Sur la baw du coftt historique . 371 876 352 622 

Sur la base des vaïeuts et coûte actuels.. 136 397 155 27 s 
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DE FINANCES POUR 1981 


17,7 % de plus que dans le budget de 

^^ïL£“* ^ .J®® 1 d ^T ai ? nt a tt*ÙHlre — selon les . Mais, compte tenu notamment des rentrées fiscales beaucoup revenu — dont les tranches soi 
ouagetaffas 5854) milluurûs de francs. Ce chiffre plus Importantes que préva en cours d'année — au titre aotam- nées de l'inflation — l'institutio 



les recettes de l'Etat en 1881 devraient atteindre — les 
prévisons budgétaires — 5854) milliards de francs. Ce chiffre 
marque une augmentation de 17,7% par rapport aux recettes 
que prévoyait le budget de 1880 (487,8 milliards de francs) lors¬ 
qu u fut voté Tannée dernière par le Parlement C’est un pour- 
centage sensiblement pins élevé que la progression des dépenses 
publiques s + 14,8 %, si l'on prend comme référence là encore 
les dépenses initiales do budget de 1980. 

Impôt sur le revenu : 
allégement de 1 milliard de' francs 
pour 840000 familles nombreuses 

• Le barème de Pimp&t sur la 
revenu, que nous avons publié 
dans nos éditions datées du 
10 septembre, est à-peu près cor¬ 
rigé de l'inflation. La pression 
fiscale — qui est le rapport entre 
l’impôt payé et le revenu brut 
disponible après paiement des 
cotisations de Sécurité sociale — 
reste pratiquement stable. EHe 
n’augmente légèrement que pour 
les revenus Importants : 450000 F 
de revenu brut pour ttn salarié 
marié sans enfant, 550 000 F pour 
un couple avec deux enfants 
(dans les deux cas, la majoration 
de pression fiscale est de 
0,3 point). 

Toutes les limites d'exonération, 
d’abattement, de réduction, sont 
relevées de 1&3 % pour tenir 
compte également des effets de 
l'inflation sur les revenus. 


270 000 F pour deux parts) seront 
concernés par le relèvement de 
12 % des tranches du barème. 
Celui-ci — légèrement Inférieur 
à la hausse prévue des prix de 
détail en 2880 — entraînerait une 
au gmen tation moyenne d’impôt 
de 57 F. . - 

Enfin, le relèvement de 8 % de 
la dernière tranche du barème 
à partir de 270 000 F) ne touche¬ 
rait que 100 000 contribuables 
environ (soit 0.70 % du total). D 
se traduirait en moyenne pour 
cette catégorie de contribuables 
par une augmentation dImpôt de 
620 F. 

Coût total pour l’Etat du relè¬ 
vement des tranches : 11,7 mil¬ 
liards de francs. 


Mais, compte tenu notamment des rentrées fiscales beaucoup 
plus importantes que préva en cours d'année — au titre notam¬ 
ment de llmpdt sur les sociétés et, dans une moindre mesura, 
de la T.VJV. — la progression des recettes de l'Etat inscrites au 
budget 1881 n'est que de 11,7 % par rapport aux nouvelles prévi¬ 
sions de recettes budgétaires pour 2880 . 

Les mesures fiscales les plus importantes sont pour l'année 
prochaine celles qui concernent le barème de l'impôt sur le 

Impôt sur les sociétés s 
S milliards de francs par an d'aide fiscale 
à l'investisse ment pendant cinq ans 


revenu — dont les tranches sont à peu près complètement corri¬ 
gées de l'inflation — l'institution d'une demi-part supplémentaire 
de quotient familial pour les familles d'au moins trois enfants. la 
majoration forfaitaire des valeurs locatives pour les impôts 
fonciers locaux, l'augmentation da 9,5 % des droits sur les alcools 
et le relèvement du prix des tabacs, enfin, pour les sociétés, 
l'aménagement du régime fiscal des firmes pétrolières et, surtout, 
une aide fiscale massive à l'investissement des entreprises. 


.. • L'aménagement du régime 
fiscal des sociétés pétrolières, que 
noua avons décrit dans rww édi¬ 
tions du 7-8 septembre et que 
commente ci-dessous Bruno De- 
tbomas, rapportera à l'Etat envi¬ 
ron 3 milliards de francs en 
1981 : 1360 millions au titre de 
la modification des règles d'amor¬ 
tissement et de la réintégration 
plus rapide que jusqu’à présent 
(un an au lieu de cinq) dans le 
bénéfice imposable des sommes 
non utilisées qui avaient été 
déduites au titre de la prévision 


pour reconstitution de gisements ; 
652 millions de francs au titre de 
la forte augmentation de la rede¬ 
vance minière (de plus, le gaz 
de Lacq retombe dans le droit 
commun). 

• L’tncitation fiscale à Vlnvcs- 
tissement, qui prendra la tonne 
d’une déduction de 10 % calculée 
sur le bénéfice imposable des 
sommes consacrées aux achats de 
biens d'équipement neufs, coûtera 
5 milliards de francs par an 
(francs constants) jusqu'en 1965 
(le Monde daté 7-8 septembre). 


Taxes sur les tabacs et les alcools : 
2 milliards de francs supplémentaires 


• Les famSDes d’au moins trois 
• enfants bénéficieront d'une demir 

Au total .5,2 millions de cou tri- part supplémentaire de quotient 
buables (soit 35,9 %} ayant cm familial La mesure s’appliquera 


... ayant _ 

revenu Inférieur à la limite de la 
quatrième tranche du barème 
(24540 F à 38820 F pour deux 
parts de quotient familial ) ne 
subiront aucun accroissement de 
pression fiscale (relèvement da 

13.3 % des limites des tranchée) ; 
9,2 millions de contribuables (Soit 

63.4 %} dont le revenu n’excède 
pas la limite de la douzième tran¬ 
cha du barème .(237 320 F à 


à partir du -1« janvier 1981, 
c’est-à-dire sur les revenus de 
l'année 198L Elle ne concernera 
donc que les Impôts payés en 
1982. Hait cent quarante mille 
familles seront concernées, contre 
seulement 60 000 avec la législa¬ 
tion actuelle, qui accorde une 
demi-part de quotient familial 
supplémentaire pour les familles 
d’au moins cinq enfanta 


• tes droits indirects sur les 
alcools et boissons alcoolisées sont 
relevés de 9,5 %. Cette mesure fait 
suite à un relèvement de 20 % 
décidé en 1079. De même les 
droits de circulation sont relevés 
de 50 % sur le vin et le cidre. Le 
droit spécifique snr les bières 


est relevé de 50 % également Ces 
mesures rapporteront à l'Etat 
1,4 milliar d de francs. 

• Les prix du tabac seront 
relevés de 20 %, ce qui rappor¬ 
tera 550 millions de francs à 
l'Etat 


Relèvement de 10 à 11 % 
des valeurs locatives 


Enfin. les valeurs locatives fon¬ 
cières (taxes sur les propriétés 
bâtie? et non bâties) vont être 
relevées de 10% en 1981 et da 


11% en 1982 pour les propriétés 
bâties et de 9 % en 1981 et encore 
en 1982 pour les propriétés non 
bâties. 


La réforme de la fiscalité pétrolière 

Davantage de justice et de clarté 


Le rapport aur la fiscalité des 
compagnies pétrolières, qui aurait 
dû être remis au premier ministre le 
i w avril dernier, et vient seulement 
d'être connu, constitua un aveu : 
le but premier de la réforme a bien 
été d'apporter des subsides au tré- 
i * public. Accessoirement, tes 
ministres concernés, poursuivaient 
d'autres visées : tenter d'atténuer les 


- tombés du dot», osa arlnd taO pro¬ 
fits, taxés outre-Atj antique, mais 
aussi en République Fédérale d'Alle¬ 
magne, où la redevance minière est 
passée de 10°/o 6 15% le i" Juil¬ 
let 1979 et 17 •/• te 1" janvier I960, 
et où site pourrait atteindre jusqu'à 
AO Ve prochainement 
te relèvement de (a redevance 
progressive, qui varie en fonction 


IMPOT A ACQUITTER PAR UN SALARIÉ 

A- - Sans enfant (deux parts) 


critiques du parti communiste et dea quantités extraites Jusqu’à un 


d’une partie du R.PJL —- comme 
celle du député de 1a Moselle, M. Ju¬ 
lien Schvartz — à quelques mois 
de l'élection présidentielle, voire 
rogner les considérables bénéfices 
d'ELF-Aq uitalneu 

Avec des ob/setife Initiaux aussi 
peu convaincants, le paradoxe est 
de trouver, dans tes vingt-neuf pages 
du rapport des ministres du budget 
et de l'industrie, une réforme de te 
fiscafttô pétrolière qui Introduise 
plus de justice et plus de clarté sans 
pour autant porter atteinte & une 
pofitlque pétrolière, dont Tun des 
objectifs-est de relancer l'explora¬ 
tion dans l'Hexagone. Les compa¬ 
gnies pétrolières sont, on le sait; 
soumises & une combinaison de 
quatre dispositions fiscales : 

• La provision pour fluctuations 
des cours «conçus avant la guerre 
pour atténuer en les étalant dons le 
temps les conséquences comptables 
et fiscales des mouvements alternés 
de hausse et de baisse des prix in¬ 
ternationaux de certaines madères 
premières » ? 

• La redevance des mines, com¬ 
posée en fait de quatre redevances 
distinctes qui « visent ô prélever, au 
profit de retat et des ootteotMtêe 
locales, une perde de la rente mi¬ 
nière dégagée par le s gisements 
d’hydrocarbures liquides oo gazeux 
et d'autres minerais » du territoire 
national ; 

• La provision pour reconstitution 
des gisements tend à stimuler la 
recherche de nouveaux gisements 
en autorisant la constitution en fran¬ 
chise d’impôt de moyens de finar* 
cernent 

• Le régime du bénéfice conso¬ 
lidé enfin, appliqué è Elf-Aqurbaine 
et à le C.P.P. facWte te développe¬ 
ment d'une stratégie mondiale au 
«ern des groupes qui fe pratiquent, 

La réforme touche Iss trois der¬ 
nières de ce» dispositions, sans 
pour a ut a n t en remettre en 
causa !e principe (te Uonde des 
7-8 et il septembre). La rente mi¬ 
nière des compagnies productrices 
en France, S.NLELA. « Esso — et à 
un degré bien moindre Sheél et 
Petrorep — s'est acoiue «Jngulfôre- 
ment ces dernières années avec te 
forte augmentation des prix du pé¬ 
trole et du gaz. Le résultat net 
comptable des gisements métropo¬ 
litains est ainsd passé pour EH-Aqui- 
talne de 1 013 millions de francs en 
1976 à 16SS millions de frence en 
1979, et pour Esso, dans la même 
période, de T28 à 15S miHione de 
francs. Il s'agit bien là de profits 


pourcentage maximum de 20 Va pour 
te pétrole et le gax. te retour de 
Lacq. qui bénéficiait d’une déroga¬ 
tion depuis 1942, au droit commun 
minier, la suppression du cumul de 
la provision pour reconstitution de 
gisements et de l’amortissement des 
Investissements réalisés en emploi 
de oette provision (ce qui amenait 
tes compagnies à déduire de l'im¬ 
pôt, deux foie les mêmes sommes), 
le réduction de cinq à un an du 
délai d’utilisation de cette P. FL G-, 
te calcul forfaitaire des crédits d'im¬ 
pôt obtenus par las compagnies en 
France du fait de teure versements 
fiscaux à rétranger (ce qui évitera 
tes querelles, qui ne manquaient paa 
d'intervenir entra compagnies et 
administrations, sur la qualification 
des versements aux pays produc¬ 
teurs députe te suppression des 
contrais de concession), sont autant 
de .mesures dont nul ne pourra dire 
qu'elles ne sont paa plus simples et 
plus Justes. 

B comme El n'est pas question 
de freiner par ces dispositions une 
exploration qui est coûteuse en 
France (les coûte de découverte y 
ao nt en moyenne de 8 dollars par 
baril produit et les coûts d’exploita¬ 
tion du gisement de Pécorede de 
10 doHare par baril), tes taux an¬ 
ciens de 1a redevance minière seront 
maintenus pour tes puits mis en 
production après le 1” janvier 1980 
ainsi que pour te pétrole récupéré 
par des techniques complexée. 
Quant à la réintégration des amor¬ 
tissements dans les résultats Impo¬ 
sables, elle se fera progressivement 
et différemment selon qu'elle tou¬ 
chera des Investissements de recher¬ 
che en France ou à l'étranger. 

On se gardera bien de citer Iss 
sommes qui, selon te gouvernement, 
devraient découler de cette réforme. 
Qui ne sa souvient que. fore de la 
révision de te provision pour recons¬ 
titution de gisements en 1976, les 
pouvoirs publics avalent dédarè 
devoir recevoir i milliard de francs 
d’une modification qui en fait n'a 
pas rapporté un seul centime bu 
T résor. On ne soutiendra pas non 
pfua que ces choix d’équfté favori¬ 
sant la» groupes français; BMquJ- 
takie contribuera pots- près des 
deux fiers à cette facture fiscs!» sup¬ 
plémentaire, réduisant ainsi sa capa¬ 
cité d'investissements, donc sa 
compétitivité à l'égard des - majors - 

L'avenir dira el cette réforme, 
excellente dans son principe, n'était 
qu'un exemple du masochisme fran- 


BRUMO DHTHOMAS. 


Revenu 
taras 
en 1979 

Impôt 
en 1SS0 

Pression 
flaeala 
va 1380 

Ba verni 
brut 

«nnmil 

en 1980* 

Impôt 
en 2081 

Pression 
fiscale 
on 1981 

Variation 
dépression 
fiscale 
en 1381 •• 

ZOOM . 

a 

0 % ! 

22 660.. 

> ! 

• % 

= 

25 MO __ 

28 

041 % 

28 325.. 

31 

041 % 

= 

34 000 . 

375 

1^3 % | 

33 990.. 

424 ! 

14S % 

=s 

35 IM. 

913 

2.61 % 

39 655.. 

1033 

2.60 % 

-2 

45 4M.| 

1993 

4.43 % | 

50 985.. 

2 255 ! 

442 % 

-0.0116 

wei® ...... 

4 893 , 

7.53 % , 

73 045.. 

5 569 

7.56 % 

+ 0,03 % 

96 000 . 

9833 ' 

10.93 % \ 

101970.. 

11 201 

10,98 * 

+ 0.06% 

120 «. 

17 653 

14.72 * ; 

135 960.. 

20 163 , 

I-LS3 % 

+ 842% 

150 080 . 

26 298 

17,53 % 1 

169 950.. 

29 951 1 

17.62 % 

+ 0J»% 

«www . 

41335 

20.69 % 

226600.. 

41131 | 

20,80 % 1 

+ 0,11% 

250 000 . 

57 628 

23.05 % 

283 250.. 

65 651 | 

2248 % 

+ 043 % 

300 040 . 

75 833 

2543 % 

339 900.. 

86 411 1 

25,42 % 

+ 044 * 

350 000 . 

95 728 

27.35 % 

396 550.. 

109 621 

27,64 % 

+ 049% 

MM». 

117 328 

2943 % 

453 200..' 

134 347 1 

29.64 % 

+ 041% 

*50 DUO . 

147 S28 

32,7* % 

S09 850.. 

168 145 

32^8 * 

+ 044 % 

500 000 . 

177 328 

35,47 % 

566 500.. | 

202135 

35.68 % 

+ 0.22% 

B. 

- Ayant deux enfants (tro 

îs parts) 

20 000 . 

• 

» * 

22 060.. 

■ 

• % 

SK 

25 000 . 

0 

0 % 

28 325.. 

0 

0 % 

« 

30 000 . 

0 

a % 

33990.. 

0 

• * 

s 

35000 . 

0 

o % 

39 655.. 

0 

0 % 

SS 

45 MO. 

5fi3 

WS * 

50985.. 

636 

1 JS % 

SE 

65000 . 

2713 

448 % 

73 645.. 

3078 

448 % 

S 

90 000 . 

6090 

6.77 % 

101 970.. 

6896 

6.76 % 

= 

128 000 . 

11509 

9.59 % 

185 960.. 

13 134 

9.60 % 

+ 0.07% 

150000 . 

18 308 

12.21 % 

169 950.. 

20 902 

12-36 % 

+ 0,09% 

200 DM ...... 

32 246 

16,12 % 

226 600.. 

36 771 

1843 % 

+ 040% 

£50 000 . 

46 646 

18.66 % 

283 250.. 

, 53 087 

18.74 % 

+ 048 % 

300 000 . 

62 078 

20.69 % 

339 900.. 

70 694 

20.80 * 

+ 041 % 

350 000 . 

78 278 

22,37 % 

396 650.. 

| 89 049 

22.46 * 

+ 04»% 

400 000. 

95 442 

Z 3 y 8 S % 

453 200.. 

208 SS? 

24,83 * 

+ 846% 

450 000 . 

121449 

2639 % 

509 850.. 

1 138 400 

27,15 % 

! +0,16% 

500 000 . 

149 581 

2932 % 

566500.. 

172 293 

30454 « 

+ 842% 


L'AIDE FISCALE A L'INVESTISSEMENT 

Pour cinq ans, alors qae le plan de 1975 
ne dorait qne sept mois 


La possibilité ouverte aux 
entreprises de déduire de leurs 
bénéfices Imposables, pendant 
cinq ans, 10 % de fous leurs 
investissements productifs Indus¬ 
triels et commerciaux est lourde 
de signification. En ellei, ouvri¬ 
ront droit à déduction non 
seulement les créations et acqui¬ 
sitions de biens d’équipement 
amortissables suivant un régime 
d'amortissement dégressif 
(machines, installations indus¬ 
trielles, véhicules utilitaires, 
etc.), mais aussi, grande nova¬ 
tion, les agencements et Instal¬ 
lations de locaux commerciaux 
ouverts è te clientèle, c'est-à- 
dire 1 e s travaux immobiliers 
d'aménagement Intérieur, à 
l'exception des murs et des 
meubles. 

Cette première novation donne 
te mesure des avantages offerts 
désormais au secteur de 1a 
distribution qui a été. ces der¬ 
niers temps, l'un des rares â 
créer des emploie, et mérite 
donc, aux yeux des pouvoirs 
public», effitra encouragé. La 
deuxième est l'extension è cinq 
ans de le période pendant 
laquelle la déduction pourra être 
opérée au lieu des deux ans 
prévus par te régime actuel da 
déduction adopté en jufflet 1978. 

La troisième novation, par 
rapport è ce régime, eal que 
ladite déduction s’élève à <0 % 
des Investissements réalisés au 
coure d'un exercice, alore que 
la procédure en vigueur actuel¬ 
lement (également 10 Va) ne 
s’applique qu'à l’excédent de 
(Investissement net réalisé par 
rapport A celui de l'année pré¬ 
cédente. 

Le nouveau régime, qui cor¬ 
respond è une subvention de 
5 Va sur les Investissements 
réalisés, compte tenu d'un taux 
de 50 Va pour l'impôt sur les 
sociétés, a été préféré au 
régime actuel pour trois rai¬ 
sons : la première, parce qu’il 
est plus incitatif, tant au point 
de vue psychologique qu'au 
point de vue technique; 1a 


deuxième, parce que le régime 
actuel est considéré corn ma 
trop compliqué A partir de 1a 
deuxième, et surtout de la troi¬ 
sième année, du fait des 
superpositions d’augmentations 
annuelles des Investissements, 
qui sont nécessaires pour béné¬ 
ficier de la déduction ; la troi¬ 
sième. parce que les pouvoirs 
publics sont Justement Inquiets 
de te faiblesse des Investisse¬ 
ments po ur les prochaines 
années et qu’ils ont voulu défi¬ 
nir un cadra très large avec 
une formule simple, « è /* améri¬ 
caine ». 

En cala, la projet du gouver¬ 
nement va bien au-delà du plan 
Fourcade de relance, mis en 
place en ma] 1975, qui fimltalt 
à sept mois la possibilité de 
déduira des' bénéfices impo¬ 
sables 10 Va du montant des 
investissements industriels, au 
coût de 2,8 milliards de francs. 
A noter, enfin, que seront 
écartés du champ d'eppiication 
de la mesure les investissements 
de l'agriculture, mais aussi ceux 
des banques et des compagnies 
d'assurances, en raison de leur 
• caractère administrant », 
ainsi que eaux des sociétés 
qui Interviennent dans le sec¬ 
teur immobilier. 

Le coût de cette mesure, qui 
ne sera supporté par le budget 
qu'à partir de 1982. est évalué 
- 5 milliards de francs par an 
|25 milliards de francs en cinq 
ans). Cesi le plus gros et le 
plus durable effort qu’im gou¬ 
vernement ait jamais consenti 
en faveur de l'Investissement 
Industrial. Il est consenti, certes, 
pour stimuler les investisse¬ 
ments, au risque d’un coût 
budgétaire considérable si 
ceux - ci se gonflent brusque¬ 
ment dans deux ou trois ans, 
mais aussi, et surtout, pour 
contenir les prix Industriels et 
commerciaux, qui dérapent dan¬ 
gereusement à l'heure achJBlte, 
et enrayer la dégradation de 
l’emploi. — F. FL 


m Par hypothèse, supérieur de 13.3 % h celai de 1979 (taux voisin de 
ecAm de te hausse des prix), c’est-à-dire dont te pouvoir d’schmt est resté 
A peu près 3e infinie cette année. , 

(**) Le alsse «= signifie : « inférieur à 0.005 % m valeur absolue». 


U VIGNETTE AUTO AUGMENTE EN DECEMBRE 

Les tarifs de la vignette automobile ne sont pas augmentés dam le 
projet de budget pour 1981. Cest dire que te prix de la vignette payable 
te 1** décembre 1981 restera Inchangé. 

En revanche, la budget de I960, voté à la fin de l'année dernière, 
prévoyait un relèvement du tarif de la vignette en novembre de cette 
année (payable Su plus tard le 1» décembre). Les tarifs qui avalent été 
fixés el qui s’appliqueront donc dans deux mois et demi 6ont les suivants : 
140 F pour les moins de 5 CV au lieu de 120 F, soit + 16.7 Va- 340 F 
pour (es S â 7 CV au l/au de 200 F. soit + 20 % ; 580 F pour les S-9 CV 
au lieu de 480, soil + 18,7 Va ; 640 F pour tes 10-11 CV au lieu de 480 F, 
sait + 33.3 Va ; 1100 F pour Iss 12 à 16 CV au lieu de 840 F. soit + 30 %l 
E nfin, pour les très grosses voitures (au-dessus de 18 CV). la taxa spéciale 
va passer de 1 800 F à 5 000 F pour les véhicules ayant moins de cinq 
ans d*figa. 


COMMENT VARIERONT LES DIVERS IMPOTS 

(en millions de francs) 




BUDGET 19» | 


PROJET DE BUDGET 1781 


, CATEGORIES DE RECETTES 

Lot 

d* finances 

Situation 

BdueUe 

Augmentation 
par rapport 
à 1979 (1) 
cm %J 

EvoMton 

Mesuras 

fiscales 

Evaluation» 
du proie» 
de loi 

de finances 

Augmentations du protêt de M 
par rapport A 19» (2) 


InfdaJe 

Cm armions} 


(en millions) 

(en 9» 

A. — RECETTES FISCALES : 









Impôts sur le revenu. 

115839 

118 510 

+ 17,6 

+ 30 280 

— 12 510 

136 280 

+ 17 770 

+ 15,0 

Impôts sur les sociétés . 

SI 275 

61600 

+ 24,3 

+ 1700 

+ 1360 

64 660 

+ 3060 

+ 5,0 

Autres impôts directs . 

44 700 

46 390 

+ 24,0 

+ 8320 

_ 

52 710 

+ 6 320 

+ 13.6 

Taxe sur la valeur ajoutée. 

253 007 

264 500 

+ 16.1 

+ 33900 

+ 510 

208 910 

+ 34 410 

+ 13,0 

Droits de douane et taxe sur pro- 






doits pétroliers . 

40 493 

48 900 

+' 2,7 

+ 1300 

— 

50 200 

+ 1300 

+ 2,7 

Droits sur les tabacs et autres 







impôts indirects . 

18164 

17 900 

+ 17,S 

+ IBOO 

+ 1740 

21440 

+ 3540 

+ 19.8 

Impôts sur la fortune (enregistre- 







meut timbre) .................. 

35224 

36100 

+ 16,8 

+ 4710 

— 

40 810 

+ 4710 

+ 13,0 

TOTAL . 

567 711 

503 000 

+ 16,6 

+ 60010 

— B 800 

665 010 

+ 71110 

+ 12.0 

B. — RECETTES NON FISCALES r 
Domaine, exploit, indostr. . 

27 788 

30360 

+ 18,3 

+ 4131 

+ 652 

35143 

+ 4783 

+ 15,6 

G — PRELEVEMENT AU PROFIT 









DES COLLECnVTTES LOCALES .. 

— 88282 

— 39815 

+ 20.7 

— 5402 

— 

— 45307 

— 5 493 

+ 13,8 

D. — PRELEVEMENT AU PROFIT 









DE LA GELE. . 

— 17536 

— 17800 

+ 7J8 

— 5 500 

— 

— 23300 

— 5500 

+ 80,9 

Total brut LA + B + C + D) _ 

530 701 

S66645 

+ UM 

+ 73140 

— 8248 

631546 

+ 64901 

+ n£ 

E. — REMBOURSEMENT ET DE- 









GREVEMENT .. 

— 41850 

— 41850 

+ 13,1 

— 3750 

— 

— 45600 

— 3750 

+ 9.0 

Total net (total brut. — rembJ .. 

407851 

524 705 

+ 17.1 

+ 60399 

— 8248 

585 046 

+ 61151 

+ U.7 


(1) Par rapport, axa résultats constatés en 1978. 

(S) Par rapport an budget ûù 1980 en aos état actuel. 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDÉES 


Z LE MONDE MÉDITERRANÉEN EN 
PERIL : « La grande menace : la 
mendicité structurelle », par Pàul- 
Mare Henry ; « Les monstres aax 
yeux verts », par Jean-Poal Aron. 


ÉTRANGER 


1 EUROPE 

5. AFBHUJE 
PROCHE-ORIENT 

- Les combats à la frontière iraao- 
irakienne. 

6. AMÉRIQUES 

- BOLIVIE : le représentant du gou¬ 
vernement clandestin de M. Sfles 
Zaazo estime goe le processus 
d'isolement des 'militaires est en 
bonne voie. 

6. DIPLOMATIE 

7-3. ASIE 

- AFGHANISTAN : «Les mille 
résistances afghanes » (II), par 
Philippe Roger. 

- JAPON : Tokyo s'apprête à assou¬ 
plir l'embargo économique à l'égard 
de rUJl&S. 


POLITIQUE 


10. M. Pisoni estime que M. Mitter¬ 
rand s'apprête à « passer la 
main ». 

— Les élections sénatoriales. — 
Ain : le M.ILG. compte conserver 
le siège de M. Billiemaz. 


SOCIÉTÉ 


11. JUSTICE : l'entrée des homo¬ 
sexuels aux Etats-Unis sera moins 
sévèrement contrôlée. 

12. Magie, sortilèges et marnais oeiL 

14. EDUCATION : chronique scolaire 

de Saintes : « Faut an cahier de 
musique et chant. » 

— DÉFENSE. 

22. INFORMATIONS - «SERVICES»; 

— documentation : au sommaire des 
revues. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : le Meatir-Vrai. 
d'Aragon. 

— Alphonse Boudard et ses affreux. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE. 

17. ROMANS : la désarroi d'une jeane 
fille. ' 

18. HISTOIRE LITTÉRAIRE : an monn¬ 
aient pour NervaL 

20. LETTRES ÉTRANGÈRES : la poli¬ 
tique du spectacle. 

ZI. ESSAIS : pour découvrir la ka- 
raTsme. 


CULTURE 


24. MUSIQUE : le concoure des jeunes 
chefs d'orchestre à Besançon. 

— CINÉMA ; les films américains à 
Deaarille : Famé. 

— DANSE : Balancbina as Festival 
d'automne. 


ÉQUIPEMENT 


30. TOURISME : croissance zéro pour 
les vacances 1980. 


ÉCONOMIE 


31 à 33. Le projet de budget pour 
T981. 

34. AFFAIRES : les difficultés de Ma¬ 
nn fronce. 


RADIO-TELEVISION (27) 
Annonces classées (28 - 29); 
Carnet (27) ; Journal officiel 
( 22 ) ; Loterie nationale, loto (22) ; 
Programmes spectacles (25 - 26) ; 
Météorologie (22) ; Mots croisés 
(22) ; Bourse (35). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 998 F dans 

an choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 

LEGRAND Tailleur 

27, AB du 4-Sîpttnbr», PARIS (Optra) 

î«- : 742-70-Ç1 
Da lundi ou samedi 
de IG h. à 18 h. 

—WW —■ 


UN CONTRAT DE 14 MILLIARDS DE FRANCS 

La France livrerait à l'Arabie Saoudite 
des armes navales 

D’uni montant de 14 milliards de francs, le contrat entre 
l'Arabie Saoudite et la Fiance, pour la fourniture d’armes navales, 
serait définitivement signé. En outre, la société Dassault et 
l’Arabie Saoudite seraient parvenus à un accord de principe pour 
le Financement des biréacteurs Mirage 4000. 


Le principe du contrat naval 
franco-saoudien avait été acquis 
au mois de mai, lors de la visite 
à Ryad de M. Yvon Bourges, 
ministre français de la défense. 
Toutefois, & l'époque, on ce par¬ 
lait que d’un montant de 1 mil¬ 
liards de francs et bien des 
points restaient à régler. De plus, 
la concurrence américaine ne 
«désarmait» pas. 

Le montant du contrat attein¬ 
drait finalement 14 milliards de 


francs. Le groupe français Thom- 
son-CJSj?. en sera le maître 
d'œuvre, n fournira notamment 
les rodais de défense côtière, les 
batteries de missiles (Crotale) de 
défense côtière et l’équipement 
électronique des vedettes, pa¬ 
trouilleurs In-nnft - mteiritoR et COS- 
vettes anti-sous-marins qui seront 
construits par les arsenaux fran¬ 
çais (Cherbourg et Marseille). 
Matra livrera également des équi¬ 
pements (missiles Otomat no¬ 
tamment). 


Le financement da Mirage 4000 


D’autre part les négociations 
engagées, voilà plusieurs mois, 
entre le groupe Dassault et 
l’Amble Saoudite pour le finan¬ 
cement du biréacteur Mirage 4000 
auraient notamment avancé. Les 
Intéressés seraient parvenus à un 
accord de principe auquçl le gou¬ 
vernement français, au plus haut 
niveau, aurait donné son avaL 

L'Arabie 
dans une 
part non n<_ 
de 4 milliards de francs — du 
financement nécessaire à la mise 
au point définitive et à l'indus¬ 
trialisation de l'appareil. 

Actuellement, U n’existe qu’un 


LAFARGE El LE GROUPE AMÉ¬ 
RICAIN NATIONAL GYPSUM 
ÉLARGISSENT LEUR COOPÉRA¬ 
TION DANS LE SKIEUR DU 
PLATRE. 

Lslarge et le groupe américain 
National Gypsam, qal figure parmi 
lu premiers plâtrier» américains, ont 
décidé d’élargir leur coopération 
dans ce secteur. Lu deux armes 
sont déjà associées dans la société 
Pregypam (Lalarge 60 %, National 
Gypsam 40 %) société mère de 
Prejgypam-Riglps, deuxième produc¬ 
teur français de plaques de plâtres. 

Sons réserve de l’aecord da mi¬ 
nistère de l'économie, Lafaxge se 
proposa d’apporter à Pregypam sa 
participation de 95 % dans le capi¬ 
tal de la société du P la trières de 
France. En contrepartie. National 
Gyps um , ponr maintenir à 40 % sa 
participation dans Pregypam, Inves¬ 
tirait 25 millions de dollars environ 
(103 minions de francs). 


prototype du SÂirage. 4000 qui a 
été développé par Dassault sur 
sus fonds propres. Or ni la firme 
ni les pouvoirs publics français 
n'ava'ent la possibilité de finan¬ 
cer le développement de l'appa¬ 
reil estimé au total A 6 milliards 
de francs. L'année de l’air qui a 
commandé la version znonoxéac- 
teur de l’avion, le Mirage 2000, 
n’a plus, de ce fait, la capacité 
budgétaire suffisante. 

■ Pour ne pas perdre de temps 
et conserver l’avantage que le 
Mirage 4000 détient sur ses 
concurrents américains, Dassault 
avait cherché d’antres sources de 
financement. L’Arabie Saoudite 
n’a jamais caché que cet avion 
pouvait éventuellement l’intéres¬ 
ser. Le renforcement des liens 
dtre Paris et Ryad, au moment 
où la politique américaine donne 
quelques inquiétudes dans ie 
Golfe, a Jncrâttestehlement favo¬ 
risé les choses. 

Il s’agiæait donc. flan* tm pre¬ 
mier temps, d’aller de l’avant, de 
« mettre en place les outils indus¬ 
triels pour produire en série le 
Mirage 4000. > C’est ce qui serait 
aujourd’hui acquis, Ryad n’ayant 
pris cependant ancrai engagement 
pour Tachait des futurs Mirage 
4000. — J. M. Q. 


38» RUE VAREAU (TM 

En souscription • Prix ferme 

DU ST. AU 4 P. 

Sar place de 11 h. ô 19 h. 
550-21-26 - 743-96-96 
NEVEU et Ge OBM 


A B C D E F G' 


ON PEUT SE GARER 
ÀL'ÉLYSÉES. 

Qui a dit que l'Elysées était difficile » 
d'accès? A l'Elysées Rond-Point, la 
nouvelle galerie du Rond-Point des’ 
Champs Elysées, il y a même un par¬ 
king pour les visiteurs. Laissez-y votre 
voiture en toute tranquillité. Par l'as¬ 
censeur, vous arrivez directement dans 
la galerie. Vous y trouverez des bou¬ 
tiques de mode sélectionnées, des 
cadeaux, un grand coiffeur: Si vous 
n'avez pas de voiture mais que vous 
désirez en louer une, c'est également 
possible. Avouez que l'Elysées Rond- 
Point ce n'est pas une galerie comme 
les autres. Vous pouvez y venir de 
10b à 22 b. 



Galerie Elysées Rond-Point 
12-14 Rond-Point des Champs Elysées Paris. 

Adam's. Alain Manoukïan. Avis. Baby Charies. 

Le Bar de la Machine. Beyieriaxt La Botte ga. CareL 
La Carterie. La Cave d'Hédiaid, Destray Opticiens. 

Dune. Hervé Monsigny. Kate's. Léonard Cadeaux. 

Lude Saint-Clair. MineilL Neuhaus Catalin. Onet 
La Roue. Saint Laurent Rive Gauche. Sylviane's. 
Tobacco's. Valentuomo. Vera finbeit 


Alors que FM.F.C appelle à boycotter b viande de km 

Deux producteurs portent plainte 
ponr administration dans lenr élevage 
de médicamente interdits 

Deux producteurs de veaux ont décidé de porter plainte «mire X~~ 
pour administration dans leur élevage de médicamentsjnterdr^. Le 
mouvement Paysans-Travailleurs , Tun des syndicats de la ganctut 
agricole, se constitue partie ctoüe, avec Te soutien de la Confédération 
syndicale du cadre de vie. la Confédération stfndümle des famines 
et le Syndicat de la médecine générale. „ ^ . __- 

De son côté. PUrdon fédérale des consommateurs vient deurneer 
un mot d’ordre de boycott de la viande de veau, «produit de méatorae 
qualité, potentiellement dangereux pour le c nnBOTrrmatft ur et source 
de gaspillage énergétique ». Séton. PUFjC. encore. les trafics de veaux 
aux hormones ne sont pas des bavures mais des pratiques généra¬ 
lisées çirtZ convient de dénoncer. 

M. Michel D ebatisse, secrétaire tT Etat aux industries agro- 
alimentaires, a déclaré pour sa part que «l’on ne pouvait pas porter 
d’accusations nu*** graves et attaquer une corp ora tio n , celle des 
éleveurs, qui est déjà en difficulté et dont la majorité des membres 
respectent la loi ». 


M. Jacques Clezgeau, installé sur 
3,5 hectares & Rongé (Loire- 
Atlantique), élevait des veaux 
Hnnc vm atelier de trois cent cin¬ 
quante places. Accablé de dettes 
après la perte d’on nombre consi¬ 
dérable d’animaux. U ne travaille 
plus depuis un an. n vient de 
porter plainte contre X_ parce 
que la coopérative qui lui four¬ 
nissait le6 anima ux et les ali¬ 
mente. a fait administrer à son 
élevage des hormones interdites. 
Le vétérinaire du groupement de 
producteurs prescrivait on pro¬ 
duit autorisé- pour les truies. 

Louis et Marie Boisselier por¬ 
tent plainte également pour les 
mêmes raisons. Dans ce procès- 
verbal du constat dressé par les 
enquêteurs de la direction des 
Hnnanw an peut lire : « Le tech¬ 
nicien de la CANA (1) faisait 
lui-même les injections de s vita¬ 
mines » (-.). n s'agissait d’un 
produit blanc liquide tiré (Fun 
flacon en verre blanc sans éti¬ 
quette qui nous était fourni par 
le technicien lui-même mais fac¬ 
turé par le pharmacien sous la 
dénomination de néo-mycine (—). 
En général les veaux étaient 
injectés une seul fois au cours 
de leur croissance. En fait, Ü y a 
seulement deux ou trois ans 
mie cela se fait dans notre 
élevage (~J. » 

C’est A l’appui de ces deux 
plaintes que les Paysans-Travail¬ 
leurs entendent faire éclater la 
conspiration du silence autour du 
trafic qui menace l'élevage fran¬ 
çais ( 2 ) et mettre les pieds dans 
ie plat d'hormones. 

De leur dossier, B ressort que 
la production de veau est «inté¬ 
grée» (3) à hauteur de 70 %. Ce 
fort pourcentage est dû au fait 
qu’il s’agit d’une production fra¬ 
gile et artificielle : faire consom¬ 
mer le pins longtemps possible 
des aliments lactés à un ««imui 
qui doit rester anémié pour obte¬ 
nir une viande blanche, alors 
qu’il consomme naturellement des 
alimente grossiers (herbe) dés le 
deuxième mois, conduit & des 
contraintes techniques et sani¬ 
taires qu'un éleveur isolé maî¬ 
trise mal. Ce qui ne veut pas dire, 
les nombreux accidents en témoi¬ 
gnent. que les firmes Intégratrices 
les maîtrisent mieux. 

Les anabolisante et les œstro¬ 
gènes, qui ont des effets anaboli¬ 
sants, ont la propriété de dévelop- 
tiellement par le gonflement en 
per les masses, musculaires, 
essentiellement par le gonflement 
en eau des cellules. D’ou leur inté¬ 
rêt pour l'éleveur payé au poids 
de viande— ou d’eau. Les produits 
interdits théoriquement par la 
loi du 22 février 1976 (4) sont 
de pins en plus utilisés pour trois 
raisons : 

• La dégradation du veau de 
huit jours: d’une part parce que 
le veau de boucherie provient de 
plus en plus des troupeaux lai¬ 
tiers, dont l'aptitude à produire 
de la viande régresse, surtout 
depuis l’introduction massive de 
sang hollstem dans la race fri¬ 
sonne, qui représente quatre 
vaches sur dix en France. D’au¬ 
tre part parce que le transport 
entre le lieu de la naissance et le 
centre d'engraissement (division 
du travail) est préjudiciable & 
son état sanitaire. 

•La dégradation de la qualité 
de l’aliment 

• Le resserrement des marges 
consenties aux éleveurs. 

La démonstration ne s’arrête 
pas là. Il y a une vingtaine d’an¬ 
nées, les veaux de boucherie 
étaient noûrrls sur l’exploitation 
avec le lait de vache de l’exploi¬ 
tation. Aujourd’hui, le progrès et 
la compétitivité ont imposé une 
division des tâches dont les dif¬ 
férentes étapes méritent d’être 
suivies. 

Traite da lait (qui sort & 37 •) ; 
refroidissement (à 2 •) pour 
stockage à la ferme pendant deux 
à trois Jours, transport à Pualne. 
réchauffement et pasteurisation 
(à 75*), écrépmge (fournissantla 


(1) Coopérative agricole La KoSUe 
Anee n la. Depuis quelques années, les 
coopératives laitières ont pris une 
place dominante **"«» la fabrication 
d’alimente d'allaitement et dans l’In¬ 
tégration des producteurs. 

(Z) £□ 1979. la production fran¬ 
çaise de viande de vean s'est élevée 
k 391 600 tonnes et la consommation 
à 385 000 tonnes. Dix ans plus tôt, 
la production était de 380 900 ton¬ 
nes et la consommation de 
398 300 tonnes. 

(3) Intégration s l'éleveur travaille 
a façon pour la Orme, qui fournit 
les a nim a ux las alimenta, les conseils 
d'élevage, les produite vétérinaire*, 
oc asanre nur myrmen t les débouchés. 

(4) dette loi Interdit les œstro¬ 
gènes naturels ou de synthèse, mais 
non pas l'ensemble des anabolisants. 


crème et le beurre .qu'il faudra 
exporter en le subventionnant à 
hauteur de 12 francs par kilo) ; 
séchage à haute température 
(120 •). ensachage de la poudre, 
stockage et transport encore, puis 
conditionnement de l’aliment pour 
veau, qui comnren la, pondre de 
lait, additionnée de matières gras¬ 
ses dites moins coûteuses que la. 
crème, comme le suif, de miné¬ 
raux, de vitamines et d'antibioti¬ 
ques. Mélangez et servez chaud, 
c’est-à-dire ajoutez de l’eau en¬ 
tre 50 ° et 60 • pour distribuer aux 

antmanï 

H est difficile de chiffrer ce 
gâchis énergétique ; mais, pour 
que les dépenses apparentes soient 
supportables, le budget agricole 
européen verse une subvention 
dite «prime de dénaturation » du 
lait en poudre lui permet de 
diminuer de 2 francs environ, 
toujours selon le dossier des Pay¬ 
sans-Travailleurs, le prix du kUo 
d’aliment d’allaitement. Si on 
ajoute le coût des exportations de 
beurre, on obtient une aide de la 
collectivité d'environ 6 francs par 
kilo d’allaitement, versée aux 
entreprises alimentaires. 

rvwnmft l’élevenr pale son ali¬ 
ment environ 5£0 F le kilo pour 
obtenir 6 litres de lait reconstitué, 
ce lait pour vean revient en réa¬ 
lité à près de 1,90 F -le litre 
£(5,20 + B) : 6], alors que le lait 
entier, qui sort dn pis de la 
vache, est payé au producteur 
entre 1 et L20 F selon les régions ! 

Aussi Paysans-TravalDeum pro¬ 
posent-ils d’encourager rutüisa- 
tton en l’état du lait produit à la 
ferme ; celle-ci serait subvention¬ 
née par les économies réalisées 
dans les dépenses de soutien du 
marché du lait. Bn second lieu, 
la production de veau industriel 
pourrait se poursuivre avec l'In¬ 
terdiction totale et contrôlée de 
tous les anabolisants et l'obten¬ 
tion d’un contrat garantissant un 
revenu TnlnimnTn et des conditions 
de travail normales aux éleveurs, 
ce qui leur permettrait, dans bien 
des cas, de limiter leur production 
tout en maintenant leur revenu. 
Les consommateurs pourraient ac¬ 
cepter, estimait les auteurs du 
dossier, de paya le veau indus¬ 
triel de 15 à 20 % de plus puisque, 
contenant moins d'eau, fl se ré¬ 
duirait beaucoup moins à la 
cuisson. 

H est une autre solution pour 
enrayer la vague de rélevage à 
coupe de piqûres, sans doute plus 
douloureuse pour les producteurs 
que les remises en cause suggé¬ 
rées par les Paysans-Travaille tire : 
c’est que les consommateurs sui¬ 
vent massivement le mot d’ordre 
de boycottage. - 

JACQUES GRALL. 


le numéro du «Monde» 
daté II septembre 1980 a été 
tiré & 548819 exemplaires. 


En Tebéantompt* 

U MUGE A ftETBW ET' 
INTERROGÉ DORANT 
aiMMRTE-HWT HEURES 
DES PERSMRAllTÉS DU 
«PRINTEMPS DE PRAGUE» 

Sept personnalité* As «p rintem ps 
de Prague», dont deux ane ten » mi- 

étrangère*) et Vladimir Xadlae ( «»■ 
cation) et plusieurs cadres supérieurs 
du parti de l'époque ont. été BMrèaa 
après avoir suM» durant- quarante- 
huit heures dans les locaux 0» la 
pollen des interrogatoires k propos 
d’un message de solidarité qu’se 
s'apprêtaient à envoyer au eomlté 
inter-entreprises de Gdansk et d'un 
projet de lettre saisi au moment 
‘ de leur arrestation. Cette missive 
destinée k M. Hasek, présidait de 
la République, portait sur Ira droits 
de l’homme en Europe de I*Mrt A 
la fnmtAre de la politique de détente 
et des accords ffHMtfnB. Les 
auteurs comptaient en Caire tenir 
copie aux délégations qui prendront 
part à la Cantérenee'de Madrid sur 
les suites de la CjSX^SL 
La police était arrêté ans* per¬ 
sonnes, mardi soir' 9 septembre, an 
de Rudolf slanSky. la TUs 
de l'ancien secrétaire g é né r al du 
parti exécuté en 1952 après un procès 
truqué. Outre las deux aurions mi¬ 
nistres, et le p rop ri ét air e de l’ap¬ 
partement, ont été qpsaébandés 
KM. BobomD Simon, et Vladimir 
Kabma, ■««*«««« membres du prési¬ 
dium du P.C.. uni e Jbba Zeltnkova 
et M. Mtroriav Joffl, aurions mem¬ 
bres du comité central. MM. Zdenek 
Jlrinsky et Labos Kobont, anrias 
professeurs à {"université Chartes 
de Prague. M- MU os Hajefc, ancien 
d ir e c te ur de l'Institut d Hitstohu du 
parti et Mme Hramadkova, porte- 
parole de -la charte cTTsu 
Mercredi, la police avait rends en 
liberté MM. Slaaiky et Kahn jsj- et 
entendu pendant toute la journée 
plusieurs autres signataires A la 
charte ■ 77 mats sans les sp-, 
prébfittder. r ’’ 


La conférence masaknane 
internationale de Tachkent 


QUARANTE-SEPT 
DES SOIXANTE-DIX PAYS 
IKVIlfSENUJL1S. 

ONT BOYCOTTÉ IA RÉUNION 

Tachkent (AFJ?J. — La oanfé- 
zence ■ mmii hnang jnjymaMnnsla 
organisée da maxâl 9 an ven¬ 
dredi 12 septembre par les mu¬ 
sulmans soviétiques à Tachkent 
a été marquée par de nombreuses 
défections en signe de protesta¬ 
tion contre Je «coup de Kaboul». 
Des religieux de soixante-dix 
pays islamiques avaient été in¬ 
vités par le conseil des musul¬ 
mans d'Asie centrale soviétique, 
mais seuls les représe ntan ts de 
vingt-trois pays étaient présents 
à r ouverture. Figuraient parmi 
les absents : l’Iran, r Arabie Saou¬ 
dite et la Malaisie. 

Les travaux de la conférence 
musulmane se sont ouverts aux 
cris de n Allah AJcbar f» (Allah 
est le plus grand 1). Le représen¬ 
tant du conseil d» affaires reli¬ 
gieuses d*TJ.R.8.8. (argantome 
d’Etat) a dénoncé d'emblée aie 
sionisme, nmpérialisme et la pro¬ 
pagande américaine anttsaméti- 
que sur la question religieuse en 
UJIJSE. ». 

Les autorités soviétiques Ecart 
tentées d’utiliser cette conférence 
pour reprendre contact avec 2e 
monde thhctIiwm en p™ période 
difficile. 


SeUhrie. 
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à M. Ba m 


Après une séance de timide 
reprise, les valeurs françaises se 
sont nettement re dr e sséee mardi. 
j l'Indicateur de tendance termine 
à + îfil %. 

Cette hausse sensible salue la 
publication du budget 1981 , consi¬ 
déré par le marché comme très 
favorable aux entreprises. Le fait 
<pte les mesures de soutien à 
r investissement soient prises pour 
les cinq années à venir et qu’elles 
aient une portés très générale, 
miel que soit le type de Vinves- 
tissement eu son montant, a été 
particulièrement apprécié. 

€ M. Barra * (me varfcu gos nos 
Vïï n mi»» qqUUuimm <mt nâdlL la 
persévérance. Un tel budget en 
période préélectorale, cela devait 
être B&foé », commentait un 
fondé de pouvoir. 

Le détail de la nouvelle fiscalité 
pétrolière est maintenant connu. 
L'incertitude est levée, et les 
valeurs du secteur peuvent repar¬ 
tir à Vimisson des pétrolières 
américaines. Même• Slf-Aquitaine, 
qui devrait être la plus touchée, 
gagne 1,72 %. 

Parmi les hausses les plus sen¬ 
sibles, on remarque PM. Labinal 
(+ 4 %), Saint-Louis (+ 32 %). 
Docks de France (+ 3 %) et 
Elf-Gabon r+ 24 %), qui, toutes 
les quatre, cassent leur pins haut 
de l'année. Sont également 
bien disposés - Porter (+ éfi %). 
Radiotechnique (+ 4fi %) et les 
Chargeurs réunie (+ 4 %), 

Les baisses sont peu nombreuses. 
On note, néanmoins, Pompey 
(— 4,78 %). BJLV. (— 3/13 %) 
et Sade (— 2fi4 %). 

Le marché de Tor est calme. 
Le lingot est stable (89995 F). Le 
napoléon perd 5 F (789 fiO F). 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I IC/» I ll/S 

f dollar (U (•*)... I 2!C SS | Ïf5 M 


LONDRES 


Le marché eat pea «etU et vin 
lentement & la baisse, la perspee- 
tdm d*nna rédaction du taux de 
l’osoampt» r est om pant. Recul de* 
rame* d’or, en Hais» avec celui du 
métal, et npll léser des pétroles. 

ar famtmi «wm.f» st ou tra et* si 
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N0UV&LH DES SOCIÉTÉS 

SAUNTBB-DUVAJL. — Lt bénéfice 
net se monte, pour le premier semas- i 
tra 1880, i W TnlIUtme de francs 
(+ 31.5 %). Ce résultat ■'entend 
aprAe dotation de IM mlîllone de I 
francs «ht amortissements (contra j 
SJ* rntlHons de francs en 1879) et . 
une provision pour Impôts de | 
24 minions de francs (contre 
1,5 mOÛoa de Crânes en 1879). 

A. N. T. — Le dividende sera main¬ 
tenu & son niveau antérieur, sait 
12 F (hors avoir fiscal) sur un capi¬ 
tal augmenté de 14 % par attribu¬ 
tion d'actions gratuites. 

CASINO- — Le chiffra d'affaires 
du premier semestre est en hausse 
de 13,88 %. Les ventes en hyper¬ 
marchés sont les pins soutenues du 
groupe (+ 2&BS %). Les vantes des 
succursales, en revanche, ne pro¬ 
gressant que de 8.42 %. 

GRANDS MOULINS DE PARIS. — 
Le bénéfice de l'exercice 1880 devrait 
être en haine par rapport & celui i 
de 1979, qui. 11 est vrai, comprenait 
une pins-value à long tome impor¬ 
tante. 
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NEW-YORK 

■ Les pétroles en vedette 

Le marché new-yorkais reste tou¬ 
jours ferme. Lara de la eéanos de 
mercredi, l'Indice Dow Jones des 
valeurs Industrielles a gagné 
3,73 pointa pour terminer A 938,45, 

Les investisseur* Institutionnels, 
dont les dlspanlbUitèB sont toujours 
importantes, ont eontlnnè à achetât, 
es qui a ccntadbné A gnwfi^r le 
votam» dos échangée, porté de 
44,45 mlIliOua A 52 millions de titras. 

La volonté réaffirmée par la 
Réserva fédérale de maintenir son 
effort de re st ri cti on de la ramas* 
monétaire a'a pas inquiété Wall 
Street. 

La hausse s'est construite autour 
des pétrolières, qui devraient béné¬ 
ficier des prochaines >*anm>oc au 
brut. Mobil gagne 1 8/4 (68 1/8). 
Exxon progresse de 1 1/2 (71 3/8). 
Xiee valeurs d'électronique sont éga¬ 
lement très bien disposées. Sony 
cote 13 3/8 (-i- 1) et Motorola 5a 1/2 
(+ Il m. 

La flambée des cours de l'es pousse 
A nouveau les mines A la hausse : 
An gagne 3 fi/8 (77 1/4) et Dôme 
Mines 3 1/2 (131). 

Parmi les rares secteurs en baissa, 
on note les transporta aériens et la 
chimie. 

Marier et de Bunker Samo, dont 
lee tltree ont été paracullèrem ent 
entourés cee derniers Jours, négocie¬ 
raient des rapprochement» avec 
d’autres sociétés. 
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SAVOIR OU PAS 


Ue> X3X* eiicK* 
avait engendré 
le scientisme : 
la croyance que la science 
avait réponse à tout. 

Le XX* siècle 
a va resurgir 
le culte de l'irrationnel. 
C’est oe que note, 
pour le déplorer, 

Édouard Labin, qui conclut 
avec force que maudire 
la science 

c’est maudire l’homme. 
Jean-Claude Maire 
explique, de son côté, 
pourquoi le savant 
fait peur, tandis que 
Christian Zimmer montre, 
à propos du film 
Mon oncle <f Amérique, 
que savoir et doute 
sont en fait deux étapes 
du cycle de la connaissance. 
Et Gabriel Matzneff 
réclame, contre 
Philippe Sollers, le droit 
de ne pas savoir se servir 
d'un ordinateur. 


Maudire la science 
cest maudire l'homme 


Science et conscience 


JEAN-CLAUDE MAIRE W 


D epuis vingt ans. oc 

profond, on n’est sensible 
que si on place l’Instinct 
bien au-dessus de la raison. A 
quoi sert de calculer des ponts 
quand on peut entendre des 
oiseaux ? Pourquoi réfléchir quand 
on peut Jouir ? La science ne peut 
rien pour l’âme. Elle est «bor¬ 
née : a preuve les pouvoirs sur¬ 
naturels des moines Zen. Vive 
le cri qui jaillit, à bas la musi¬ 
que que l'on compose. Vivent 
les Impulsions des jeunes, à bas 
l'expérience des croulants. Vive 
le muscle qui sent, à bas le 
cerveau qui comprend. Le pâtre 
est plus sage que le savant, la 
spontanéité plus intéressante que 
le discours, l'intuition plus riche 
que la recherche, le champ plus 
honnête que la machine (comme 
disait Pétain). Les attitudes de 
oe genre remplissent eut nauseam 
les conversations, les films, les 
romans, les chansons, les thèses 
de la Sorbonne, les programmes 
des partis. 

Or, à quoi conduisent-elles 
Immanquablement ? D'abord au 
règne de la logomachie. Voici 
des expressions que Je trouve 


«Tel quel» à Weimar 


par GABRIEL MATZNEFF 


jt UJQURD'HUf, un écri¬ 
ts, vain, un romancier, 

* **■ doft s'intéresser à la 
biologie, k le génétique, à 
Télectranique, è le télématique, 
et savoir se servir d'un ordina¬ 
teur per exemple », déclare Phi¬ 
lippe Sollers dans la demlire 
livraison d» Tel quel (1]. Ce qui 
me gêne, dans cette affirmation 
de Sollers.- c'est remploi du 
verbe devoir. La morale du 
devoir et l'acte créateur ne s’ac¬ 
cordant pas. Chaque âme à ses 
régies, mon cher Sollers. Si 
vous savez vous servir d'un ordi¬ 
nateur. Je vous en félicite, mais 
permettez-moi, le cas échéant, 
de ne pas savoir. Vous avez. Il 
y a peu, réclamé le droit ft l'er¬ 
reur. Je réclame semblablement 
le droit à l'Ignorance. Un écri¬ 
vain n'a qu’un devoir, qui est de 
donner une œuvre naturelle, 
c’est-â-dirv une œuvre qui soit 
le véridique reflet de son tempé¬ 
rament. de ses passions, de ses 
expériences, de son style de vie. 
Noua sommes comme des arbres 
dans un Jardin potager : le ceri¬ 
sier donne des cerises, le pom¬ 
mier des pommes, et le poirier 
des poires. Ne forçons pas notre 
talent et ne nous drapons pas 
dans les oripeaux d'autrui. 

« Un romancier doit s'intéres¬ 
ser d._ » Un romancier ne doit 
s'intéresser qu’à ce qui le pas¬ 
sionne. C'est pour lui le plus 
sûr moyen de créer une œuvre 
qui sort belle, car derrière notre 
écriture les lecteurs doivent 
entendre une voix, et derrière 
nos rècit9 découvrir un visage. 
Un romancier qui participe à la 
vie liturgique et sacramentelle de 
son Eglise a le droit de nourrir 
ses livres de cotte expérience 
ecclésiale ; il n’a pas celui 
d'exiger dé «es confrères qu’ils 
soient eux aussi, tourmentés par 


Dieu, par te Christ, par (e souci 
de leur salut Certes, Sollers a 
raison d'écrire que notre tâche 
est de raconter la création. Mais 
(a création n'a pas d'existence 
objective. Nous ne percevons le 
monde créé qu’à travers le 
priame de notre sensibilité parti¬ 
culière. SI Sollers et mol, nous 
nous promenons au Jardin du 
Luxembourg, nous ne voyons ni 
ne notons les mêmes choses. 
L’unicité du jardin du Luxem¬ 
bourg éclate dans la multipllcté 
de nos représentations. En litté¬ 
rature, le regard que noua por¬ 
tons sur la création a plus 
d’importance que la création 
eile-méme. 

Cela dit l'écrivain peut en 
effet être conduit à s'intéresser 
aux sciences de eon temps. 
C'est, de la part de Sollers. une 
observation Juste ; ce n'est pas 
une proposition nouvelle, et 
Goethe, en 1809, disait déjà cela, 
et quasi dans les mômes termes. 
Gœthe se captivait pour la bota¬ 
nique, pour la chimie, pour la 
physique, et attachait autant de 
prix è son essai sur la méta¬ 
morphosa des plantes ou à sa 
théorie des couleurs qu'à eon 
Iphigénie en Taurida. Il «'est 
cependant gardé d'ériger son 
goût des sciences en règle uni¬ 
verselle. U professait la plus vive 
admiration pour Byroh, et il ne 
lui a jamais reproché son igno¬ 
rance de toutes ces matières. La 
souveraineté de son intelligence 
et l’étendue de ses curiosités 
font de Sollers un écrivain de 
type gœthèen. Cela ne l'autorise 
pas à nous convoquer tous à 
Weimar. A chacun sa filiation. 
Je préfère Venise et le palais 
Mocenigo. 


(2) Tel quel, automne IPSO. 


par EDOUARD LABIN (*) 


dans la littérature mystico- 
auarchiste des contestataires les 
plus radicaux : « néantisation 
■ du futur » ; « vibrations stomato- 
c osmiçues » ; « polyrupture p o r 
l'absolu, du non ». Ce pathos 
n'a rigoureusement aucun sens 
pour personne, mais il saoule 
les malheureux errants qui ont 
déserté les routes de l’esprit. La 
logomachie constitue le plus 
vieux et le plus perfide poison de 
la pensée (perfide parce qu'H 
est hélas sécrété par la pensée 
elle-même). Elle enlève le 
suprême souci de la preuve à 
ceux qui a*y adonnent. L’hu¬ 
manité loi doit ses plus absurdes 
et plus sombre s drames. 

La logomachie peut alimenter 
deux sortes de dérèglements. Lors¬ 
qu'elle sert à amer le refus du 
progrès, c’est-à-dire à embellir 
un certain complexe d'impuis¬ 
sance, elle conduit vers un pre¬ 
mier rameau do coite de l'irra¬ 
tionnel qu'on peut appeler le 
c rousseauisme » : rejet de la 
technique, sacralisation de la na¬ 
ture, mythe du passé par. ou¬ 
trances. dérapages et simplismes 
des écologistes. Je ne traiterai 
pas de oe thème ldL Un second 
rameau émane du mariage de la 
logomachie avec, an contraire, le 
déstr de puissance. C'est présente¬ 
ment mon affaire. 

Le désir de puissance est tout à 
fait légitime cfies l'homme. Blais 


hélas, il ne pent s'exaucer bâoé- 
fîquement que d’une lagon gra¬ 
duelle, par le double et mot che¬ 
minement de la conquête 
scientifique et de rémancipation 
sociale. Alors, les impatirnts cher¬ 
chent un substitut, ou un rac¬ 
courci, dans les diverses formes de 
la magie. Flattés par ridée qu'ils 
« déoassent » air ud la science — 
bob contemporaine n’hésitent pas 
à colporter dans oe domaine les 
plus affligeantes fariboles, replon¬ 
geant en fait dans l'obscuran¬ 
tisme le plus épata. j 

Entendons-nous. .Je ne dis 
nullement que les routes de I 
resprtt doivent ignorer les fleurs 
des champs. Je n’iggore pas que ; 
nous ressentons le merveilleux 
dans d’innombrables - transports. 
issus des sens, des affects, de la 
nature ou du rêve, qui ne doivent 
rien à r examen raisonné et peu- 1 
vent de ce fait être appelés,, 
« Ineffables ». cumm* tout le 
monde, Je goûte et recherche de 
tels états. Et alors ? Ds n’enlèvent ; 
rien an royaume de la science. ! 
Us signifient simplement que 
l’homme dispose, ou tre l’outil 
mental pour analyser, d’un re- 1 
gjstre de sensations et d’émotions | 
qui'peuvent alimenter son. plaisir 
(ou sa souffrance) en direct, par 
des aortes de court-circuits soma¬ 
tiques. 

Le météorologue apprécie 
le. vent sur ses Joues aussi bien 
que Lamartine. Qu’H sache en 
plus le mettre en équation glo¬ 
rifie, et non dessèche, son hum a ¬ 
nité. 


Culpabilisa 1 fa société 


H reste à se demander pourquoi 
noos sommes submergés par une 
vague d'ixï&tionalisme à l’époque 
même où la science affiche ses 
plus fantastiques oonquêtes: le 
«e™», la longévi t é, les télé¬ 
communications, la génétique.. 
Tout cela ne compte pas, répond- 
on d’habitude ; ee qui désen¬ 
chante les gens, c’est qu’elle ne 
livre que des satisfactions grér 
galxes et matérielles, bonnes poux 
des robots. C’est pourquoi, dit-on, 
les exigeants qui recherchent des 
bonheurs plus personnels et plus 
transcendants quittent la raison 
pour la mystique. . 

Cette explication ne vaut rien 
et ne doit son succès qu’au fait 
qu’elle conduit à culpabiliser la 
société, but unique et dSlce su¬ 
prême de toutes les postures à la 
mode dites «avancéess. Jamais 
les hommes de tous âges et de 
toutes classes n’ont disposé, grâce 
à la technique — et aux loisirs, 
cadeau tout neuf de la technique, 
— d’une gamme aussi prodigieuse 
de moyens poux se complaire ou. 
s’ils en ont la corde, se réaliser. 

Non, non ! la technique mo¬ 
derne ne déshumanise pas les 
individus. Elle les suzhumanise. 
SI eHe est aujourd'hui décriée, 
c’est, à mon sens, pour des rai¬ 
sons tout à fait différentes que 
Je ne peux qu’évoquer rapidement. 

D'abord, la gauche Intellec¬ 
tuelle. devant la faillite de la 
révolution russe, qui devait Ins¬ 
taurer l’abondance et, surtout, le 
régne de la raison, ne peut plus 
revendiquer ces drapeaux. Mais, 
comme cette gauche tient avant 
tout à paraître subversive, elle 
s’emploie désonnais à dénoncer 
l'abondance, et surtout la raison, 
comme des maléfices de l’ordre 
établi Ce retournement, sous une 
couverture de contestation flam¬ 
boyante, vers oe qui fut toujours 


la partie la plus rétrograde de 
l'idéologie conservatrice, constitue 
pour la gauche une véritable 
apostasie ; 

Uhe autre circonstance qui a 
favorisé le discrédit récent de la 
raison, c'est que son produit le 
jdus éminent, la science, alors 
qu’elle pèse de plus en pins sur 
le destin des hommes, s'ouvre dq 
moins en irvit-na a leur entende¬ 
ment. Fidèles à la tradition 
décidément incurable de la sco¬ 
lastique, les . programmes scolaires 
continuent à présenter les scien¬ 
ces d’une façon sèche et acadé¬ 
mique qui les rend rébarbatives 
pour la majorité des jeunes ; 
alors qu’on pourrait raconter la 
physique avec autant de couleurs 
et de relief que l'Iliade. Loin en 
effet d'être un temple réservé à 
ses lévites, la science cons¬ 
titue la plus haute et la phts 
captivante aventure de l’homme, 
poésie comprise : passion d’inter¬ 
roger, courage d’essayer, fartt- 
fcade de critiquer, effort exaltant 
de penser juste pour découvrir 
les surprenantes vérités, Joie pro¬ 
fonde de faire des entants a la 
nature, voilà de quoi vit la 
science, voilà ce qu’H faudrait 
faire aimez et comprendre à tous. 

Je n’ai pas la candeur de croire 
qu’il suffirait de répandre l’In¬ 
telligence, le goût et le respect de 
la science, pour que tout le 
monde devienne insensible aux 
jactances de l’irratlonalisme. Je 
pense cependant que la réconci¬ 
liation du public avec la science 
et les techniques serait un 
excellent antidote contre la dêré- 
liction qui gagne notre époque. 

En fin de compte, maudire la 
science, c’est maudire l'homme. 


(•) Zogéaieur - coiuna en Un- 
cetian. 


LE SAVOIR ET LE JEU 


) ANS le film de Bertrand Taver- 
nier. Une semaine de vacances, 
l'héroïne, qui est professeur, se 
t reprocher par son ami, qui vend 
i appartements, de se faire l’apo- 
tste du doute. Pour lui, qui n'a 
t fait d'études, le doute est un 
e réservé à ceux qui ont le 
roir, comme le mépris de l'argent 
la luxe de ceux qui en pos¬ 
tent 

îar c'est bien là le problème : 
• a chez l'homme un désir Incoer- 
le de savoir, un désir de certitude, 
doute, philosophie parfaitement 
itlmê. ne saurait, être premier. Il 
peut en somme advenir que 
ique ce désfr de «avoir aura été 
■alablemant comblé. U connats- 
ice est un cycle, dont savoir et 
ite sont des étapés, et qui, 
nme toute réalité humaine, Inclut 
propre négativité. Et, de même 
11 faut sans cessa soumettre le 
oir à l’épreuve de le réalité, il 
t inlassablement traquer les car¬ 
des sournoises qui peuvent se 
;her sous le doute. Le doute lui- 
me doit être mis en doute. C’est 
la vraie philosophie du doute, 
à façon dont Ib public accueille 
film d'Alain Hesnais, Mon oncle 


par CHRISTIAN ZIMMER 


d’Amérique, nous rappelle la réalité 
de cette ségrégation, de cette Iné¬ 
galité fondamentale : la société est 
(aussi) divisée en deux classes, celle 
de ceux qui savent et celle de ceux 
qui ne savent pas. Peu importe que 
les seconds connaissent souvent 
('irréalité, l'illusion de leur savoir. 
Le pouvoir qu'il leur donne, lui. 
n’est jamais irréel. 

Autre façon de voir la lutte des 
classes ? Pourquoi pas ? Les spec¬ 
tateurs qui applaudissent Mon oncle 

tfAmérique expriment leur plaisir, 
leu.- reconnaissance à l'auteur, mais 
peut-être aussi, par-delà ce plaisir, la 
fierté d'accéder au statut de celui 
qui sait. Le film a été pour eux 
l'instrument d'une conquête, ils ont 
enlevé aux détenteurs du savoir un 
morceau de leurs privilèges, lis ont 
fait reculer les bornes de l'igno¬ 
rance et, par là même, de l'injustice. 

Si donc'il n'est pas question de 
renoncer à dire bien haut que ce 
film est scientifiquement une Impoa- 
turé, que la pensée de Laborit n’y 
est plus que aa caricature — dogma¬ 


tisme outrancler, formules abruptes, 
à l'emporte-pièce, assenées sans la 
moindre précaution, simplification et 
réductfonnfsme Indéfendables, — 
qu’il n'est au fond — les auteurs 
s'en sont-ils aperçus ? — qu'un des 
avatars de cette Idéologie d'un nou¬ 
vel âge.d’or de la connaissance dû 
au règne de l’audio-vlsuel, qu*il est, 
dans son principe même, à propre¬ 
ment parler absurde, puisqu’il Inverse 
sans profit (es rapports du savoir 
et de la fiction en donnant celle-ci 
pour une espèce de confirmation, 
d’illustration de celuHà (alors que 
ce qui caractérise le savoir délivré 
par l’art est précisément de n’ôtre 
jamais théorique, de ne pouvoir en 
aucun cas conforter, traduire une 
théorie), bref que Mon oncle Amé¬ 
rique est le pire des films didac¬ 
tiques, H ne saurait être question 
non plus d'accabler le spectateur 
qui. ignorant les travaux de l’auteur 
de T Homme imaginent, croit trouver 
dans ce spectacle l’occasion d'une 
démarche authentiquement gratifiante. 

fi y a un droit à l'Illusion et, après 
tout, le doute n'est jamais que le 


conflit sans Issue possible entre 
deux savoirs.. Le vieux militant com¬ 
muniste accroché à ses croyances 
est aussi respectable que l’homme 
de fol habité par la certitude d’un 
au-delà où sa ferveur sera récom¬ 
pensée. Freud l'a bien dit, la diffé¬ 
rence entre erreur et illusion, c’est 
que l'Illusion est un produit du désir. 
Ella est donc vie, elle est nécessaire 
à la vie. 

fl reste que l'on peut défendre 
Mon .onde d’Amérique — mais, jus¬ 
tement, grées à uns connaissance 
dont bénéficient seuls les cinéphiles 
très avertis — an envisageant essen¬ 
tiellement le film comme un /eu. Un 
ieu auquel participent la science et 
le fiction, où la première ee tait 
quelque peu fiction, et où la seconde 
demande à être lue, plus ou moins, 
comme une fiction de science. L’In¬ 
version de valeurs, ici, peut devenir 
productive s en mettant en lumière 
|b. ludisme de l'expérimentation, de 
la fiction théorique et, en revanche, 
la relative rigueur des codes fiction- 
nels, c’est bien un eavoir authen¬ 
tique, quoique fondé sur la remisa 
en cause d’un savoir traditionnel, 
que le film est susceptible d’offrir 
au spectateur. 


L E sairaat fat longtemps m 
homme obscur, tout a fait 
inoffensif. Lorsqati ses 
découvertes : électricité, télé- 
m ro m m t n a ft hm s. etc. envahirent 
et, ü faut le dire, facilitèrent la 
vie quotidienne, ce fat le pour¬ 
voyeur en facilité, en crôfort- 
Depuis peu H c o mmence à faire 
-peux. La crainte de nouvelles 
découvertes l’emporterait pres¬ 
que sur l'espoir. H y a à cela 
plusieurs raisons : 

_ de l'impact 

de r innovation : notre cfcriûsa- 
tkm a atteint une technic ité telle 
qu'il faudrait une découverte 
extraordinaire pour modifier 
notablement notre existence. • 

— Crainte des risques encou¬ 
rus : c’est le cas pour rénergie 
nucléaire oa le génie toiogenè- 
tique. 

— Non perceptibilité de cer¬ 
tains dangers : le risque d’irra- 
diatkm. échappe à nos sens. Ce 
n’est que dans les dernières 
années qu'on a trouvé des liens 
entre le bensçpyrène et le 
cancer, pourtant, en faisant 
griser un bœuf à la broche, on 
produisait, an Moyen Age, plus 
de benzopyrène qu’en ramant 
des nnlhets de cigarettes. 

_Dimension accrue des ris¬ 
ques: celui qui faisait voler une 
« cage à poules t risquait de casser 
du bnf», Denis Papin de faire écla¬ 
ter la marmite, mais l'étendue des 
dégâts «ait parfaitement prévi¬ 
sible alors que les conséquences 
d’une explosion nucléaire 

aujourd’hui n’étaient pas sus¬ 
ceptibles d’estimations sérieuses. 

— Eclatement de l’échelle spa¬ 
tiale : l'inquiétude rient de ce 
qu’on ne sait pas toujours où les 
risques acceptes vont se manifes¬ 
ter. Par exemple, l’insémination 
artificielle humaine existe, mais 
les donneurs sont peu nombreux 
et. à la génération suivante, ü 
existe des risques Inlocalisables de 
consanguinité. 

— Démesure de l'échelle des 
temps : des perturbations mini¬ 
mes, imperceptibles, peuvent à la 
longue &e révéler désastreuses et 
le retour en arriére difficile : 
arrachage des haies en Bretagne, 
déboisement au Sahel, etc. 

■—Enfin, H me semble.que 
l’homme surestime les risques 
parce qu’il ■ a tendance à se pren¬ 
dre pour le centre du monde. E. 
y a deux cents ans, tes crues du 
fleuve Jaune tuaient «faq millions 
de personnes sans qu’on s'en 
émeuve ; aujourd'hui, les crues de 
l'Hdveaune, rivière urbaine de 
Marseille, sont des « désastres 
météorologiques » alors qu’elles 
résultent de banales tentes d'ur¬ 
banisme. _* , ^_ 


Quelles qu’en soient les raisons, 
la crainte existe et Q en résulte 
un débat à trois partenaires : les 
scientifiques qui détiennent l’in¬ 
formation. les politiques quianfc 
pouvoir de décision, et roptaion 
publique, qui, ne connaissant que 
fa. « T waaig veritas », accepte 

on" refuse la décision, mai s en¬ 
tend y participer. Cette tnple 
participation suppose une Infor¬ 
mation. complète et objective, 
condition très difficile à remplir 

E our plusieurs raisons. D'abord 
i haut niveau scientifique où se 
situent certaines données néces¬ 
saires à la décision pois du vec¬ 
teur de l’information, 

La séduction des médias et leur 
rôle ambigu sont autant de 
par amè tres qui doivent être pria 
en compte. En effet, l'Information 
est le plus souvent une source de 
profit ; XL convien t do nc qu’elle 
soit exacte. T nfl ( R surtout qu’elle 
soit ee que le lecteur attend, ce 
qui va faire monter le taux 
d’écoute du présentateur. Le 
résultat est que plutô t que de 
s'adresser aux plus compétents, 
on pousse en avant les Diaiotrus 
qui n’aréxmt pas l’autorité néces¬ 
saire pour empêcher la distor¬ 
sion adéquate de leurs propos. 

Pourtant la science est la seule 
Issue à la plupart des problèmes 
de notre temps. U n’est en effet 
pas passible de revenir an paya 
d'Eden ou du Itendre. Créées, ou 
préristantes, les difficultés aux¬ 
quelles il faut faire face appâtant 
les mêmes remèdes. Je ne conteste 
pas absolument que nous ayons 
fabriqué certains .des maux dont 
nous souffrons, mais nous sommes 
jusqu’ici condamnés à vivre dans 
le présent. 

H est donc fondamental que les 
scientifiques prennent une res¬ 
ponsabilité effective dans la 
milieu sodaL Aux soucis des pro¬ 
blèmes actuels s'ajoute pour eux 
oelui-d : & faut qu’ils décèlent à 
l'avance des problèmes qui se 
poseront. Us doivent savoir par 
expérience que l'homme utilisera 
leurs résultats et s'interrogera sur 
les conséquences. D’où ce 
double devoir que l’opinion publi¬ 
que exige des scientifiques pour 
prix de sa confiance, d’informa¬ 
tion des citoyens, de.conseil aux 
déddeuSs.' De cette exigence mo¬ 
derne-naîtra je-l’espëre'une race 
de nouveaux scientifiques,' qui 
seront les porte-parole de la 
conscience du monde. 


■ (•) Doyen da la focal té de* 
sciences nt techniques da Marseille, 
vit»-présidant da P université d’Alx- 
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